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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE- 

Les divers pays, qui composent rem- 
pire dont j'esquisse le tableau, ne sont 
pas du nombre de ceux dont on a com- 
munément, en Europe, la plus juste 
idée. Plusieurs Causes y ont contribué, 
La situation de la plupart de ces con- 
trées « qui en fait une espèce de monde 
particulier, que d'habiles voyageurs ont 
rarement occasion de visîter;le peu d'exac* 
tîtude et de fidélité de ceux qui en ont 
donné des relations ; Tancienneté de 
celles qui ont pu autrefois contenir quel- 
ques vérités ; enfin la confusion et les 
préjugés qu'a occasionnés ce terme si 
vague de nord , tout cela exige, sans 
doute, quon mette sous les yeux àes 
lecteurs une peinture fidèle de l'état 
présent de ces vastes régions , et de la 
souveraineté unique et absolue qui , de 
/« 1 
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tant de membres épars , ne fait qu uii 
seul empire. 

D'ailleurs, si l'histoire d'un ëtat con* 
sidérable a toujours une utilité propre 
et indépendante des circonstances , il 
faut convenir qu'il y a des tems oii elle 
ne peut manquer d'êtrç mieux reçue 
que dans d'autres. C'est ce qui arrive ^ 
sur- tout , lorsque la curiosité se réveillant 
de toutes parts , l'attention se fixe sur 
une nation dont les destinées ont déjà eu ^ 
et peuvent avoir encore tant d'influence 
sur celles de TEurope. C'est ici qu'on 
ise rappelle la réflexion de l'admirable 
auteur de l'Esprit des lois : « la grande 
» prérogative , dit -il, des contrées du 
T» nord , et qui doit mettre les nations 
» qui rhabitent au - dessus de tous les 
7> peuples du monde , c'est qu'elles 
7> ont été la source de la liberté , de 
>j l'Europe , c'est - à - dire , de toute 
^> celle qui est parmi les hommes. Le 
» goth Jornaadès, a appelé le nord de 
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ii^ rEurôpé la fabrique du genre hùmaîn ; 
» je Fappelerois plutôt la fabrique deâ 
>i instrumens qui bri^^ent les fers forgés 
» au midi. C'est - là que se forment ceé 
>5 natiôris vaîllantfes qui sortent de leur 
» pays pour détruire leô tyrâiis et les es- 
yi claves , et pour apprendre aux hommeè 
>i qufe la nature les ayailt fait tous égaux^ 
» la raison n\a pu les rendre dépetidand 
>i que pour leur bonheur 3^. 

Leé évènëmens . de cette époque pré- 
sentent un spectacle bien digne de notre 
cUrîdsité. Une multitude de barbares qui , 
Sortant dil nord , tombent sur le midi 
de l'Europe i le ravage, le soumet, abat 
un empiré qui subsistait depuis douze 
ctents ans, s'en partage les ruiiies , et en. 
forme des royaumes puîssanS , dont plu- 
sieurs existent encore de nos jours. D'où 
venoient ces peuples ? Quel pHncipecathé 
donnoît au nord le pouvoir d'enfanter des 
peuplades si nombreuses et si fréquentes? 

(i) Esprit des lois; livre XVil, chap. 4. 
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Uorigme de ces peuples est assez bien 
connue. Il parott certain qu'ils venoient 
des extrémités septentrionales de TEu-^ 
rope et de TAsie. La Scythîe, que nous 
connoissons aujourd'hui sous le nom de 
Tartarie; la Sarmatie, qui est la Russie 
et la Pologne de nos jours ; la Scandi^ 
navîe , c'est*à-dîre , le Dannemarck et la 
Suède ; le nord de la Germanie , qui 
comprend la Poméranie , le Meckelbourg 
et la basse Saxe : voilà d'où partoienfr 
ces farouches conquérans. 

Mais ponrquoî ces pays , qui sont à 
présent médiocrement peuplés, et qui 
sont bien loin de songer à faire sortir de 
leur sein la moindre colonie, envoyoient- 
ils alors des émigrations si fortes et si 
réitérées? On les attribue toujours à une 
population qu'on suppose avoir été trop 
grande; cependant elle de voit être beau* 
coup moindre. Il est démontré qu un 
pays où Tagriculture , le commerce et 
les arts fleurissent, doit avoir un plus 
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grand nombre d'habitans , parce que 
plus il y a de ressources pour la conser- 
vation de Tespèce, plus l'espèce prospère. 
L'exemple des sauvages est ici dëcîsîf. A 
peine en voit- on quèlqiiefe milliers se 
traîner Sur des terreins immenses et 
fertiles, où des millions d'européens vi- 
vroient avec aisance. En effet , la chasse 
et la pêche, uniques ressources pour ceux 
qui n'ont point celles dii commerce et 
de la culture des terres , s'épuisent bien- 
tôt dans une contrée. D'ailleurs ces 
exercices exigent une vigueur et un^ 
fbtce de ternpérament , dont Tâge et 
les infirmités rendent beaucoup d'hom- 
mes incapables ; alors ceux-ci périssent 
de beèoîtt. Mais les peuples qui détrui- 
soient l'empire, îghoroient absolument 
la plupart des arts. Le commerce étoit 
pour eux un objet de mépris. Ils lie 
savoient point' cultiver la terre. Il faut 
donc s$ figurer les Goths, les Huns, les 
Alains, et presque tous ces autres bar- 
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bares , comme les Tartares 4e nos joujs j^ 
qui ne connoissent que la chasse, le soia 
des bestiaux et la guerre; qui ayant be- 
soin de bien plus d'espace que les peuplefi^ 
agriculteurs j changent conlinuellement 
de demeure , et se transportent dans de 
nouveaux pays que le$ troupeaux n'ont 
point épuisés. 

Mais si la population étoiç moins nom-r 
breuse, comme il n'est guères pos* 
sîble d'en douter d'après ces. réflexions, 
comment ces contrées pquvoiçnt • elles 
fournir ces émigrations prodigieuses , 
qiû so;it Tobjet 4e nos recherches? Un 
çoup-d'œîl sur ces mêmes Tartares éclair- 
çit cette question. On voit leurs hordes 
répandues dans des régions imm^enses, 
S y trouver à l'étroit , et envoyer de tems 
en tems des essaims de jeunes guerriers 
qui, le fer et la flamme à la main, yont 
chercîier dans la Russie, dans .la Turr 
quîe et dansja Pers^e,, des dépouilles, qui 
puissent assouvir leurs besoins, Lei\r. 
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façon de vivre leur impose là nécessité 
de ces émigrations. Quelque vastes que 
soient ces régions, quelque peu nom- 
breux que soient les Tartares, relative- 
ment à Textrême étendue de leurs champs, 
ils s'y trouvent resserrés, parce que Ta- 
griculture et le commerce, qui font vî^re 
beaucoup d'hommes dans un petit ter- 
rein , leur sont absolument étrangers : îl 
^ ne leur reste donc plus que les deu3ç 

états de pasteur et de chasseur; états 
dont la prospérité demande des espaces 
prodigieux , qui deviennent insuffisans 
aussitôt que la population augmente. 
Voilà oe qui forçoit les destructeurs de 
l'empire à armer continuellement ces 
colonies d'aventuriers qui , animés par 
la nécessité, faîsoîent trembler le resté 
du monde. Depuis que les pays dont ils 
sortoient ont connu les bienfaits àes arts , 
leurs habitans , quoique bien plus nom- 
breux , y trouvant des ressources qui 
passent leurs besoins, ne sont plus oblr-^ 
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ge?8 d'en aller chercher \e% objets dans 
^ des climats qui ne les ont pas vu nattre. 
On ne peut fixél* ses regards sur le 
spectacle que la Russie moderne donne 
depuis un siècle, sans'se demander com« 
ment un état ^ qui ne farmoît y en 862 y 
qu*une très-petite partie de la Sarmatie 
européenne, est devenu le plus vaste 
empire qui ait existé 1 Quelle impulsion 
secrète a favorisé ses rapides développe- 
mens ! Déjà il couvre de son ombre une 
superficie de neuf cent quarante • neuf 
mille lieues carrées ; jusqu ou étendra-t-£l 
^s rameaux? c'est ce qu^on chercheroit 
en vain, si on nedécouvroit ses racines 1, 
et pour les trouver, il falloit un ouvrage 
qui parlât du climat^ du sol, de la po- 
pulation, de la constitution physique^ 
du caractère moralv de l'aptitude , dea 
talens naturels , des préjugés * des su-^ 
perstitions, des usages, des coutumes^ 
du gouvernement , des mœurs d'un 
peuple qui occupe aujourd'hui près de 



Préliminaire. 9 

la huitième partie de la surface totale 
des deux continens.C^çst en portant ses re« 
gards sur cet ensemble ^ que l'observateur 
attentif découvre les solides fondemena 
d'un empire d'une étendue aussi prodigii» 
euse, et qui doit naturellement attirer Tat* 
tentioh du politique et du philosophe^ soit 
que Ton considère le nombre ëtcmnant de^ 
tribus et des nations qui habitent ces pays, 
la grande, diverairé des climats sous les- 
quels dlea vivent, ou la multitude innom« 
brable de curiosité^ naturelles qui yabon* 
dent de toutes parts; soit qu^on envisage 
Tesprit audacieux et entreprenant d'un 
peuple qui a maintenant acquis tant de 
poids dans la balance politique de l'Eu- 
rope 9 qu*on ne peut calculer: sans ëton* 
nement les effets possiUea de son am« 
bition. ' ■ [ 

Parmiles ëvènemezis qui depuis cent an$ 
semblent se multiplier pour changer le sys- 
tème politique de cette partie du monde, il 
û en est sans doute aucun qui présente des 
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conséquences aussi ëtendue& que lea 
progrès de la puissance de lempire Russe. 
Où s'arrêtera , où s'étendra la secousse 
qu'en recevra l'Europe? Voilà le sujet de 
méditation qui s'offre aux spécukreurs 
politiques. .Qu'on ne se hâte point de 
taxer ces pensées de craintes imagi- 
naires, parce quelles sont en partie for* 
ynées de conjectures. Sans doute il est 
des conjectureis vagues et chimériques , 
enfantées par le seul désoeuvrement, ha* 
sardées sur des bruits sans vraisemblance, 
et celles-là ne méritent » point Tattentiôn 
d'un esprit raisonnable : niais si les con- 
îjectures dérivent de lobservation de faits 
authentiques, et dim calcol réfléchi de 
xapports et. die conséquences, alors elles 
prennent un <!>aractère différent ; alors, 
elles deviennent un art méthodique de 
pénétrer dans Tavenir; c'est des conjec- 
tures que se composé là prudence , sy- 
Bonime de la préi^oyance. C est par les 
conjectures que feaprît , instri^ît de la gé^ 
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fiération des faits passés, prévoit celle 
des faits futurs; par elles connaissant 
pomment les causes ont produit les effets, 
il deyine comment ies effets deviendront 
cau3es à leur tour; et de là lavantage 
de combiner d'avance sa marche, de 
préparer ges moyens, d'assurer ses res- 
sources , pendant que riraprudence qui 
;i'a rien calculé , surprise par chaque 
événement ,, hésite , se trouble , perd un 
tems précieux à se résoudre, ou se jette 
ayeuglérpent dans un dédale d'absurdi* 
tés. Lors. donc, que les conjectures que 
je présente n'auroient que Teffet d'exer- 
cer rattention sur un sujet important j^ 
elles ne.seroient pais sans niérîte. Le tems 
a venir 4éci4^ra 5i lelles ont. une autre 
valeur. ' " : ; . r îi. ^^ 

Il y a à /peine un. siècle révolu qUe^ife 
nom des -Russes éroît presqu iguoré pai?* 
pli nous. L'on savoit par:les récits vagues 
de quelques voyageurs, qu'au-delà des 
limites de lei Pologne , dans les forêts et 
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les glaces du nord , exîstoit un vast^ 
empire dont le siège ëtait à Moscow. 
Mais ce que Ion apprenait de son climat 
rigoureux , de son régime despotique , 
de ses peuples barbares , ne donnoit paa 
de hautes idées de sa puissance; et l'Eu- 
rope , iière de la politesse de ses cours ^ 
et de la civilisation de ses peuples, dé« 
daignant de compter les Tzars au rang 
de ses rois , rejetoit les Moscowites par- 
mi les autres barbares de TAsie* 

A cette époque, si Ton eût tenté de 
former des conjectures sur la destinée 
future de cet empire , Von eût dit que 
par son éloignement de TËurope , il au-> 
roît peu d'influence sur notre système ; 
que par la position de sa capitale au 
sein des terres , son cabinet n'entretiens 
droit pas des relations bien vives avec les 
nôtres : que parla difficulté de ses mers, 
il ne formeroit jamais une puissance 
maritime; que par Fétat civil de la na- 
tion et le partage des hommes en serfs 
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et en maîtres , ils n auroient jamais d'é^ 
nergie; que par la concentration des 
richesses en un petit nombre de mains , 
toute Tactivité se porteroit vers les arts 
frivoles; qu en un mot, cet empire, par 
la nature de sotn gouvernemont et les 
mœurs de son peuple, seroit un empire, 
purement asiatique 9 dont lexistence 
imiteroît celui de Tlndostan et de la 
Turquie : révènement auroit trompé ces 
conjectures* 

Au commencement du dix * huitième 
siècle, les Russes n avoient point d état 
militaire ; dès 1709 ils battirent les 
Suédois à Pulta^a , et en 1 766 , dans la 
guerre de Prusse, ils acquéroient même 
par leurs défaites une réputation presque 
I égale à celle des troupes Françaises. 

Au commencement de ce même siècle, 
les Russes n^avoient pour toute marine 
que des chaloupes sur leurs lacs ; main- 
tenant ils ont des vaisseaux de tout rang 
sur toutes les mers. Depuis cette époque 
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le gouvernement Russe a beaucoup tta^ 
vaille à améliorer son rëgime intérieur; 
il a augmenté considérablement ses re- 
venus, sa population, son commerce; 
il a accru ses possessions , de la Livonîe i 
de llngrîe, de TEstonie, et depuis vingt 
ans seulement , dune grande partie dé 
la Pologne , d'un vaste terrain entre le 
Dnieper et lé Bog , du Kuban , de la 
Crimée , et enfin de la Géorgie. Suppo- 
ser que cet empire s'arrête tout-à-coup 
dans sa marche , c'est mal connoîtrè 
les ressorts de la politique ; dans 
Tordre moral, comme dans Tordre phy- 
sique ^ lorsqu'une fois un grand corps 
' é'est mis en mouvement, il lui devient 
d'autant plus difficile de s'arrôler, qu'il 
a une plus grande masse. L'impulsion 
donnée ^ Ton ne peut plus assigner le 
terme de sa course. La Russie est d au- 
tant plus dans ce cas , que son activité j 
accrue par de longs obstacles , trouve 
maintenant pour sô déployer une plus 
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vaste carrière. Depuis que formëe en 
corps d'empire , elle a pu porter ses 
regards hors de ses frontières , lessor 
le plus constant de son ambition s'est 
dirigé vers les états du Nord , sur les- 
quels elle exerce le plus grand ascen- 
dant, et dont elle projette la conquête 
entière après les avoir morcelés. . Cet 
essor s'est sur-tout dirigé vers les con- 
trées méridionales de la Turquie . en 
Europe ^ et principalement vers TAUe- 
magne : à peine trouveroit-on une année 
depuis le règne de Pierre I^^. , qui n ait 
pas produit de ce côté quelques entre- 
prises heureuses. L'ingénieux Algarottî 
n'a donc pas chargé le tableau , en di- 
sant que Saint ' Pétersbourg étoit la fe- 
nêtre par laquelle la Russie regardait 
continuellement F Europe. Le chêne or- 
gueilleux qui a couvert au loin la cam-; 
pagne de son ombre, n'étoit qu'un foible 
arbuste dcyis la pépinière , qui se faisoit 
à peine distinguer au milieu, des herbes 
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sauvages qui nuisirent à ses premiers 
accroissemens. 

La maxime de conserver la balance 
du pouvoir est fondée sur tant de raisons 
plausibles 9 et la situation de l'Europe la 
rend si nécessaire , qu'elle est devenue 
la matière des principales attentions de 
tous les sages politiques, et des spécu-^ 
lations des hommes d'état et des publi* 
cistes. Cesystême , entrevu par Henri IV, 
créé par le cardinal de Richelieu , con- 
firmé par le traité de Westphalîe , reçut 
son plus grand développement du roi 
Guillaume, dans seâ longues guerres 
contre Louis XIV. Il a'a cessé , depuis ce 
tems , d'obtenir un culte d^habitude et 
de routine , quoique la révolution ve- 
nant à l'envelopper dans la ruine com- 
mune , ait démontré la fragilité de cet 
équilibre si vanté. 

Cet équilibre résulte de la jalousie 
nationale des grands états entr'eux ; de 
la protection qu'ils accordent aux petits ; 
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enfin , de Fattentioa de tous à empêcher 
les empîètemens trop avantageux pour 
une puissance, au détriment ààs autres. 
Chaque pas qu'un état fait est observa 
par tous ses voisins , et par ceux-mêmes 
qui ne le sont pas. Des ambassadeurs, 
. espèce d espions honorables , autorises 
par la défiance réciproque, résident pres- 
que toujours dans toutes les cours diffé- 
rentes , et sont obligés de remarquer tout 
œ qui «Y P^sse. On peut adasi prévoir 
et prévenir les dangers avec plus de 
facilité , dans une distance même fort 
éloignée. On forme des confédérations 
pour abâissertout pouvoir qtii s'éleverok 
au-dessus de la proportion convenable*; 
Le desîr de se venger, on celui de veiller à 
sa propre défense , ne sont pas long-tems 
les seules causes des hostilités. Il est or-» 
dinaire de voir prendre les armes par 
politique ; et la guerre , tant dans ses 
commencemens que dans ses suites, est 
pltttét une affeîre de raisonnement qu'ua 
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effet du mouvement des passions. Pres- 
que toutes les guerres deviennent géné- 
rales en Europe, et les plus petits états 
acquièrent un degré de considération , 
parce qu'ils peuvent faire pencher la 
balance. L'intrigue et la politique sup* 
pléent au défaut de leurs forces. La, 
nécessité , le désir de leur propre conser- 
vatiou initient les états foibles dans le. 
grand secret de la politique moderne ;. 
ils leur enseignent Tart de balancer le. 
pouvoir d'un prince , en mettant celui^ 
d'un autre en opposition. L ancienne 
Italie fut pendant long-tems redevable 
de sa liberté à cet heureux stratagème. 
La balance fut mise en des mains habiles : 
on observa attentivement les plus pe- 
tites variations : on ne permit à aucun 
prince de conserver une supériorité qui 
auroit pu faire ombrage et djBvenîr dan- 
gereuse; mais ces mesures , quoique 
concertées avec sagesse , se trouvent 
souvent difliciles à exécuter : l'intrigue 
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et la finesse sont de foibles ressources 
contre des entreprises soutenues par 
la force des armes. 

La Russie , née pour l'Europe depuis 
un sîècle, na pas cessé de la troubler: 
au lieu d'assurer l'équilibre , elle n'a fait 
que le déranger. Combien de fois a-*t-il 
fallu l'y rappeler par des dispositions 
menaçantes? Cette puissance ne se re- 
garde pas comme parvenue au terme 
possible de son aggrandissement: elle y: 
emploie ses immenses forces avec d'au» 
tant plus de succès , qu'elle peut toujours 
aller faire du mal aux autres , et qu'on 
ne peut guères aller le lui rendre chez 
elle. Eclairée par les sciences, faisant 
de jour en jour des progrès dans les 
arts 9 et croissant rapidement en opu- 
lence par les profits immenses d'un 
commerce copsidérable , la Russie s'est 
élevée à un degré de puissance qui doit 
servir peut-être un jour à changer la ikce 
politique du globe, et à donner des xe^ 



lôd Discours 

latîons nouvelles aux associations liii- 
mai nés qui couvrent «a surface. Cet 
empire a tellement ëtendu ses anciennes 
possessions et ses nouvelles conquêtes 
depuis cent ans , que les annales de l'his- 
toire ne fournissent aucun exemple d'un 
état aussi vaste et d'une si grande cîr- 
t:onfërence ; et s'il est vrai de dire que 
le tems présent est gros. tie l^ai^enir, il 
peut arriver que dans un espace de tems 
donné , l'Europe voie les nations du 
nord envahir une seconde fois les con- 
trées du midi/ et y arriver, non pas 
comme autrefois conduites par le besoin , 
et livrées encote à la grossièreté de leur 
ancienne barbarie^ mais amenées par 
l'ambition de leurs chefs , et parvenues 
à cet état de civilisation qui double les 
moyens de guerre et dé conquête. 

Si rétùde des nations est de toutes 
les études la plus instriK:tîve , et si le 
désir de les connoître £tugmente en nous 
à proportion du r^le qu'elles ont joué 
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sur le théâtre du monde , ou de FînAuenee- 
qu'elles ont dans les scènes magnifiques 
ou terribles qui le consolent et Teffraient 
tour-à-tour , à plus forte raison est -il 
intéressant pour le bonbeux des peuples 
de rendre communes et géaérales les coa- 
noissances que leur montrent leprs crain- 
tes ou leurs espérances, en leur donnant 
toutes les notions relatives à leur tran- 
quiUîté et à leur gloire. Rien n'est plus 
iitile que ces sortes de tableaux , quand ils 
sont faits avec exactitude. Ils offrent que 
espèce d'exposition qui sert à faire mieux 
prévoir les scènes qui doivent un jour 
présenter à la terre le spectacle d'une^ 
révolution nouvelle. L'homme d'état y 
distingue les systèmes des gouvernemens y 
leurs vices et leurs avantages , leur foirce 
et leur foi blesse : il y étudie Içaprogrès dea 
empires , l^s principes qui les ont élevés ^ 
et les causes éloignées qui préparent leur 
chute : le législateur y observe les lois ^ 
l'esprit qui les a fait naître^ les bient^ 
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qu'elles ont opérés , les malheurs dont 
elles ont été la source : le savant et Tar- 
tîste Y suivent la marche du génie , ses 
efforts , ses découvertes , ses erreurs , 
les raisons qui ont fait fleurir les arts 
chez un. peuple, les motifs qui les ont 
ravis à un autre. Mais le philosophe 
trouve dans ce spectacle un avantage 
plus précieux et plus universel. Quelle 
que soit la sphère de notre vie , rien 
n^est plus nécessaire que la justesse d'es- 
prit, qualité inestimable qui nous fait 
distinguer le sceau de la vérité , au mi- 
lieu de tant d'empreintes du mensonge. 
Delà naît un doute modeste , qui rap- 
pelle à un rigoureux examen les pré- 
jugés qu'on a reçus avec le jour; c'est 
à la clarté de ce flambeau qu'un être 
raisonnable voit les objets sous un point 
de vue bien différent , et que se dépouil- 
lant de ses fausses idées , il s'attache à 
un petit nombre de vérités qu il voit sur- 
nager sur une mer d'erreurs.. 
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Tout citoyen se doit à sa patiîe ; et 
lorsqu'on n'est point attaché au service 
de Vétat par quelque fonction particu- 
lière, il est juste de se i^ire des occupa* 
tions capables, de contribuer au bien 
général de la société. Ce saèle m'a ani- 
mé dans, les soins que je *me suis don^; 
nés pour rassembler les. matériaux de 
cet ouvrage. On a dit avec raison qu^ 
le grand secret de l'esprit philosophique 
est Fart des rappECcheroena ;. qu'il est 
utile d'unir les choses par leurs rapports 
aux plus grandes^ distances^ parce que 
les faits isolés se perdent dans la mé« 
moire , et qu'en les attachant les uns 
aux autres , on les attache y pour ainsi 
dire, à l'esprit des jecteurs* C'est en 
s'élevant à cette généralité de vues ^ 
qu'un ouvrage prend de Tintérêt en pre- 
nant de rétendue et de la grandeur. 

Je ne le dissimule pas ; il m^a sur- 
tout paru utile de faire ces rapproche* 
mf ns. pour diriger Uattentioa de tous leâi 
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cobmets deFEurope et du gouvernement 
français en particulier, sur une proba- 
bilité d'accroissement graduel de la part 
<ie la Russie. Par quelle révolution do- 
mîne-t-elle aujourd'hui sur ces Tartares 
de la Crimée, dont elle recevoît la loi 
pendant les treizième et quatorzième 
siècles, qui la dévastèrent dans le sei* 
zième, et auxquels elle payoit encore 
dans le dix-septième siècle, en i685, un 
tribut annuel de cent mille roubles pour 
le rachat de ses sujets , qu'ils emmenoient 
esclaves? par quels ressorts, pour ainsi 
dire magiques, la Russie est- elle devenue, 
à la fin du dix-huitième siècle , une àed 
puissances les plus prépondérantes dans 
la politique européenne ? Enfin , par quels 
moyens assez vigoureux de système mi* 
lîtaire la Gourde Pétersbourg, en portant 
perpétuellement soû esprit d'aggrandis- 
sementvers l'Allemagne et vers Constan- 
tinople , menace4:-elle de changer enfcorè 
une fois les communications des Euro*- 
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p^ens avec TAsie ? Ses limites Immenses^ 
dît Voltaire, étpient si peu connues ^que^ 
lorsquen 1689, nous apprîmes que les 
Russes et les Chinois étaient en guerre , et 
que l'empereur Canoi-Hî , d'un côté , et de 
Tautre leisTzars Ivan et Pierre, envoyoîent 
pour terminer leurs différends une. am- 
bassade à trois cents lieues de Pékin , sur 
les limites des deux empiras , nous trai- 
tâmes d'abord cet événement de fable* 

Il se trouvera sans doute des personnes 
qui relégueront toutes ces prédictions et 
toutes Cf s craintes dans le pays des chi* 
mères. On opppsera, pour prouver 1 im- 
possibilité des. entreprises et des évène- 
mens que je fais envisager , la distance 
qui sépare les frontièresde rempîreRusse,^ 
des états puissans de Tflurope pcciden* 
taie. Mais si Ton veut sç rappeler le» 
marches récentes des infatigables Russes; 
si Ton considère que les troupç? , parties 
du Don et du Wolga , sont venues dans 
les plaines de la Lombardie et sur lç$ 
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montagnes de la Suifi^, on changera 
probablement davîs. Veut -on encore 
un exemple récent? qu'on jette les yeux 
sur les Moldaves et les Walaches, ainsi 
que sur les Croates, qui se sont avancés ^ 
les uns sur le bord du Danube , les autres 
de la Save et de la Drave , jusques dana 
la Belgique et la Hollande , pendant la 
guerre qui vient de finir , et Ton verra 
qu ils ont parcouru un espace de quinze 
cents milles. 

Aux idées de la puissance de la Russie 
Ion oppose que son gouvernement 
despotique ne pourra jamais s'affermir; 
que le. peuple , toujours serf, reste en- 
gourdi dans une barbarie profonde ; que 
dans les classes libres , il y a peu de lu* 
mières et point de moralité ; que malgré 
les soins que Catherine II s'est donnés 
pour la confection d'un code , pour la 
réforme des lois, pour Fadministratiott 
de la justice, pour léducation et l'ins- 
truction publiques, que malgré ces soins > 
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dis- je , la civilisation est peu avancée , 
que la nation même s'y refuse à faire 
des progrès vers elle , et que Ton ne peut 
attendre d'un tel pays nî énergie réelle , 
ni constance dans les entreprises: ces 
reproches sont fondés jusqu'à un certain 
point ; mais pour les réduire à leur juste 
valeur , il sufBt die parcourir les princi- 
pales pages de l'histoire moderne de la 
Russie , d'analyser ses nouvelles institu- 
tions politiques et d'apprécier sa légis- 
lation économique. Cette triple connois- 
sance nous donne le secret de ses succès , 
de ses prétentions, de ses vues et de s^s 
espérances. 

Quand les Russes, en acquérant in- 
sensiblement la liberté , auront acquis 
plus d'énergie ; quand lagriculture , per- 
fectionnée dans leurs immenses posses- 
sions , les aura mis à portée de se passer 
de toutes nos denrées ; quand ils sauront 
mettre en œuvre les richesses qui sont 
sous leurs mains; quand ils auront ras* 
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semble toutes leurs forces et toute leur 
attention sur leur situation intérieure , 
réformé les abus de leur constitution ^ 
corrigé dans les lois la barbarie des tem^ 
qui les ont vu naître , et qu'ils seront 
devenus, au-dessus des révolutions inté- 
rieures qu'un gouvernement despotique 
amène et nécessite ; quand , dis-je, toutes 
ces choses, qui sont dans Tordre des 
possibles , et même des vraisemblances , 
seront arrivées , si le cours de la nature 
venoit à placer sur le trône de Russie 
un prince qui eût cette ambition dont on 
a vu des exemples , de parvenir à la mo^ 
narchie universelle, j'oserai demander 
si nous serions fort en sûreté dans notre 
intérieur, et malgré notre éloignement. 
Je pense que la France ne doit point 
ambitionner de nouvelles conquêtes; mais 
je conclus en même-tems qu'elle ne doit 
pas regarder d'un œil tranquille la for- 
mation d'un colosse , h raggrandissement 
duquel toute l'Europe est intéressée à 
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opposer des obstacles. La France ne doit 
jamais cesser de veiller à la conservatioa 
de son' influence et de sa prépondérance , 
qui sont les fondemens inébranlables de 
son lustre et de sa prospérité. Elle doit 
«'appliquer sans cesse à conserver tous 
ses avantages ; elle doit même jouer le 
rôle de conservatrice des possessions des» 
autres , soutenir l'équilibre de TEurope , 
duquel elle est le centre et le pivot , et 
ne pas laisser déranger à un certain point 
ces proportions , et cette mesure de puis- 
sance des autres états , qui lui assurent 
la prééminence. 

On suppose qu'il peut encore naître ,;. 
dans le gouvernement Russe , des révo- 
lutions qui troubleront sa marche. Mais* 
Texpérience nous apprend qu'au milieu 
des conjurations et des changemens il 
n'a rien perdu de sa force ; que ces se- 
cousses violentes et passagères , n'ont 
pas même ébranlé le trône: en y plaçant 
suQcessiveiuent plusieurs souverains diffë: 
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rens , le pouvoir a passé en d'autres maîns^ 
il est. resté toujours le même; il n'y a 
pas eu de guerre civile ; tout a été dans 
, Pétersbourg comme dans Constantîhople, 
louvrage d'un jour ou d'une nuit, et 
toute la nation s'est réveillée ou couchée 
tranquille, en appreïiant qu'elle avoît 
changé de maître. Si les révolutions qui 
sont arrivées en Russie depuis la mort 
de Pierre L ne Font pas détruite, il 
n'est pas probable qu'aujourd'hui , que 
la succession a pris de la consistance , 
rien en arrête le cours. 

Ainsi, tout concourt à pousser l'em- 
pire Russe dans la carrière d'aggrandis- 
ment qu'il s'est, pour ainsi dire, ou» 
verte à l'insçu de l'Europe , et qui lui 
assureroit au moins un joiir le rang de la 
puissance prépondérante dans cette belle 
partie du monde. En avançant cette as- 
sertion, j'ose interroger l'avenir; mais 
sans prétendre l'avoir prouvée. Content 
d offrir des conjectures , je . ne veux 
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ëtablîr aucun système : lorsqu'elles sont 
toutes par leur nature , trop obscures et 
trop compliquées pour qu'il soit possible 
d'arriver à des conséquences certaines , 
il peut y avoir quelque mérite à indiquer 
du moins celles qui sont probables. On 
connoît les peines que les peuples du nord 
eurent à renverser Tem pire Romain; les 
destructeurs étoient sans cesse détruits : 
mais enfin ils en vinrent à bout ; leurs 
succès passèrent leurs espérances , et dé- 
jouèrent tous les calculs. 

Il ne faut pas nous abuser , Tétat des 
choses qui nous environnent ne peut 
pas toujours durer. Lesteras et les cir- 
constances préparent tous les jours de nou- 
veaux changemens , et le siècle qui com- 
mence est destiné à en voir d'immenses 
dans le système politique du monde 
entier. I-lnde et FAmérique ne seront 
pas éternellement les esclaves de TEu- 
rope ; raffranchissement des colonies 
Anglaises a ouvert pour le nouveau 
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monde une carrière nouvelle ; et plus tAt 
ou plus tard les chaînes qui le tiennent 
asservi échapperont aux mains de leurfi 
maîtres. 
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SECTION PREMIÈRE. 
État physiqztb de i^a Russie. 

Etendue de la Russie. 

mJ e toutes les contrées dé /l'Europe , la 
Russie est peut-être celle qui mérîteroit 
d'être décrite avec plufs d'étendue. Le rôle 
important que joue cet empire sur la scène 
du monde , le degré de puissance auquel 
il s'est éleyé ^ en pioins d'un siècle , et 
/. 3 
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par-dessus tout, le désir de rectifier les 
idées fausses que l'Eilrope conserve d'un 
pays si nouveau pour elle, nous ont porté 
à n'omettre aucun des détails que nous 
avons cru capables de fixer l'opinion sur 
ce peuple, qui doit à Timmensité de la 
contrée qu^il habite , sur-tout à Téclat du 
règne de Catherine II y la renommée dont 
il jouit. La gloire des souverains n'est- 
«lie pas toujours inséparable de celle des 
^peuples? 

La Russie, cet empire peu connu et 
peu considéré il y a environ cent ans, 
parut tout-à-coup avec éclat sur le théâtre 
de l'Europe, au commencement du dix- 
huitième siècle ; et après un court essai 
de sa puissance, elle devînt l'arbitre du 
nord.' Tout le système de l'Europe prit 
alors une autre forme. Les arts qu'elle 
cultivait avec tant de succès , furent trans- 
plantés et fleurirent sur les bords de la 
Neva, et près des eaux de l'Irtych. Un 
nouveau monde s'ouvrit pour le commerce. 
Les sciences , les mœurs , le luxe , les 
Vertus et les vices de l'Europe occidentale 
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percèrent dans les déserts de TAsie orien- 
tale , et [usqu aux bords inhospitaliers de 
la mer glaciale. 

L'empire dé Russie est distingué sur le 
globe par l'étendue de son territoire , qui , 
des côtes orientales du Kamchatka » se 
prolonge au-delà de la rivière Dvina, qui 
se jette dans la mer Baltique à Riga ; corn-* 
prenant dans ses limites cent soixante^ 
cinq degrés de longitude ; occupant en 
largeur trente - deux degrés de latitude , 
depuis lembouchure des fleuves du Volga ^ 
du Kouban, du Don et du Dxiepre, qui 
vont se perdre dans Ja mer Caspi-enne, 
les Palus Méotides et le Pont-Euxin , jus- 
qu'à la mer Glaciale. 

Il est nécessaire d'observer qu'on ne 
comprend dans cette étendue générale que 
les domaines contigus , sans y renfermer 
aucune des iles , ni des nçmbreux promon- 
toires , et des langues de terre qui en pro - 
jettent. Si nous les prenons en considéra- 
tion, l'empire de Russie, suivant les cartes 
les meilleures et les plus nouvelles, séten- 
dra environ depuis le 43^- jusqu'au 78®. 

3 
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degré de latitude, et depuis le Sg®. }uê^ 
qu'au 21 â«. de longitude ; cette dernière 
comprenant les lies situées dans la mer 
Orientale* La mer Glaciale le borne au 
nord , et le sépare du pôle par des 
glacjss inaccessibles. Il confine au midi k 
la Tatarie Chinoise et à la Songarie , au 
pays des Kirguises y à la mer Caspienne , 
à la Géorgie, aux possessions des princes 
du Caucase , à la mer Noire et à la mer 
d*Âzof. A Torient, il est séparé de l'Amé- 
rique par rOcéan oriental. Il a pour li- 
mites à Toccident , la Laponie Suédoise 
et Danoise, la Finlande Suédoise, la mer 
Baltique, les possessions de la Prusse et 
de rAutriche , et la Moldavie. 

La nature divise ce vaste pays en deux 
parties très - inégales , par la chaîne des 
montagnes de TOural , qui le traverse du 
jiord au sud. 

En 1785, la superficie de l'empire étoit 
de 949#373 lieues carrées , dont la cin- 
quième partie s'étendoit en Europe et le 
reste en Asie , ce qui faisoit à-peu-près 
un hjiitième et demi d^s terres connues 
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An globe , qui ne ^ renferment ensemble 
que sept millions cent quarante^sept mille 
neuf cept quatre - vingt deux lieues car- 
rées. On sait que la superficie de Fan-^ 
cien continent est de quatre millions 
neuf cent quarante mille sept cent soi- 
xante - dix - huit lieues carrées , d'après 
le degré d'un grand cercle de vingt -cinq 
lieues , et que la surface du nouveau con^ 
' tinent est de deux millions deux cent sept 
mille deux cent quatre lieues carrées* Ced 
deux superiicies réunies ne font pas à beau** 
coup près le tiers de la surface totale du 
globe , qui est d'environ vingt-six millions 
dp lieues carrées. 

Il est manifeste , par ce léger apperçu , 
que l'étendue de l'empire Russe est beau- 
coup plus considérable que celle de la 
plus vaste monarchie des tems anciens oà 
modernes. 

Afin de rendre plus sensible pdr uile 
comparaison la grandeur extraordinaire 
du territoire Russe , ajoutons à l'exposé 
ci - dessus l'apperçu qu*un des Historiens 
les plus instruits a donné de Vét^ndue et 
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de la circonférence de lempîre romain, au 
faite de sa puissance. 

1*^. A cette époque, leniipire Romain 
contenoit environ 1,600,000 milles carrés , 
par conséquent autant que la seule partie 
européenne de la Russie. 

20. Sa plus grande longueur j depuis 
l'Euphrate jusquà la mer d occident, étoit 
de 3,000 nulles , et sa plus grande largeur, 
depuis la muraille d'Antonin jusqu'aux 
colonnes d'Hercule , 2,000 milles. Si nous 
mesurons la longueur de Tempire de Rus- 
sie , nous trouverons de Riga à Anadiskoî- 
Ostrog, 9,684 verstes , et de là au port de 
Pierre et Paul, dans le Kamtchatka, 1780 
verstes de plus. 

3*. Les possessions des Romains cou- 
vroient un peu moins de 62 degrés de la- 
titude ; la Russie en comprend 35 et demi. 
Mais si nous considérons que la domina- 
tion des Romains s'étendoit sur la plus 
belle partie de la zone tempérée (dppuis 
le 24*. jusqu'au 56^. degré de latitude 
nord), et que ce territoire renfermoit les 
pays les plus fertiles et les plus abondans 
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des trois parties de l'ancien continent , 
cette supériorité apparente s'éranouit à 
lïnstant. 

Par son étendue et sa situation , la 
Russie a des frontières et des voisins diC- 
ferons. De deux cÀtés , au nord et à lest ^ 
sinoi^s pmettons rétablissement situé i sur 
le continent d'Amérique, elle est entourée 
par des mers. Des autres cétés , elle est 
bornée en partie paria terre-ferme, et en 
partie par des mers> et quelquefois par 
des fleures et des rivières ; savoir. , à louest, 
par }e Da^nnemarck , la Suède et la Bal* 
tique; et au sud, par la Prusse , les états 
de la Maison d'Autriche 1 la Turquie , le 
Pont-Euxin et la mer Caspienne , la Perse y 
la Chine et .différentes tribus de nations 
Nomades y presque sauvages ou n^on poli- 
cées. 

Cette-diversité de bornes ^t de voisins 
exige des moyens différens de sûreté et de 
défense* Ih doivent consister en places 
fortes,, ou dans une grande force de terre 
et de mer ; mais les unes et lé^ autres 
d^un genre différent ^ eu égard au terri- 
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toire et ^ux nations contre làsc^uelles elles 
doivent être employées. Dans quelques 
parties, des vaisseaux de lignes peuvent 
seuls assurer la tranquillité; dans d'autres , 
des bâtimens de guerre de médiocre gran« 
deur , ou même de petites barques armées , 
produisent un effet suffisant: contre quel* 
ques voisins, on est obligé d'entretenir 
des places fortes sur les frontières ; contre 
d 'autres , une muraille de bois , ou des 
pieux fichés en terre , avec deux ou trois 
canons de fer, et une garnison de 80 à 
200 hommes , répohdent complètement au 
même but. Pour se défendre des attaques 
et des rapines des nations Nomades^ on a. 
formé des lignes de petits forts ou rem- 
parts* Où la sûreté l'exige , on emploie 
d'autres moyens de défense. Quelques par- 
ties sont assez défendues par ellef-mémes , 
sans avoix besoin d'aucun secoursi^e lart f 
telles que les côtes de la mer glaciale., et 
la partie déserte des frontières des Mongols. 
De Tchoutzkaia - Zemlia , au nord de 
Kamtchatka, l'empire confine d'assez près à 
l'Amérique y dont, suivant les obseryations 
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les plus nouvôlles , il n'est séparé que par 
un détroit de mer qui n'a pas plus de lyS 
milles anglais de large , (le détroit de 
Behring, que Busching appelle toujours le 
détroit de Cook), 

^ Jl n'est pas besoin de preuves pour dé* 
montrer que , par sa nature même , l'em- 
pire est susceptible de prendre progressi- 
vement un plus grand, et même un éton-- 
nant accroissement. Il a graduellement 
atteint un haut degré de puissance, par<» 
ticulièrement dahs les tems modernes. La 
Russie , sans Taide d'aucune alliance 
étrangère , et pourvu seulement qu'on fasse 
lin emploi convenable de ses terres , sera 
toujours en état de résister aux attaques 
de quiconque voudroit tenter de l'envahir» 
De grandes possessions > un peuple brave > 
d'eaicellentes productions et des révenus 
considérables , la rendent véritablement 
^ande et puissante. 
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Tfature du climat et du sol. 

La température et Fétat de Tatmoâ- 
phère ne peuvent être que très-variés dans 
un aussi vaste empire que la Russie. Dans 
quelques-unes de ses provinces le ciel est 
pur et lair très-doux ; mais il en estdav^n* 
tage où'le* froid est excessif. Il y en a aussi 
où la terre produit des exhalaisons insa^ 
lubres. L'empire , relittivement à sa tem- 
pérature et aux produotions qui dépendent 
immédiatement du climat , peut d abord 
être divisé en trois giands districtSr 

i«. Le territoire qui a étend du 6o* au 78^ 
degré de latitude nord. 

fl°. Celui situé entre le 5o« et le 6(^ 
degré, aussi de latitude nord. 

3o« Celui qui se trouve plus au sud du 
5o^ degré de la même latitude. 

Le premier est le plus froid. Il renferme 
la plus grande partie des gouvernemens 
dlrkoutsk , de Tobolsk , de Wologda ; la 
totalité de ceux d'Archangel, d'Oloneta» 
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dé Wybourg , et un^ partie de la Permie, 
cle Nôwogorod et de St-Pétersbourg. Tou- 
tes ces contrées sont situées dans un climat 
très-froid , et Thitrer y est , surtout en Si- 
bérie , excessivement rigoureux. 

A Ostroug-Weliki , «itué par le 61* de- 
gré de latitude nord» le mercure gela en 
plein air le 4 novembre 17^; le thermo- 
mètre de Héaumur indiquoit alors 3i deg. 
et demi de froid. Le 1^^ décembre au matin 
il en marquoit 4o ; le même jour il fut à 5i ^ 
et le 7 décembre à 60. Le mercure gelé 
formoit une masse solide , sur laquelle il 
fallut frapper plusieurs coups de marteau 
pour en détacher quelques parties.. 

Le second district est , par rapport à sa 
fertilité , appelé le district ten^péré ; quoi- 
que le froid soit très âpre dans la moitié 
de ce district , c'est-à-dire , du 55« au 6oe 
degré de latitude , on y trouve tous les 
légumes et beaucoup de fruits. Dans l'autre 
moitié , qui s*étend du 5o« au 55« degré., 
le climat est bien plus doux , et il y croit 
beaucoup de plantes qui ne réussissent 
pas au-delà de cette latitude. Toute cjettë 



44 État physique 

belle et importante partie du territoire 
Russe comprend les gouyernemens de St^ 
Pétersbourg , de Révèl, de Riga , de Pô^ 
iotsk, de Mohilofy de Smolensko, de Ples*- 
kofF, de Nowogorod , de Twer ^ de Kostro- 
ma ^ de Koliwan ; une partie de ceux de la 
Permie , d'Irkoutsk et d'Oufa : les gouver^ 
nemens de Moscow , de Volodimir ^ de 
Kazan, de Kalouga , de Toula , de Riazan ^ 
de Woronetz , de Tamboff , de Pensa , de 
Sinbirsk , de Koursk , d*Orel , de Tscher- 
nigoff , et une grande partie de ceux de 
Kieff y de KarkofF et de Saratoff. 

Le troisième district est celui du climat 
chaud. Parmi les productions de ce districi^ 
en a communément du vin et de la soie^ 
qu'on ne peut pas avoir dans tes autres. 
Là se trouvent les goùvernemens de la, 
Tauride^ d*£katarnoslaffy plus de la moi- 
tié de celui du Caucase , et une partie de 
ceuxdeKief, de Karskoff, de Woronetz, 
de Saratoff , de Koliwan et d'Irskoutsk. 

Le climat de la Tauride est très-agréable :. 
les trois - quarts de Tannée , les habitans y 
jouissent dun beau tems et d une douco 



chaleur ; la nature n*a besoin que de 
trois mois de repos pour y renouveler sa 
fécondité. Le printems y commence ordi- 
nairement au mois de mars. Les plus gran- 
des chaleurs s'y font sentir du 1 5 de mai 
au i5 d'août, et comme elles sont très- 
forte3 , le vent qui soiiâe régulièrement 
depui^ dix heures du matin jusqu'à six 
heures du soir , les rend presqu'insuppor- 
tables. Heureusement que la pluie y ra« 
fraîchit souvent l'air; mais elle est quel^l 
guefois précédée par de violens coups de 
tonnerre. Les mois de septembre et d'oc- 
tobre y spnt communément les plus beaux 
de Tannée» Le mauvais tems de l'automne 
n*y commence que vers la mi-novembre ; 
le froid s'y fait sentir en décembre et en 
janvier ; mais il est très-modéré , et rare- 
ment il dure plus de deux ou trois jours 
de suite. On doit pourtant remarquer, à cet 
égard , une grande différence entre les plai- 
nes et les montagnes de la Tauride ; le froid 
et le chaud ont plus d'intensité dans les 
plaines, et les pluies et les neiges y tom- 
bent moins fréquemment* 
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Dansles«nvîïonsdeKoursk en Ukraine^ 
lès melons, les pommes et toutes sottes de 
fruits sont mûrs au mois d'aoAt , et le blé 
est déjà dans les granges. Les rivières y 
gèlent à la fin de novembre , ou au cotn^ 
mencement de décembre ; en mai il ny 
a plus de glace. 

Toutes les fois quil est question du 
i^limat de la Russie , il faudroit se rappeler 
ces quatre districts si différens entr'eux. 
Nous voyons qu'il y a des gouvernemens 
qui participent au climat de deux districts ; 
d'autres , comme par exemple 1^ gouverne- 
ment de Kojyvan , à celui de trois : le 
gouvernement d'Irkoutsk réunit celui* de 
tous les quatre. 

La Russia possède , ou du moins peut 
posséder tout ce que la nature produit 
dans ces parallèles ; avantage dont ne se 
vante aucun autre état de l'Europe. 

La haute latitude septentrionale de St- 
Pétersbourg , et sa situation daiis un terrain 
bas , marécageux , couvert de bois et tra- 
versé par de grandes rivières , rendent le 
climat de cette ville âpre ,. froid, et à plu* 
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sieurs égards très - singulier. L'académie 
de$ sciences y a tenu un journal météorolo- 
gique ^ depuis Tannée 17^5 , époque de sa 
fondation , et la gelée de la Neva y a été 
régulièrement marquée depuis 1718: voici 
ce qui résulte de ces observations. 

Pendant le printems il y a ordinaire- 
ment beaucoup de glace , de neige et de 
pluie. Le mois de mars y est un mois très** 
froid y mais qui a de beaux jours. D'après 
une comparaison de dix années y ce mois 
a dix jours clairs, huit nébuleux^ deux 
pluvieux et onze neigeux. 

Le> mois d'avril en a huit clairs , onze 
nébuleux , quatre où il tombe de la neige 
et sept de la pluie. Dans ce mois -là les 
hirondelles reparaissent , les arbres bour- 
geonnent et les fleurs printannières éclo- 
sent; c'est aussi le tems où la Neva se 
débarrasse dé ses glaces.' 

£n suivant toujours une comparaison 
de dix ans , on trouve que le mois de mai 
a treize jours clairs y cinq nébuleux \ treize 
pluvieux, et n'est pas tout-à-fait exempt 
de neige. Assez souvent , durant la seconde 



moitié de ce mois , il y a des jôulrs où !tt 
tems est trës - orageux , ce qui arrête le^ 
progrès de la végétation et raccourcit Tété* 
Il y a aussi des jours très^firoids. 

L'été est communément très-beau à St« 
Fétersbourg ; les plus longs jours y sont de 
jxS heures et demie , et alors les nuits sont 
ai claires , qu'il est aisé de lire et d'écrire 
à onze heures du soir. U y a un petit nombre 
de jours où la chaleur est excessive : mais 
on est dédommagé par la fraîcheur de la 
aoirée , de la nuit et du matin. Quelquefois 
aussi Tété de St-Pétersbourg est humide et 
froid , et il gèle un peu dans la campagne 

des environs* 
D'après l'estimation de dix années^ citée 

|>lus haut f le .mois dé juin , dont les neuf 

pren;iiers jours appartiennent au prin-j 

tems y a neuf jours clairs , huit nébuleux , 

et treûe pendant lesquels il tombe de la 

pluie. 

Juillet a treize jours clairs , quatre né- 
buleux et quatorze pluvieux ; août huit 
jours clairs | quatre nébuleux ^ et sei^e 
pluvieux. 
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L'automne n'est pas beau à Pétersbourg ; 
au contraire il est sombre > humide et 
orageux. 

Le mois de septembre , dont les neuf 
premiers jours sont de Tété y a cinq fours 
clairs^ huit nébuleux, seize pluvieux » un 
où il tombe de la neige. 

Octobre a quatre jours clairs , neuf né- 
buleux , treize pluvieux et cinq neigeux* 

Novembre' est; ordinairement un mois 
où r hiver se fait sentir dés les premiers 
]ours« Ce mois a cinq jours clairs , dix jours 
nébuleux , quatre pluvieux , et dix où il 
tombe de la neige. C'est ordinairement 
dans le cours de ce mois que la Neva se 
couvre de glacés. 

L'hiver de Pétersbourg est toujours très-» 
rigoureux : niais comme l'atmosphère y est 
ordinairement sèche , même lorsqu'il tombe 
de la neige y c'est la saison où il y a le moins 
de maladies et de mortalité.» On observe 
même qu'un froid sec , quand il n'est pas à 
un trop grand degré d'intensité , donne plus 
de force et d'activité aux hommes et aux 
animaux. Le jour le plusi court de Péters* 
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bourg est de 5. h, et demie ; et si , à cette 
époque le tems est nébuleax, on est obligé 
d'avoir presque toute la journée de la bou* 
gre ou de la chandelle allumée , malgré 
la clarté que répand la neige. Pendant tout 
rhiver , la Neva , le lac Ladoga , le Pei-» 
pous , le golphe de Gronstadt , et même 
celui de Finlande sont couverts d'une glace 
d'environ 20 pouces d'épaisseur» 

Suivant l'estima tîon' faite , comme je 

' l'ai déjà dit y le mois de décembre , dont 

les neuf premiers jours appartiennent à 

l'automne ,. a neuf jours nébuleux y seize 

neigeux^ et trois pluvieux. 

Janvier, huit jours clairs , onze nébuleux^ 
onze neigeux, et un pluvieux. 
. Le mois de février, huit jours clairs , six 
nébuleux , douze neigeux et deux pluvieux* 
Il résulte de ce que je viens de rap- 
procher , qu'il y a quatre-\ingt*-dix-sept 
jours clairs dans Tannée. 

Les aurores boréales sont très*fréquentes 
' à Pétersbourg ; elles ont souvent un très- 
grand éclat. Il en paroit ordinairement de 
vingt à trente par an , quelquefois même 
jusqu'à quarante. 
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Le tonnerre ne s'y fait entendre ni fré-* 
tquemment ^. ni avec violence : ordinaire- 
ment onVy entend dans le cours de Tannée 
de six à dix*huit fois. Le sommet de Id 
tour de l'église de S. Pierre a été abattu 
par là foudre } et depuis dn y à placé un 
paratonnerre, aitisi que sur le palais dé 
Gotschina et sur celiti de Péterskoff. . 

On ne peut considérer aucune aire de 
vent comiiie prédominante à Pétérsbourg; 
lU y régnent les uns et les autres , tantôt 
plus souvent, tantôt moins: d après les 
observations faites depuis 1726 , il y a par 
an de douze à soixante-^sept tempêtas: 
celles qui viennent de Test interrompent 
1^ navigation , parce quelles font baisser les 
eaux du golfe de Cronstadt; et celles dô 
Touest sont dangereuse^ popt la ville , parce 
qu elles font gonfler la Neva , et causent 
souvent de fortes inondations. 

A Pétérsbourg et dans les environs les 
gelées blanches sent très - communes ; 
elles couvrent les bran<:hes des arbres de 
très*briilanies crystallisations; Il n'y tombe 
pas ordinairement t)luâ de six fois par an 
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tle la grêle : elle est toufours très-p6tilev 
D'après le calcul fait , sur dix ans de corn»- 
paraison , il y pleut chaque anhée t:eirt 
quatre -jours, et il y neige soixante-douâse 
)*ours. 

Suivant les observations que rAcadémie 
des sciences a faites pendant viiigc et quel"» 
ques années , Teau de la pluie «t de la' 
neige fondue, sans compter celle qui pro* 
venoit de la rosée, des brouillards,, des 
gelées blanches et de la grêle , ^ été , à 
PétersbpuTg , de 12 pouces et demi à 226 
pouces troiff-qua-rts ; de «Forte qu'elle auroit 
couvert eiitièrement la surface de la terre^ 
si elle n'avait pas été diminuée par évapora- 
tion ou par absorption* Le professeur Krast 
estime qu'il en tombe , année commune^ 
20 pouces et demi , dont la neige fondue 
-feit à peu-près Jetieirss. 

L'eau qui ton^be^nnitteHement à Londres 
est portée à 18 pouces et demi ; à Paris à 17 
pouces ; à Berlin à iq pouces trois-quarts ; à 
Abo en Finlande à ^3 pouces trQis-quarts. 

A Pétersbouig le mois de s^tembre est 
le plus humide, et celui de mars le plu? 



sec. Les effets de la ^elée y sont très temar- 
^uables. Le nombre de jours où il gèle est 
ordinairement de lâo à jgo, et chaque 
biver^ la terre gèle jusqu'à deux ou trois 
pieds de profondeur;. La glace de la Neva 
a de 24 à 36 pouces d'épais; commu- 
nément elle en a a8. Quoique cette 
masse soit composée de feuilles de glace 
qui seforment^horisontalement les unes sur 
les autres ^ on voit , au dégel , que les blocs 
qui en sont détachés , tombent par pièces 
perpendiculaires j, d*un doigt d'épais. Lors- 
qu'au prîntems^ la glace est encore assez 
forte pou« qu'on^se promène sur la rivière, 
on y enfonce aisément un bâton , qjai en 
même tems fait descendre une de ces pièces, 
perpendiculaires dontj« viens de parler. 

La manière dont la Nevacommen.ce à se- 
couvrir de glaces^ et sa débâcle , so^t des. 
phénomènes trèsrremarquabies^ Quand elle 
doit prendre,pn v^it d'abord flotter quelques 
glaçons, quicroi^sent rapidement, et l'on 
se hâte d'ôter les pont3 q\n la traversent , 
de peur qu ils ne soient ent^lnés. Pendant^ 
im ]Qut ou. deux ,^ les glaçons suivent l4e^> 
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courant , et on passe la rivière en bateau,^ 
jusqu'à ce qu'ils soient adhérens et que 
de nouvelles feuilles de glace se forment. 
Aussi tôt on traverse la |»feva à pied. Il 
n'y a rien de plus ordinaire que de voir , 
deiix heures après que les bateaux ont 
cessé de naviguer , la rivière couverte de 
piétons. 

La débâcle de la Neva se fait presque 
toujours subitenient. Au printems , Feau 
de la neige fondue couvre la glace , qui 
devient alor« spongieuse, et à mesure que 
l'eau pénètre dans ses interstices , elle 
prend une couleur noirâtre ; ensuite , oh 
voit des intervalles sans glace ; mais les 
chemins battus se soutiennent , et il y a 
des gens qui passent encore , tandis que 
des bateaux vont à la rame entre ces che-. 
mins et les glaçons flottans. Lorsqu'eniîa 
les chemins se brisent , les glaçons conti-? 
nuént pendant quelques jours à flotter vers 
le golf e ; après quoi , la route reparoitdans 
toute sa beauté. Au bout de huit à quinze 
jours , la Neva charrie les glaces du lac Lado^. 
ça; ce qui dure deux ou trois jfours de suite ^^ 
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et rend l'atmosphère extrêmement froide. 
Lorsque la rivière commence à être na- 
vigable pour les bateaux, cet événement 
est annoncé à la ville par une décharge 
de trois pièces de canon , faite par la for- 
teresse. Alors Tintendant du fort monte 
dans un3 barque décorée du pavillon de 
la ville , et suivi de plusieurs autres ba- 
teaux , se rend devant la forteresse qu'il 
salue de sept coups de canon; celle-ci 
répond par cinq coups : de là il se dirige 
vers le Palais impérial d'hiver; rendu prèa 
de la rive, il fait une nouvelle décharge^ 
suivie de trois acclamatians de l'équipage, 
que répétant ceux des bateaux qui l'ac- 
comp^gneat çn grand nombre. Tout le 
cortège retourne ensuite au lieu êCoik 
il est parti. Avant cette cérémonie, au- 
cun bateau n'oseroit se montrer sur la 
îfeva; mais dès cet instant elle est libr^ 
pour tout le mjonde: et tant que la rivièce 
continue 4' être navigable^ le lever et le 
coucher du, s^oleil sont annoncés par un 
coup de canon tiré de la forteresse ; mais 
cet usage discontinue pendant tout le; 
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tems que la Neva est couverte de glaces* 
La Russie s*étendânt prodigieusement de 
tous côtés 9 elle doit réunir tous les climats* 
A l'exception , cependant , de quelques con- 
trées voisines de la mer Caspienne et dé 
la Perse , où les chaleurs sont quelquefois 
extrêmes, et vont souvent à vingt- sept 
degrés de Réaumur , à Tombre , il paroît 
que le froid domine dans ce vaste em- 
pire. L'air des provinces septentrionales , 
jusqu'au 62 ou 63©. degré , est plus sain 
que celui des provinces du midi. 

Les étrangers doivent user de grande^ 
précautions contre le froid , même avant 
d'entrer en Russie : nous leur conseillons 
de les prendre dès le nord de TAllemagne. 
Us devront porter , indépendamment d'un 
gilet fort chaud isous la veste , une large 
ceinture de flanelle à plusieurs doubles y 
qu'ils ne quitteront jamais, et qu'ils ne 
changeront que devant le feu , ou dans 
un appartement bien chauffé. Quelquefois 
les étrangers , et particulièrement nos com- 
patriotes , qui ne doutent de rien , veulent 
braver les usages reçus ^ et se vêtir comme 
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en France ; qu'ils renoncent à cette petite . 
gloriole ^ ils en seroient les dupes , . et 
paieroient peut-être la leçon bien cher. 

Les appartemens sont ordinairement 
chauffés a i5 ou 16 dégrés de Réaumur ^ et 
la chaleur ne varie pas. Les poêles , car on 
n'y connolt les cheminées que comme or- 
nement , sont faits comme en Suède : le 
tuyau circule dans la cheminée 9 de ma- 
nière que la chaleur parcourt beaucoup de 
chemin avant de sortir de Tappartement. 
Si l'on restoit renfermé pendant l'hiver , 
ce seroit un printems continuel. Nulle 
part on ne souffre moins du froid que 
dans les pays du Nord; et si Ton napper- 
cevoit à travers des fenêtres , la neige , les 
traîneaux, les mougiks avec leurs barbes 
couvertes de glaçons, rien ne rappelleroit 
la saison où l'on se trouve. Cette saison ^ 
au reste, n'est pas désagréable; le soleil 
est ordinairement clair , le ciel pur , l'air 
calme ; en se couvrant bien, on a du plai* 
sir à marcher , et cet exercice est très- 
favorable à la santé. 

Le froid et la glace ne sont pas sans 
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avantage; Us abrègent les distances. Les 
gens de pied , les cavaliers , même les 
voitures chargées des plus pesans fardeaux» 
peuvent en hiver traverser la Neva , ainsi 
que les autres rivières, les lacs , les ca- 
naux , dans toutes les directions ; et pen- 
dant qu'on ne peut naviguer dans le golfe 
de Cronsladt, on s'en dédommage en y 
transportant en traîneaux toutes, sortes de 
marchandises. 

Le froid seirt aussi à conserper les viandes ' 
et le poisson pendant six iBoi^ ékt suitev 
Quand on veut les faire dégeler pour la 
consommation purnalière , on les^fait trem- 
per dans Teau froide pendant une heure 
ou deux y selon la grosseur du morceau 
de viande ou de lanimaL Une poule , par 
exemple , est dégelée en moins d'une 
heure. Si le dégel s'opère trop lentement, on 

change Teau de tems en tems. On connok 
que la viande est entièrement dégelée , 
lorsque les bulles d'air montent à la su* 
perficie de Teau; alors on prend la viande , 
on ressuie bien , on la fait cuire , et on 
trouve qu'elle n'a rien perdu , ni de soa 
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goût, ni de sa tendreté. Le poisson qu'on 
fait également dégeler, est aussi bon que 
s'il venoit d'être péché ; mais si l'on em^ 
ployoît de l'eau chaude pour cette opéra- 
tion , la viande et le poisson seroient 
gâtés. 

Dans plusieurs provinces de la Russie ^ 
et sur-tout en Sibérie , on fait de la glace 
un usage dont on n'a point d'idée ailleurs: 
on s en sert pour empêcher le froid de 
pénétrer dans les maisons. Si les fenêtres 
ne sont pas hermétiquement fermées , ellesi 
ne peuvent garantir les appartemens du 
froid extérieur: ainsi on taille des mor- 
ceaux de la grandeur des fenêtres, et oh 
les pose en dehors comme un double 
chassi^ de verre. Pour les faire tenir, on 
n'a qu'à y verser de l'eau , qui se gèle 
aussitôt et les attache fortement. Ces vi- 
traux de glace ont le double avantage 
d'arrêter absolument le passage de Tair ^ 
et de ne point intercepter la înmîère. 

Comme les glacières sont nécessaires à 
Pétersbourg, pour conserveries provisions 
pendant l'été , çliaque maison a la sienne,^ 
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et on y transporte tous les ans de grandes^ 
quantités de glace qu'on prend dans Ia> 
rivière. Cetie opération se fait ordinaire- 
ment au mois de février. 

Le froid sert aussi aux plaisirs des ka- 
bitans, en leur fournissant Toccasion de^ 
faire des courses de traîneaux , et de cons- 
truire des montagnes de glace , du haut 
desquelles ils glissent ; exercice singulière-*^ 
ment admiré du peuple de Pétersbourg^ 
La hauteur de ces montagnes^ sur les- 
quelles on voit, les jours de dimanche et 
fête, de cinq à six mille personnes, donne- 
aux étrangers une étonnante idée de la 
force et de la solidité de la glace. 

Le palais de glace, que Fimpératrice 
Anne lit élever en 1740 , sur les bords de 
la Neva, montre tout ce qu'on peut faire 
en ce genre. Il fut construit de grands- 
. quartiers de glace , préparés comme des. 
pierres de taille. Cet édifice avoit cin-- 
quante-deux pieds de long, seize de large, 
et vingt de haut. Les murs étoient de trois, 
pieda d'épais. On voyoit dans les divers^ 
appartemens, des tables ^ des chaises, dies. 



DE t. A R tr S S I E. ^ 61 

lits y et toute sorte de meubles en glace. 
Devant le palais étoient àes pyramides ^ 
des statues^ deux mortiers et six canons 
t3e six livres de balle , le tout aussi de 
glace* On essaya un de ces canons , dans 
lequel on ne mit que quatre onces de 
poudre ; le boulet traversa ntie planche de 
deux pouces d^épais , à soixante pas de 
distance , et ni le canon de glace , ni sotl 
affût, qui étoient de la même matière, 
fie furent nullement gâtés. En 1770, Gré- 
goire Orloff renouvela cette expérience 
et eut le même succès. 

Durant la nuit, l'illumination du palais* 
tîe glace faisoit le plus plu's brillant effet; 
L'impératrice Anne y donna plusieurs 
fêtes. La plus bizarre de ces fêtes fut la 
noce d'un prince Gallitzin, qu'Anne fit 
son bouffon, et força d*épouser une fillef 
du peuple , parce qu'il avoît embrassé la 
religion catholique. Ces époux furent con- 
duits au palais de glace , dans une cage 
portée par un éléphant , et accompagnés 
de quatre cents personnes montées sur de^ 
chameaux . ou sur ^s traîneaux attelés^ 
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de cochons , de boucs , de chiens , . dé 
rennes. Ensuite on leur donna pour lit 
nuptial^ un lit de glace, où ils furent 
obligés de pa$ser la nuit. 

Mais si le froid a des avantages , il a 
aussi de grands inconvéniens» Un des plus 
terrible est celui d'exposer l'homme à geler 
entièrement ou en partie , c'est à-dire , à 
périr ou à rester mutilé. Aussi, voit-on 
souvent en Russie des personnes à qui il 
manque, soif le Tiez, soit une oreille, ou 
bien les doigts des pieds ou des mains. 

Un membre qui vient d'être geléj est 
absolument insensible ^ et paroît plus blanc 
qu'aucune autre partie du corps. Pour lé 
dégeler , on commence par le frotter bien 
fort avec de la neige* Dès qu'on s'apper- 
çoît que quelque sentiment y revient, on 
continue le frottement j mais au lieu de 
neige on se sert d eau froide. Si la con- 
gélation ne fait que de commenceir, il 
suffit de frotter la partie gelée avec un 
morceau de laine; mais si la congélation 
a duré un peu de tems , le frottement 
avec la laine , avec la neige ou avec Veau 
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Kfoîde , ne la fait point disparoître ; il faut 
plonger d'abord le membre gelé dans la 
neige , ensuite dans Teau froide , et l'y 
tenir long-tems , puis on vient au frotte- 
ment. 

Les habitans. d'Yakoutsk couvrent en- 
suite les membres gelés avec de la bouze 
de vache ou de la terre glaise , ou même 
avec un mélange de l'un et de l'autre. 
Ils prétendent que ce topique dissipe 
p€u à peu l'inflammation des membres 
gelés et leur rend la vie. Ils le regardent , 
en outre , comme un puissant préservatif ; 
et lorsqu'ils se mettent en voyage pendant 
le froid , ils en enduisent toutes les parties 
de leur corps , dont ils craignent la con- 
gélation* 

A Moscow, la rivière gèle vers le mi- 
lieu ou la fin de novembre , et les glace» 
disparoisse nt dans le mois de mars ou au 
commencement d'avril. Les bouleaux y 
verdissent en mai , et s'y dépouillent de 
leurs feuilles en septembre. Prés de Gou- 
lieff ^ le fleuve Oural n'a plus de glace 
dès les premiers jours du/mois de mars. 
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Depuis la fondation de Pétersbourg, le 
plus grand froid qu'on y ait senti a eu lieu 
le 6 janvier 1760 : le thermomètre y des- 
cendit à 32 degrés et demi. D'après toutes 
les observations thermométriques, recueil- 
lies par l'académie des Sciences , on trouve 
que le plus grand froid se fait sentir au 
mois de janvier , et que son intensité peut 
être estimée , année commune , à 22 de- 
grés. Des mêmes observations il résulte 
aussi que la plus grand chaud est ordinaire- 
ment de 23 degrés, et qu'il a lieu en juillet. 

Quand on lit ce que les anciens historiens 
ont dit du climat de l'Allemagne , on ne 
peut s'empêcher d'être étonné. Suivant 
eux , les contrées qui , des bords du Da- 
nube et du Rhin remontent vers le nord , 
étoient désolées par un hiver presque con- 
tinuel , et il y tomboit une si grande 
quantité de neige, qu'il étoit impossible 
de les habiter. 

Virgile et Ovide n'auroîent pas avancé 
que sur les rives du Danube et dans la 
Thrace, le vin geloit si fort, qu'on étoit 
dans l'usage de le séparer par morceaux , 
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si le climat de ce pays n'avoit pas été ex- 
cessivement froid. Pline , le naturaliste ^ 
se plaint que Tabondance dés neiges qui 
tômboit dé son tenis dans la Scythie eufor 
péenne, rie permettoit pas de voir les objetà 
lîBs moins éloignés. Pomponius Mêla ob- 
servé que les raisins n'y murissoient ja- 
mais. Enfin , tous les auteurs Romains 
parlent du nord de la Germanie , comme 
d'un pays rempli dé forêts , de lacs , de 
matais , et éternellement couvert de neiges 
et de glaces j et ils disent que les vents 
perçaris qui souffloiént de cette partie j. 
^pportoient toujours des tempêtes^ de la 
neige et de la gelée. 

On sait qu'à présent le climat de TAlIe- 
inagne est bien différent de ce qu'il étoit, 
du tems de Pline et de Pompdnius; mais 
c'est ce qui sett à nous expliquer pour- 
quoi une partie de l'empire Russe, placé 
sous la même latitude que Milan ^ Bor- 
deau^ et d'autres villes , qui jouissent du 
climat le plus agréable , a une tempéra- 
ture très-froide. Par exemple, Moscow; 
glt sous le paxallèje de TAngleterre , et 
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cependant à Moscow ^ le froid , non moind 
fort qu'à Pétersbourg , va Qrdinairement 
jusqu'à 22 degrés , et passe de beaucoup 
celui d'Angleterre ; par conséquent , ii 
faut que des causes majeures occasionnent 
une si grande différence entre deux lieux 
qui se trouvent sous la même latitude. 

Pour ce qui a rapport au climat y Pé-* 
tersbourg et Moscow sont , à l'Angleterre 
et au nord de la France , ce que l'Aile-^ 
inagne et les pays situés au-delà du 5o^. 
et du 55«. degrés y étoient à Tltalie avant 
d'être cultivés. Nous devons donc croire 
que la température de la Russie n'est plus 
froide que celle des autres contrées de 
l'Europe situées sous une même latitude f 
qu'à raison du grand nombre de lacs , de 
marais et de vastes forêts qu'elle renferme ; 
d'autant plus que ses montagnes ne sont 
pas exiraordinairement élevées, et que la 
plus grande partie de l'empire consiste 
en plaines. 

L'on sait que l'eau absorbe une grande 
partie de la chaleur qui, en méme-tems, 
8'évaporç avec elle ; coneéquemment , dan^ 
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les pays où, il y a beaucoup d'eau , la cha- 
leur , en s'unissant à cet élément, doit 
devenir bien moins sensible* L'on sait aussi, 
et on l'a observé de nos jours , que le des- 
sèchement des marais et la dimii^ution des 
forêts , occasionnent un grand changement 
dans la température» 

Quant aux régions septentrionales , il 
n*est pas difficile de comprendre que le 
froid doit y augmenter 'rapidement , pap 
rapport à Tapplattissement du globe, et 
que dans la même proportion elles sont 
privées de la lumière du soleil , à causa 
de la déclinaison méridionale de cet astre» 
De sorte qu*à Archangel, par exemple^ 
dans le mois de décembre , oii les jours 
sont les' plus courts , le soleil ne parolt 
au*dessus de rhorizon que 3 heures la 
minutes, et dans le mois de juin il y est 
visible 20 heures 48 minutes. Dans les 
pays plus septentrionaux , on ne le voit 
pas pendant toute la durée de l!hiver. 

En 1791 , le froid se fit sentir à Péters- 
bourg dés le i4 septembre, et ne cessa 
que le 3 mai 1792 , dç sorte qu il dura 
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deux cents trente deux jours. On compte 
cent dix»neuf jours où il gela consécuti-' 
-vement) vingt cinq où il ne gela pas du 
tout , et cent soixante - treize où le ther- 
momètre fut au<*dessous du point de con-» 
gélation. Pendant cent soixante-neuf jours 
le temps fut à d^mi nébuleux , et pendant 
cent vingt trois entièrement sombre. Il y 
eut quarante^un jours d'épais brouillards ^ 
soixante-neuf où il tomba de la neige , 
cent douze de la pluie , et deux de la 
grêle. 

L'on peut aisément conclure de ces ob- 
servations y que dans un climat tel que 
celui de Pétersbourg , il ne reste pas 
beaucoup de jours à employer aux travaux 
de Tagriculture ; et il y a si peu de bras et 
de si mauvais instrumens aratoires , que 
la terre n'y peut pas être bien cultivée^ 
ï>ans les contrées plus septentrionales , et 
dans celles qui sont plus éloignées de la 
mer , ou a encore moins de tems ; par 
conséquent^ l'agriculture doit y être plus 
négligée, à moins qu'il n'y ait plus dé 
laboureurs > de meilleurs instrumens, et 
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tout ce qui peut faciliter le travail. Quand 
cela arrive , la température est adoucie 
par les changei^ens graduels qu'épreuve 
la surface du sol , et sur-tout par Tessar- 
tement de$ grandes forêts et le dessèche- 
ment des marais. 

Avant de considérer les autres causes 
du froid qu'on ressent en Russie , il est 
nécessaire de faire une remarque sur la 
position géographique de cet empire. Tous 
les pays qui gissent par le 6o«, degré de 
latitude et au-^dessous , depuis le 56«. de- 
gré dé longitude jusqu'au 120®. , reçoivent 
dans une direction nord et sud, le vent 
qui a traversé une espace de 240Q milles 
anglais y en-deçà du pôle arctique , et de 
3i5o au-delà, espacé éternellement chargé 
de neiges et de glaces. Les contrées qui 
gissent plus bas, n'ont pas des glaces éter- 
nelles ; mais elles sont couvertes de ma- 
rais, de lacs et de forêts. Les vents d'est 
traversent un espace non moins inculte , 
non moins désert , et de 9000 milles 
anglais d'étendue ; la seule baie qu'ils 
i^encontrent est remplie de glaces. Le cliâu* 
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gçment que ce passage occasionne dan» 
la température , peut être estimé d'après 
les diverses expériences qui ont été faites 
sur Tair sec et humide , et sur Tabsorption 
de la chaleur par la vapeur de Teau. Ce 
changement est aussi parfaitement ana- 
logue à la force singulière de l'électricité 
atmosphérique , pendant que les vents de 
nord et de nord-est soufflent en hiver, et 
que le froid est si perçant que Fair atteint , 
suivant l'hygromètre, jusqu'au g5*. degré 
de sécheresse. 

La déchnaisondu soleil, et son absence 
totale en quelques endroits , sont cause 
qu'on y voit cesser Texpension ordinaire 
de la chaleur. Différentes causes produi'* 
sent une chaleur sensible dans les régions 
où les r avons du soleil ne trouvent aucun 
obstacle à leur activité ; mais elles sont 
presque nulles dans les contrées qui , sous 
le même parallèle, sont marécageuses et 
couvertes de bois. La chaleur y est absorbée, 
et le froid vivement senti. Les différences 
de la température sont souvent très-remar-» 
quables à de petites distances. On sent un 
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froid assez vif en été , quand on s'approche 
d'un endroit boisé ou marécageux , parce 
que l'air condensé s'élève et fait baisser tout- 
à-coup le thermomètre de quelques degrés. 

De ce que je viens de rapporter , on 
peut inférer qu'il y a une saison où , dans 
une grande partie de la Russie , les causes 
productives de la chaleur manquent, et 
une autre où la qualité de la terre et la 
quantité de vapeurs qu'elle exhale, s'op- 
posent à ces causes. 

Il est donc vraisemblable que la situa- 
tîon et l'état inculte de ces contrées , in- 
fluent également sur leur climat. liorsque 
le vent souffle du nof d-est , et que l'air est 
sec et brillant , il faut en conclure que 
lair qui traverse alors un si vaste espace, 
ne rencontre rien qui lui ôté une partie 
de sa froidure ; et en effet , la neige y 
couvre les arbres et tous les autres objets 
qui pourroient absorber une certaine quan- 
tité de ses particules glaciales \ toutes le^ 
inégalités du 30I sont applanies; les som- 
mets des arbres sont arrondis , et leurs 
branches affaissées par la neige sous U* 
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quelle ils sont presqu,' entièrement ense^ 
.velis. 

Dans les provinces septentrionales de 
la Russie , on voit beaucoup d'arbres dont 
le bout des branches est incliné sous le 
poids de la neige , qui , en gelant , les 
incruste dans une niasse de glaces* Quel- 
quefois, la neige qui continue à tomber 
fest si considérable ^ que ces branches 
cassent et s-affaissent sur celles qui sont 
iiu-desspus, et qui bientôt disparoissent 
dans la neige* Ce qu'on vient de lire sur 
le climat de la Russie , doit donner une 
idée de Fimmense quantité de neige qui 
s'accumule pendant 7a jours et 72 nuits 
qu'il ne cesse d'en tomber. 

D'après quelques phénomènes mention- 
nés dans les voyages des académiciens, 
pn seroit tenté de supposer que le nord 
même de la Sibérie devoit avoir ancienne- 
ment un climat beaucoup plus doux qu'il ne 
Test aujourd'hui^ ou qu'il y a eu une 
étonnante révolution dans la nature. A 
l'appui de cette supposition , on peut pro^ 
duire les squelettes d'éléphans et d'autre^ 



DE liA KtJSSIE. 73 

grosanîmatix ^qu on a trouvés dans la terre, 
sur les côtes de la mer et sur les bords 
des fleuves qui baignent ces contrées. Ces 
os et ces dents ont été décrits par M. Pallas. 
On les connoît dans toutes ces contrées 
sous le nom d*os de manimont. Il en a été 
envoyé un grand nombre à Pétfersboiîrg J 
où l'on peut les voir dans le inuséum de 
l'académie des Sciences ; mais ils sont mal 
arrangés. Si ces animaux ont vécu danà 
les pays où se trouvent leurs os , il est 
certain que ces régions doivent avoir eu 
un climat beaucoup plus chaud. Y sont- 
ils venus vivans? Qu'est-ce qui a pu les 
y attirer? Y ont-ils été portés par les eaux 
après leur mort ? Quelle inondation n'a-t- 
îï pas fallu alors pour les y transporter? 
ou bien sont-ce des os d'animaux marins? 
L'air est très-salnbre dans tous les gou- 
vernemens du nord ^ et dans ceukqvi sont 
tin peu élevés. Il y pleut communément 
beaucoup; quelques-unes des parties ad- 
jacentes aux mers, lacs et grandes rivières, 
sont souvent obscurcies par d'épais brouil- 
lards} mais la plus grande pariie de Tem* 
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pire jouit d*un ciel clair et d un air qui 
n'est que trop fréquemment 6ec« 

Les vents sont trés-violens dans quelques 
parties, spécialement en Sibérie, ou régnent 
pendant T hiver de terribles tempêtes , qui 
ensevelissent fréquemment les hommes et 
les animaux sous des tourbillons de sable 
et de neige. 

Dans la majeure partie des districts , les 
orages ne sont pf|,s aussi fréquens , ni à 
beaucoup près aussi violens quils le sont 
en d^autres pays, et on na pas de con* 
noissance que le tonnerre y ait jamais fait 
aucun maU Dans les contrées du nord . 
le tonnerre et les éclairs sont même de 
grandes raretés. 

Dun autre côté, les aurores boréales 
paroissent fréquemment ; et dans plusieurs 
districts vers le nord, excepté pendant 
quelques mois, on les voit presque jour*, 
nellement* 

Dans les contrées du nord , les jours 
d'hiver sont extrêmement courts', et d'au- 
tant plus longs en été. Les tremblemens 
tde terre y sont rares» 
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On peut croire que la qualité du sol 
varie extrêmement dans cet immense em- 
pire* Il y a des gouvernêmens entiers et 
trés-étendus qui sont couverts de xnonr 
tagnes ; maïs d^autres en plus grand nombre 
encore, sont composés dévastes plaines et 
de déserts j dont quelques-uns sont inexploi- 
tables. Il règne à cet égard une plus grande 
diversité encore que dans le climat. Là , 
sont de délicieuses et charmantes contrées , 
où la nature semble s'être plue à répandre , 
d'une main libérale, ses dons de toute 
espèce, tandis qu'elle a tellement agi en 
marâtre envers d'autres , que tout ici pa- 
rolt triste et désert. Kous ne devons pas 
juger du pays en général, d'après lune ou 
l'autre de ces apparences ; cependant un 
grand nombre d'étrangers adhèreRt encore 
à l'idée folle que la Russie est un pays en- 
tièrement brut et sans aucunes traces' de 
la belle nature* 

La Russie est divisée naturellement en 
deux grandes parties ^ par une chaîne de 
montagnes appelée Oural, qui forme daxis 
toute sa largeur une barière non inter- 
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rompue , séparant la Sibérie du reste de 
la Russie. 

La partie de la Russie située de ce côté^ 
Cl des montagnes de TOural, présente une 
vaste plaine descendant graduellement vert 
l'ouest. Cette plaine, à rai:on de sa pra^ 
digieuse étendue, a une grande variété de 
climat , de sols et de productions. La par-* 
tie du nord est très-boisée, marécageuse ,t 
peu susceptible de culture, et a une in- 
clinaison sensible vers la mer Blanclie et 
la mer Glaciale. L'autre partie de cette 
grande plaine renferme tout le pays qui 
longe le Volga , jusqu'aux déserts qui 
bordent les mers Caspienne et d'Âzof. C'est 
la plus belle partie de la Russie; elle est 
généralement riche et fertile , et contient 
plus de terres arables et de prairies , que 
de forêts , de marais ou de déserts in*? 
cultes. 

La partie située de l'autre côté des. 
montagnes de l'Oural , connue sous le 
nom de Sibérie , est un pays plat , d'une 
étendue considérable , déclinant imper-^ 
iDeptiblement vers la mer Glaciale , et s'ér 
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levant par gradations également insensibles 
vers le sud , où elle forme eniin une grande 
chaîne de montagnes ^ qui servent de bornes 
à la Russie du c6té de la Chine. Entre 
rOby^ rirtich et les montagnes d'Altai , 
se trouve une plaine très étendue^ dont 
la partie septentrionale est très^ propre à 
Tagriculture ; mais la partie méridionale ^ 
au contraire , n'est qu un désert rempli de 
sables et de marais. 

Malgré sa position, c'est-à-dire dans ses 
latitudes méridionales et dans celle du mi-^ 
lieu y la plus grande partie de la Sibériel , 
est extrêmement fertile et susceptible de 
toutes les espèces de productions ; mais 
les parties septentrionales et orientales 
étant couvertes de bois, elles se trouvent 
privées de cet avantage ^ et ne sont propres 
ni au pâturage , ni à la culture. 
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Montagnes et Plaines , ou Steppes f 
Forêts , Chemins , Marais et Pàttt^ 
rages. 

Les montagnes de la Russie peuvent être 
divisées en onze parties distinctes , dont la 
plupart forment des chaînes principales. 

lo. Les montagnes du nord, qui s'é-* 
tendent entre la Baltique et la mer Blanche ; 
elles sont presque toutes au-delà du 6o^. 
degré de latitude nord , et occupent, en 
longueur , de Test à Touest , un espace de 
plus de^ i5 degrés. Elles sont pour la plu" 
part très-peu connues. La chaîne princi- 
pale , ou les plus élevées de ces montagnes , 
viennent de la Suède y et elles s étendent 
en partie au-delà des côtes septentrionales 
de la Baltique, et des lacs de Ladoga et 
d'Onega vers la mer Blanche , dans laquelle 
elles se prolongent* Leurs formes exté- 
rieures manifestent , d'une manière claire , 
qu'elles ont subi de fréquentes révolutions ; 
car elles sont pour la plupart fortement 
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mutilées : elles sont fréquemment poin- 
tues , avec des parties saillantes , mais en 
général d'une hauteur modérée. 

Quoique les vastes lacs de Ladoga et 
d'Onega , et un grand nombre d'autres 
inférieurs , se trouvent dans le voisinage , 
il ne sort de ces montagnes aucune grosse 
rivière, à l'exception de la Newa et dé 
quelques autres qui tirent leur source des 
lacs voisins. 

sio. Le grand plateau appelé jadis wo«- 
tagnes d' Alaounsk^ et placé entre Moscow, 
Tonpeiz, Smolensko et Toula , forme le 
centre de la Russie ; le Dnepre , le Don , 
le Volga prennent leur source d'un côté 
de ce plateau, tandis que du côté opposé 
sortent la Dwina occidentale , la Lowat et 
plusieurs autres rivières ; ses rameaux s'é- 
tendent jusqu'à la chaîne Ouralique. Il est 
parsemé d'éminences peu exhaussées , par- 
mi lesquelles les monts Waldai occupent 
le premier rang. 

3o. Les montagnes de la Tauride la bor- 
nent au sud et font les rives du Pont- 
Ëuxin.'Ii est très-probable que ce rang de 
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montagnes fait la continuation des moh^ 
tagnes du Caucase. Les bornes de la partie» 
montagneuse du côté du nord , s'étendent 
jusqu'au Salghir et au Boulganak. £n effet, 
le terrein va en s'élèvant d'une manière 
sensible depuis ces rivières jusqu'au pied 
des montagnes, qui augmentent pardegrésj 
et couronnent le rivage du sud en demi 
cercle. L'une des extrémités s'étend à l'est 
jusqu'à Gaffa , et l'autre à Touest , presque 
jusqu'à l'embouchure de TAalma. 

Cette chaîne renferme des sources. Les 
tines coulent vers le nord et se distri-* 
t)uent dans toutes les vallées ;. les au- 
tres arrosent du côté du midi les terres 
situées sur les bords de la mer Noire. 1/6 
Tchetirday , Tune des montagnes les plus 
élevées du pays^ est le point de partage 
des eaux; et comme elle se trouve presn 
qu'au milieu de la péninsule , prise dans 
sa largeur 9 il faut en conclure qu'elle en 
est la partie la plus élevée. 

Toutes ces rivières et ruisseaux se pré*- 
cipitent des montagnes escarpées dans les 
vallons avec tant de rapidité qu'elles for- 
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itiènt deë cascades , et embellissent le 
paysage qui les environne. Les plus belles 
se trouvent au nord ; il en est une qui se 
précipite d'un rocher escarpé de plus de'; 
deux cents toises de hauteur, et produit 
l'effet le plus agréable ^ quand ses eaux sont 
grossies pat la pluie. 

4®. Le Caucase. Il présente trois rang3> 
de montagnes : le premier n*est réellement 
composé que* de hautes collines j le second^' 
beaucoup plus rapproché du premier que* 
du troisième, peut passer pour de véri- 
tables môntagntes;' elles ne' sont pas cepen- 
dant couvertes dô neiges, él 'les bois y 
croissent jusqu*à leur sommet. Le troisième 
rang présente une continuité de montagnes 
très - hautes : la route qui traverse* cette 
troisième chaîne a'été pi-àtiqùëé dans lès 
flancs des montagnes, dont 'é'Ué suit les 
différentes gorges; elle côtoie et coupe en 
plusieurs points le Tereck, dont la rapidité 
est inconcevable^ La cour de Pétôrsbôurg 
y a fait faire de grands travaux pour la 
rendre praticable , et assurer èàh înfldènce , 
ou plutôt sa domination en Géorgie. * 
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La longueur dea montagnes du GaucâM 
de l'ouest à Test est d*envlron 22a lieues 
de France, de nS au degré ^ ou 6âi milles 
anglais^ entre le pont £uxin et la mer 
Caspienne , et elles confinent au nord et 
au sud, è des contrées unies. Gette.chaine, 
dans sa partie la plus élevée , est couverte 
de glaces éternelles , sur une étendue d'en^ 
viron cinq milles ; plusieurs de ses vallées , 
extrêmement fertiles , sont garnies de bois 
charmans , composés d'arbres, forestiers 
de différentes et d'excellentes espèces». Du 
côté de la Russie > le Terek , le Kouban,, 
la Kounima et beaucoup de rivières pren* 
nent leur source dans ces montagnes. - 

5o. Montagnes de rOural. Cette fameuse 
chaîne de montagnes qui forme les borne» 
naturelles entre l'Europe et l'Asie septen- 
trionale , s'appelle communément Y Oural 
bu la Ceinture, comme si elle entouroit 
le globe* Les anciens donnoient à cette 
chaîne le nom de montagnes hyperbo- 
réennes, ou ryphéennes. Ces montagnes 
du sud au nord , forment une ligne pres- 
que droite I de plus de ^i5go milles de 
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taux. On y a coiistîpuît des ouvrage^ conf- 
isidérables, pour exploiter lor, le cuivre 
et le fer , et ils sont d'un grand produit. 
On y élève beaucoup de bétail ; elles ren- 
ferment aussi une grande abondance d'oi-^ 
aeaux et d'animaux sauvages^ entr'autres 
des martres , des castors > des rennes ^ deaf 
élans ) etCi Les principales rivières qiri eu 
tirent leurs sources', sont la Sorva, le 
Tobol y rOural ^ la Belaîa , la Kamma , la 
Petchora ^ etc. 

60^ Les montagnes d' Agitai font partie dé 
la haute chaîne de rochers qui occupe icrut? 
l'espace situé entre lirtich dt rYenissèi,: 
Elles fixent aussi les limites entre la Sibérie 
etTempire Chinois , depuis î'Irtich jûsqu-à 
TAmouré 

De tontes les montagnes du centré de 
l'Asie > celles d'Aîtai paroissent être les plus 
élevées, les plus étendues et les plus con- 
tigues. Au milieu de ces hautes montagnes ,' 
l'énorme monttigne , si fameuse parml^ 
toutes ces, nations , le Bog-dola , ou Bogdo** 
alin, élève ses cimes pointues; si ce. n'est 

6 
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pas une des plus hautes , c'est au moine 
la. plus frappante de toutes les montagnes 
colossales de, .ces i -régions., par sa formé 
raboteuse, escarpée , irrégulière , et ^ai? 
toutes lés preuves qu'elle offre de quelquef 
yiojçinte agitation de^la terre; « . . . 

, lia, plus grande partie de ces montagnes 
4' Altaï est plu&pelé^' que boisée;. iLes prin^ 
cipales i^ivièt^ qui:en sortant âont rir^ich ,* 
la, Bpucktârm& ^ VOulha, liObî et »s^s prin-« 
çipales riyières ^ TAlai ,1 Jk ^Katouiiaca ^ 
TYous et TAbakan. Les régionaisi^pénëareâ 
des montagnieS é(tnt extrémemeati abôn- 
^an^es en. eaux* ; • : . , ! . i ; ' 

,7^. On appeUe 'montagnes do^Sayan les 
chaînes entre les rsylères qiii tombent dans 
l^Yenissei et le $elei!ig^ , et qiâenmurënt 
le lac BaiskaL Quoique cette chaîne soiti 
en quelques endroits totalement pelée , 
cependant dans sa plus grande partie ^ au' 
moins dans les vallées , elle est peuplée 
do forétSi. Les principales riyières dés mon- 
tagijkes Saganes sont ITTeniasei jila\Pouba/ 
la Mara , le Kan, la iÇyroùssa, TOuda, 
rUksi, l'Yrkout, etc. . i / . : * 
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80. Les moiitagnos du Baikal suivent à- 
peu-près la même direction que le laC ou 
la mer BaikaL Cette chaîne le bor(îe des 
deux cdtés du sud au nord , et au nord-est 
quelques parties de ces montagnes sont 
si élevées /que la neige n'y fond jamais. 
Du sein np^me de cette mer ou lac » il 
s'élève au-dessus de3 eaux beaucoup de 
rochers escarpés et très-hauts , qui forment 
autant d'Iles. Les montagnes sont en partie 
pelées ; mais la plupart sont garnies de 
forêts. Les ririères qui en sortent sont la 
Selenga , l'Angara , la Lena , le Veloni et 
la Tounegoura, 

90. Les montagnes de Nertchinskoi com^ 
prennent tout l'espace situé entre la Se^ 
lenga et FArgoun , et portent très-haut leurs 
cimes de granit escarpées et. trèsrmutilées^! 
On y a ouvert beaucoup de. mines depuis 
le commencement de ce siècle. Plusieura 
sont encore ea pleine exploitation*. Ces 
régions contiennent un grand nombre de 
forêts. .Les, principales rivières sont la Se- 
lenga , le Vitim, le Karenga ^ la Mouza , 
^'Ingoda, rAmoujT/ l'Argoun , etc* 



I 
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ïoo. Les montagnea d'Okhotsk sont con- 
nues sous le nom de Stanowi-Khrebct ; 
45lles courent, d'un cAté , vers le nord , le 
long de la terre ; de l'autre c6té dans Touest, 
vers* le golfe d'Oudenskoi. > Toutes ces 
grandes régions montagneuses sont près* 
qu'inconnues. II y a peu de bois dans la 
plus grande partie de ces montagnes. Ses 
principales rivières , du côté de la Russie , 
sont TAmega , T Aldan , la Maia , la Kolyma 
et l'Anadyr. 

11^. Les montagnes du Kamtchatka. 
Cette péninsule consiste en une chaîne de 
montagnes de rochers , bornée du côté de 
la terre ferme par les golfes de Penchensk 
et d'Anadirsk. Les lies Kouriles , sur le 
promontoire méridional , font partie de 
celte chaîne , qui est hée à rAmérique 
septentrionale par les lies Aleoutiennes. La 
rivière la plus considérable de cette pé-« 
ninsule i est celle du Kanitchatka, L'ex-^ 
trémité orientale de l'Asie, ainsi que là 
partie nord-ouest du continent qui lui est 
opposée , sont couvertes de montagnes , 
^t les çôtçs sont pow 1^ plupart boule- 
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yretsêesi mais nous n avons aucune rela* 
tîon distincte qui les concerne. ^ 

Quelque grandes, et nombreuses que 
soient les contrées de Tempire de Russie 
^ouvertes de montagnes , cependant , sa 
plus grande partie consiste en plaines et 
en pays plats , dont plusieu]:s sont d*une 
étendue extraordinaire. Les plaines sont 
connuea sous le nom de Steppes, : déserts. 
Les plus remarquables, sont celles de JPet- 
chora ^bornées au nord par la mer Blanche 
et la mer Glaciale \ à Touest par la Dwina ; 
à Test par la Petchora ;, et au, sud ^ par 
les montagnes de Floetz ;; 

Celle du JDneper ^ qui comprendla^granda 
plaine située entre le Dneper et leBog, et 
tout re^pace qui s'étend au-^delà du Donëts 
jusqu au Don , et le long de la 91er d'Azof 
jusqu'au Pont-Eu:3^in. Cette plaine est im- 
mense ^ et n*est encore que très-peu hji- 
bitée : 

Celle duDonetduVolga. Elle occupe tout 
l'espace entre le Don , le Volga et le Kou- 
Irao. C'çst un grand ^it^pp^ extrêmement 
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aride, totalement dénué de bois et d*eau ; 
il n'a que très-peu d'habitans ; 

Celle du J^olga et de XOuraL Cette 
plaine étendue comprend tout le pays plat 
situé entre le Volga , la mer Caspienne et 
rOural. Sa plus grande partie forme une 
énorme plaine sablonneuse très - peu ha- 
bitée : mais elle renferme une multitude 
de |acs salés, très -productifs: 

Celle de Vlr^ichn On comprend sous ce 
nom la grande plaine qui s'étend entre le 
Tobol et rirtich , TAlai et rOby,^et qui 
couvre un énorme territoire. Elle es\ pres- 
que par-tout très-propre aux pâturages et 
à l'agriculture ; mais elle est peu peuplée 
en proportion de son étendue; 

Celle de VOby et de VYenisseî , qui , 
située entre ce3 deux fleuves, s'étend iùs- 
qu'à la mer Glaciale : 

Celle de YYçnissei et de là Lena. C'est 
un grand désert, borné par ces deux ri- 
vières , et qui s'étend jusqu'à la mer Gla- 
ciale : 
» ■ 

Celle de la Lena et de Ylndighirka» 
\u^ même description peut , s appliquer .à 
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pette région peu connue, qui forme une 
yasie plaine sur les bords de la mer Gla- 
ciale , entre la Lena et la Kolyraa. 

Il y a des forets si prodigieusement 
.étendues en Russie , qu'on ne peut en 
faire aucun usage. On en trouvjB de ce 
genre dans la grande Russie , qui est beau-, 
coup plus peuplée que les régions plus éloi- 
gnées. Nous citerons seulement les grandes 
forêts entre Pétersbourg et Moscow , dont 
on ne tire presque rien , et celles situées 
entre Uladimir et Arsamas , qui paroissent 
effrayantes à beaucoup de voyageurs. En 
Sibérie , il y en a de plus grandes encore. 

Le grand chemin de Moscow à Péters- 
bourg est coupé presqu en ligne droite au 
travers des bois dans une route de cinq 
cents milles. C'est une route extrêmement 
ennuyeuse : des deux côtés , on a coupé 
les arbres à la distance d'environ quarante 
ou cinquante pas , et l'on ne sort presque 
jamais de la forêt , que quand bn rencontre 
jdes villages, autour desquels il y a ordi- 
nairement un peu de terrain cultivé. 

Le chemin est constamment de la même 
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largeur , :e% voici comme il est fait. Oa 
couche en travers , des troncs d'arbres ran-n 
gés parallèlement ; oh les attache ensemble 
duns le milieu et à chaque extrémité , par 
de longues perches , ou par de grosses so-^ 
lives f que Ton fait tenir à la terre par des 
chevilles de bois qu'on y enfonce: ces 
troncs sont recouverts d'un Ut de bran- 
ches , sur lesquelles on met encore une 
Couche de sable ou de terre. Ces chemina 
jsont très-^bons pendant qu'ils sont neufs ;, 
:mais lorsque les troncs sont gâtés , oa 
qu'ils se sont enfoncés dans la terre ; quand 
le sable qui les couvre a été emporté par 
les pluies , alors , et cela arrive dans Tes-, 
pace de plusieurs milles , le chemin est 
comme criblé d'une infinité de trous , et 
on y est cahotté d'une manière incroyable., 
JDans plusieurs endroits ^ le chemin n'est 
.presque qu'tme succession perpétuelle de 
sillons , comme dans un champ labouré , 
et le mouvement d'une voiture donne une^ 
jsecousse continuelle 9 plus forte que celle 
qu ou éprouve sur le pavé le plus inégal. 
: Un foyageur a fait un calcul curieu^K. 
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du nombre d arbres qui entre dans la 
construction d'un chemin de cent cin-* 
quante verstes ou cent milles anglais. En 
supposant, dit-il, que ces arbres l'un dans 
l'autre aient neuf pouces de diamètre et 
vingt-trois pieds de longueur , supposant 
encore que le fondement de$ chemii^s et 
les côtés n exigent que la moitié des arbres 
qu'on emploie pour le milieu , on ce qu'on 
appelle le pont; enfin y en donnant au che- 
min .quarante- six pieds de largeur , on 
verra qu'on emploie pour cent milles de 
chemin, 2,100,000 arbres. Si l'on étend 
ce calcul à tout l'empire de Russie , qui a 
4000 milles de largeur, et que l'on y ajoute 
tous les chemins qui le traversent , la 
consommation du bois paroltra immense i 
mais les forêts sont immenses aussi et 

inépuisables. 

Lorsqu'il n'y a dans le voisinage des 
forges , ou des forêts , ni villes , ni rivières , 
on ne peut tirer aucun parti de ces belles 
jForéts , ni convertir leurs produits en ar- 
gent. Les plus grands arbres tombent de 
vétusté , ou renversés par les tempêtes , 
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pourrissent sur le terrein, nuisent à ïa 
pousse des jeunes plants, et donnent aux 
forêts un aspect lugubre. • • • Souvent on 
en coupe de grandes quantités , sans en 
faire usage. Ainsi dernièrement , à cause 
des voleurs de grand chemin qui infestent 
le pays , on a fait , des deux côtés . des. 
grandes routes , des abattis qui permet- 
tent à la vue de s'étendre davantage , et 
laissent à lair et au soleil un plus libre 
accès pour sécher les chemins. Le boiS: 
manque absolument dans quelques con- 
trées, et par conséquent la plupart sont 
inhabitées. 

Les marais sont aussi en grande abon-. 
dance et de différentes grandeurs. L'ex- 
trémité septei^trionale de la Sibérie , vers 
les côtes de la mer Glaciale, sur une lar-*. 
geur de plusieurs centaines de verstes ^ 
forme un prodigieux marais humide , cou- 
vert de mousse , et entièrement dénué de 
bois 9 qui, en été, ne dégèle pas même à 
plus d'une brasse de profondeur. 

L'empire contient une quantité innom-. 
brable de territoires entièrement consacré^ 



iaux pâturages ; plusieurs sont d'une bonté 
rare , à raison de la qualité des herbages : 
ils procurent en beaucoup d'endroits de 
superbe bétail. Toute l'Ukraine , les en- 
virons d'Arkhangel et quelques-unes des 
landes sont renommés par leurs excellens 
pâturages , et par 'conséquent pour la 
beauté de Içurs ^bestiaulc; 

En vertu d'une nouvelle ordonnance ^ 
on est forcé de laisser dans tout rem^îrè 
une large distance de chaque côté des 
grandes routes , qui ne peut devenir la 
propriété de personne, ni être labourée , 
ni fauchéoi Les voyageurs et les conduc- 
teurs de. bestiaux , peuvent y faire pâtu- 
rer leur chevaux et leur bétail eia se ren- 
dant aux différentes villes. Ces espaces 
sont natureHexnent résefvéa pour cet 
usage. 
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§. IV. 

Des Fleuves et principales Aivièrèi 

navigables. 

P £ V de contrées de Tancien continent 
sont arrosées par autant de rivières que 
la Russie. Voici le nom de» plus remar<^ 
quables. 

La Baltique reçoit uiie partie des eauit 
qui proviennent du grand plateau situé 
presqu au centre de Tempire ^ et de celles 
des monts d'OIonetz. Les premières lui 
sont portées par la Dwina occidentale , 
la Perna, la Narwa et la Longa^ et les 
autres par la Neva et la Kimen. 

La Dwina occidentale tire sa source 
d^un lac près de Toropetz, et à peu de 
distance de celle du Volga : douze rivières 
qui s'y jettent la rendent navigable dès son 
commencement et dans tout son cours. 
On y transporte aussi beaucoup de bois. 
Elle sépare le gouvernement de Polotsk et 
celui de Riga^ de la Courlande et de la 
Lithuanie. Il passe annuellement sur cette 
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rivière deux à trois cents grands bâtîmens, 
et cinq à six cents autres petits : elle est 
sujette à des inondations j qui occasion^ 
nent dé grands ravages : lés plus mémo^ 
râbles sont celles de 1709, 1744 ^t ijyjé 
Cette dernière fut funeste à Riga , et cette, 
ville s'en souviendra éternellement. L'hiver 
de 1709 Y fut d'une dureté extraordinaire; 
la glace y avoit une aune et un quart 
d'épaisseur (28 à 3o pouces , mesure de' 
France ). 

Quelques-uns portent à quatorze le 
nombre de ses cataractes. La première est 
la plus haute et la plus dangereuse ; une 
pointe dç rocher , caché^ sous Teau p 
menace, d'une destruction immédiate toua 
les bâtinLÇBS qhi descendent ^ ou plutôt se 
précipitent du haut de cette chute ; et 
quand les eaux sont basses , beaucoup 
pé^ssont. Le bruit des eaux excluant toute 
possibilité de se faire entendre avec la voix, 
les commandemens se font' par des gestes 
de la main ou du chapeau. Au moment 
où le bâtiment atteint le bord du précis 
pice f l'équipage se jette à genous^ et se met 
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en prières. Les désastres fréquens qui ar- 
rivent sur les bords de la Baltique sont très- 
prolitables pour les jpaysans maraudeurs ; 
ils se cachent dans les cavernes adjacentes , 
dans Tintention de s'approprier ce qu'ils 
peuvent attraper du débris des naufrages. 
On ne s'est point encore occupé detemédîer 
à de pareils désastres. 
; La 'Nes^a , dont le cours n'est que de 60 
verstes , sort du lac Ladoga , daAs' le gou- 
vernement de St - Pétersbourg , traverse 
cette ville , et se divise en plusieurs branches 
qui vont enfin se perdre dans le golphe de 
Gronstadt. Elle a, avant sa division, de cent 
içinquante à plus de deux cents brasses de 
largeur. La Neva\, ses différentes t>tanches, 
les canaux deaii courante qu'elle alimente , 
fournissent d'eau toute la ville. Cette eau: 
doit être classée parmi les eaux de rivières 
les plus légères ,. les plus îclaîres et les plus; 
pures. Plusieurs milliers' de navires et de 
barques, venant de l'intérieur de Fempîre , 
ou à travers les mers , des pays étrangers , 
montent et descendent annuellemient la 
NevUi et apportent à Pi^tersbourg, pi'eaque 
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toutes les marchandises et les provisions 
qu'elle consomme. Cette rivière reçoit dans 
son cours les eaux de Tljora et de la 
Tosna. 

Le cours de la Narwa est de soixante- 
douze verstes, et est interrompu par une^ 
cataracte , un peiï au-dessous de Narva.. 

La Kimen sort dé la Finlande suédoise ^ 
et sert de limite aux deux états. 

.Les rivières qui portent à la mer Noire 
une partie des eauk de la Russie , sortent 
du grand plateau du Caucase et de la 
Tauride. 

Le Kouban , ou YHypanis des ancieps ^ 
sort des montagnes du Caucase ^ et forme 
avec la rivière de Toumesk , plusieurs lies , 
entre le Palus-méotide et le Pont-Euxin , 
dont une des plus belles est Tlle de Taman» 
Le Kouban ne contient nirocliç^s, ni cas- 
cades ; il est en conséquence très - navi- 
gable pour les bâtimens qui ne tirent pas 
beaucoup d'eau. 

Le Dnepre , en grec Borisùhènes , di- 
rige son cours au sud - est ^ vers le Pont- 
/. 7 - 
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Euxîri , et s'y emboucha, après avoir formé 
le Léman, lac marécageux d^environ' soi-^ 
xante verstes de long , sur dix de large j 
il prend naissance dans un marais à lâo 
verstes au-dessus de Smolensko, près du 
canton où la Dwina occidentale et le 
Volga tirent leurs sources. Il a un cours 
de i5oo verstes, à travers les gouverne- 
mens les plus fertiles , et sous les climats 
les plus doux de Tempire. Au 48* degré de 
latitude , et au S3« de longitude ^ son cours 
est embarrassé par i5 cataractes, dans une 
étendue de 60 verstes» Plusieurs de ces 
ëcueils sont dangereux pour la nervigation j 
et ils pbrteitt encore aujourd'hui le nom 
qu ils avoient sous le régne de Constantin- 
Porphirogenète. Enfin, le Dhepre fournit 
une abondance de poissons , surtout de- 
puis son embouchure jusqu'à Kerson* Le 
Soch, la Disne, la Soula et plusieurs autres 
rivières lui paient le tribut de leurs eaux. 

L'eau du Dheprè n est pas saine en été j 
il n'a qu'un seul pont dans son cours ^ 
et il est à Kîœf j ce pont à 546 sagènês, 
où 3585 pieds de long : ou l'établît au 
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prîmems et an leplève au ifaois de sep- 
tembre. Les négodians qui font le com- 
merce de la Crimée s'embarquerit sur des 
bateaux faits de gtos troncs d'arbres , et 
iqu'ils conduisent sans voiles. 
• Le Bog a sa source en .Podolie : il sé- 
pare une partie de l'empire Turc de la 
Russie ^ et se jette à Otchakof dans le Pont- 
Ëuxin. 

Le Don où lé Tanaîs sort du lacJean ^. 
près de Toula ; il côule d'abord du nord 
au midi , se joint à la Sosna , se divise en- 
Suite en trois branchée , qui se jettent dans 
le Palus - Méotis , et par lui dans leiPdnt- 
£uxin, au-dessouâ du Tscberkask, chef- 
lieu de la horde, connue souè le nom de 
Cosaqïzes du Don. Son cours est de lopo 
Verstes. Il, reçoit cinq à\x six grandes ri- 
vières. Son ënibouchure est si couverte de 
sable , qu'il n'y a que les Bateaux plats 
qui puissent descendre jusqu'à la mer. Ses 
eaux , troubles, calcaires^ mal-saines, nour- 
. rissent cependant beaucoup de poissons 
et d'éerevîsses. La plus grande partie de 
son cours traverse un pays plat , couvert 

7 
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d'arbres et de fleurs. Les forêts ^ pont 
la plupart composées de sapins et de 
chênes , Tacçompagnent jusqu'aux monta-« 
gnes de Circassie. Ce fleuve est , tant par 
sa grandeur que par ses autres qualités ^ 
de la plus grande importance pour le com-* 
merce de ces contrées : il se rapproche 
beaucoup du Volga , et n en est éloigné 
que de i4o verstes : il n'y auroit que 4 
verstes de distance entre ces deux fleuves , 
6i Ton rendoit navigable le Lanla , qui se 
jette dans le Don et la Hamischenka , qui 
a son embouchure dans le Volga. Pierre I 
avoit commencé à faire creuser uncanal ; 
mais il abandonna ensuite ce projet. 

Les rivières de la Tauride sont le J^/- 
giiir , le grand et le peùic Kerasson , V Ai- 
ma et la Kabarta. 

Les eaux que la Russie fournit à la mer 
Caspienne, sortent du grand plateau du 
Caucase et des monts Ourals. Elles lui sont 
portées par divers fleuves et rivières dont 
voici les noms : 

Le Tereh, qui prend sa source dans les 
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montagnes du Caucase , et se jette dans la 
mer par plusieurs embouchures, toujours 
à l'est dé Kîslàr. Ce fleuve est d'une étoii»- 
nante rapidité. Outre un gtand nombre de 
petits ruisseaux , il reçoit , entre autres 
rivières , le Baksan , la Malka et la Souncha. 
Il est peu abondant en poissons : 

Le Volga, un des plus fameux fleuves de 
l'Europe. Son cours est de 4eoo verstes. 
Plusieurs lacs et mftrais se réunissent pour 
former la source de ce fleuve dans le gou- 
vernement de Tver. Il reçoit un grand 
nombre de rivières, parmi lesquelles il y 
en a trente«trois d'assez considérables. Ce 
fleuve se jette dans la mer Caspienne par 
plus de soixante-dix bouches près d'Astra** 
khan , après avoir par conséquent formé 
une multitude d'Iles. Peu de fleuves four-» 
nissent du poisson en aussi grande abon- 
dance. Il commence à être navigable à 
T4e verstes de sa source. Il traverse toute 
la Russie Européenne. C'est, sans contre- 
dit, le fleuve qui sert le plusf au commerce 
de l'empire. Les russes, comptent un mil* 
lion de matelots ou de pécheurs ^ui 
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]^ fréquentent, ^n grand nombre dp 
plantes, et sur -tout 4^ belles asperges, 
croissent n^iurellempnç suf ses irives, pr- 
iées 4^ beaux chênes. Il est sujet, danç Iqs 
mois, dç mai et de juin, à de grands débor- 
^çnpiens occasionnés par la fonte des neiges. 
Çn lui connp^t l'ayantage important de 
n'aroir point ^e ceitaraçte^, n^ aucun pas-* 
sage dangereux ; mais sa profondeur dj^- 
aninue graduelleine;nt d'ëpoque ep époqqé , 
de manière à donner lieu de craindfe qu'il 
Tie devienne un jour, impraticable pour les 
bâtimens de médiocre grançleur. 

On se rappelé lanciçn projet de réunir le 
.Volga et le Don , afin de pouvoir, slxjl moyen 
de cette comuiunication par eau , passer de 
la. mer. Baltique et de la irier Caspienne 
dans le Pont-Euxin. Seleucus-Nicanpr , 
après lui Selîni 11^ et enfin PierreJe-Grand , 
en ont entrepris l'exécution ; et s'ils n'ont 
pas réussi , pn doit , suivant toute appa* 
rence , en attribuer la cause aux circpns- 
tances du temps , plutôt qu'^ la difÇçnlté 
.^e l'entreprise.. 

jLa ^ama parcourt plus <ie looo. ^erstegjj 
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ftvant de se joindre au Volga y dans lequel 
elle se jette au-dessous de Kazan. Cette 
rivière sert de comunication entre le midi 
de Tempire et les provinces septei>trionales 
voisines des monts Ourals. Elle reçoit les 
eaux de la ff<aitkay de l'ik et de la Bulaga , 
qui reçoit elle-même les eaux de lOufa. 

' Le Jack , appelé aujourd'hui Oural , 
sort des monts Ouraliques. Les principales 
rivières qui s'y jettent sont la Samara, 1^ 
Sakmara , le haut et le bas Kizil. Ce fleuve 
se jette dans la mer Caspienne par deux 
embouchures , à dix verstes au-dessous de 
Gourief , après un cours de sept cents 
lieues. Il abonde en poissons d'une quar 
lité supérieure à celle du Volga. On trouve 
beaucoup d'aimant près de ces bords. U 
sépare les Baskirs des Kirguis. On a cons- 
truit sur ses rives, des forteresses pout 
arrêter les incursions de ses peuples. 
L'Oural parcourt 3ooo verstes avant d'ar- 
pver à son embouchure. 

UOmba est une rivière rapide. Elle a 
ça. source dans les déserts àes Kirguis , et 
lie |ette dans la mer Cas^ieane. L*eau ^ji 
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est botine , et ses rives fertiles ne sont 
habitées que par des Kirgois. 

La Belaia sort des monts Ourals , coule 
du nord au sud , remonte ensuite vers le 
nord y et se jette dans la Kama après un 
grand nombre de sinuosités. Il y a beau-* 
coup de mines sur le bord de cette ri«* 
viére. 

La Bîr tombe dans la Belaia » à dix verstes 
plus bas que Birsk. Cette rivière n'a que 
vingt sagènes de large; mais elle a des 
cataractes et Aq% rochers à son embou- 
chure , qui forment comme des portes 
traversées par Teau. C'est par cette raison 
qu elle ne gèle jamais , et qu on y trouve , 
en hiver, un grand nombre de cygnes , de 
canards , etc. , et plusieurs espèces de 
moineaux qui se retirent dans des creux 
60US Teau. . On apperçoit encore sur les 
montagnes des environs, d'anciennes ruines 
qui ont donné lieu à une tradition mer- 
veilleuse : elles pprtent le nom de bourg 
du Diable. Ce qui est vrai, c'est qu'on y 
trouve encore des fossés , des cimetières , 
et des ruines de remparts» 
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L'Océan septentrional reçoit les eaux qui 
découlent en partie des monts d'Olonetz 
et des monts Ourals, et celles qui viennent 
de la Sibérie. Les rivières^ qui se jettent 
dans cette mer , sont : 

1^, La rivière ^ Onega y qui prend sa 
source dans le gouvernement d'Olonetz ^ 
et se jette dans la mer Blanche: 

09. La Dwina septentrionale, formée 
dans le gouvernement de Vologda , par la 
réunion de la Souckona et du Youk ; 
grossie ensuite par les eaux de la Pîncya^ 
elle se jette dansi la mer Blanche : 

3®. ISObi , dont le cours es% de 3aoo 
verstes. Ce fleuve mérite les dénomina- 
tions de grand et de tranquille. Son cours 
n'est point rapide. Sa moindre largeur est 
de deux à trois cents toises. Il est fort 
poissonneux : on y trouve des truites sans 
' dents. Il est navigable presque jusqu'à sa 
source. H forme beaucoup d'Iles, à mesure 
qu'il avance vers son embouchure. Il par* 
court , en formant de fréquentes sinuosités f 
une grande étendue de pays. Il se jette 
dans un golfe de la mer Glaciale , qui 
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avance de quatre-vingts milles dans rinté-^ 
rieur des terres. VObi reçoit ^ plusieurs 
grandes rivières : les deux plus considé- 
rables qui s'y jettent près de son embou-^ 
chure , sont le Kotzem à la droite , çt la 
Soswa à gauche : 

UYenissei, appelé par les Tatars et lea 
Mongols , le grand fleuve. Il est formé 
par le confluent de deux rivières considér 
râbles. Il prend , presqu'en ligne droite ^ 
sa direction vers le nord, et se jette dans 
la mer Glaciale , où il forme un golfe qui 
renferme plusieurs lies. En automne, lors- 
que les eaux de ce fleuve ont le moinsi 
de profondeur , il a cinq cent soixante-, 
dix sagènes de largeur; sept cent quatre- 
vingt-quinze au printems. Ses rives, et 
sur-tQut sa rive orientale , sont hérissées^ 
de montagnes et de rochers. Son cours est 
rapide presque par-tout; mais sa rapidité 
diminue tellement qu'elle est à peine re- 
marquable à son embouchure. Il a au 
moins deux mille cinq^ cents verstes da 
cours. 

A peu de distance de sa source, rYenia,i 
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aei r€çoit, à gauche, les eaux de l'Aba- 
tlan, et du' Fouvukhan. A droite, il a 
pelles de la Toungouska supérieure , qui , 
sortie du Baikal, sous le nom d'Angara , 
est grossie par l'Oka et FOuda. Je passe 
sous silence toutes celles qu'il reçoit ju^ 
jusqu'à son embouchure : 

Ulrtych. ^^^ sources sont fort avant 
<dans le royaume des EiiSOUTS. Il sort de 
deux l^cs, à trente lieues Fun de l'autre. 
Il entre en Russie après avoir arrosé , 
toujours en serpentant , une étendue de 
pays de plus de deux mille quarante 
yerste5,ou quatre cent quatre-vingts lieues, 
pt tombe dans TObi. Il forme beaucoup ^ 
d'Iles. Plusieurs de ces lies disparoissem ^ 
et sont remplacées par d^autres ; le cours 
même de ce fleuve change souvent. Il 
nourrit de beaux poissons : ses esturgeons 
?ont très-recherçhés, par rapport à la dé- 
licatesse de leur graisse , dont les peuples 
voisins font grand usage dans leur cuisine. 
Il reçoit un grand nombre de rivières* Les 
'plus grandes sont celles dilschim , de 
Wobol et de Kouda': :. t 
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Le ToboL Celui-ci doit son origine à plu- 
sieurs sources situées dans le désert des 
Kirguis , au 52® degré de latitude > et vers le 
So« de longitude. Ses bords sont bas; aussi / 
débordent- ils aisément. Il se jette dans 
rirtich. Ses eaux grossissent considérable- 
ment par celles des rivières d'Ow?^ dilset^ 
de Toura , et de Taula: 

Le Taz. Il nait dans le gouvernement 
de Tobolsk, et se jette dans le golfe da 
znéme nom : 

La Lena. C'est Fun des plus grands, 
fleuves de la Sibérie. $a source est dans les 
montagnes qui s'élèvent autour du lac 
Baikal. Il se partage , au yS*. degré de la- 
titude y en cinq bras , dont trois à Fouest 
et deux à Test, et tombe ainsi dails la 
mer Glaciale. Son cours est tranquille; il 
n'a presque pas de cataracte ; sqn fond est 
sabloneux ; ses rives sont pierreuses et 
montueuses*. U reçoit un grand nombre d& 
rivières : les principales sont le Vitim ^ 
XOlehna et XAldan. La Lena surpassiez 
kous lés fleuves du monde parla longueur 
de son cours , qui a plus de 5 loille verstes. 
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WanasLun cours de huit cents y ers tes, et 
prend sa source à peu de distance de la Lena : 

La Kolyma^ Ce fleuve parcourt quinze 
cents verstes avant d atteindre son embou*- 
chure. 

Les fleuves et les rivières , dont la source 
est dans les montagnes de la Sibérie y vont 
se jeter dans Tocéan occidental. On, eu 
compte plusieurs: 

lu\Angara , qui sort du lac Baikal, reçoit 
rilim y et se joint à TYenisséi. Ses cataractes 
sont au nombre de cinq. La plus forte » 
.appelée Padoun , est formée de quatre 
napes d'eau , tombant par étages ,. et éle- 
vées de cinq brasses. Malgré ces difficultés y 
Y Angara procure bien des avantages à la 
Sibérie y par sa communication avec TYe- 
nis^éi et le lac Baikal. Quoiqu'il coule 
entre des montagnes , on trouve sur ses 
rives des champs fertiles et labourables y 
et surtout dans les lies qu'il forme. Le 
sapin et le mélèze croissent en abondance 
{Sur ses bords. On y trouve des coquillages 
et quelquefois des perles. Les lies soat 
couvertes de pins: 
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U Amour. Ce fleuve doit son origine' S 
la réuiiion des rivières Nertca , Chicka et 
Rouona , situées près des frontières. Il a 
son embouchure , ainsi que VAriadyr , dans 
Tocéan oriental , au 53® degré de latitude. 
Les Chinois rappellent \e fleuve du Drugort 
noir, et les Mancheoux la Rwière noire. 
JJ Amour qui est navigable pendant l'espace 
de cinq cents lieues , a trois lieues d^ lar^ 
geur à éon etnbouchure : 

VOokhota j qui passe à Okhotsk : 

Uindigirka > qui a un cours de dou2:é 
cents verstes: 

La Pingina , qui tombe dans le golphé 
de Pinginsk : 

VAnadyr , dont le cours est de 48a 
verstes : 

"Loi Kamtchatka , qui se jette dalls la 
mer à laquelle il donne son nom. 

%. V. 

Des principaux Lacs. 

La Russie a uii grand nombre de lacs 
qui servent à sa navigation intérieure. Lés 
principaux sont : 
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io. Le lac Ladoga. Il a- 176 verstes dô 
Iong> et io5 de large. C'est un des plus 
grands et des plus poissonneux de l'Europe. 
On y trouve des veaux marins. Comme il est 
rempli de sablés, qui par de fréquentes bour- 
irasquesy se trouvent souvent transportés 
d'un endroit à l'autre , que le rivage en est 
bas , et qu'il s'y élève quelquefois dès tem- 
pêtes suivies de naufrages , Pierre I y a fait 
construire un canal de 104 verstes de long y 
iù sagènes de large , et d'une aune et demie 
<le profondeur. Ce canal a 26 écluses : il 
reçoit les rivières de Sipka, Nazia , X2hel^ 
deka, Lava eiKabona, qu^ s'emboiichoient 
auparavant dans le lac. Le Ladoga com* 
niunique avec TOnegâ par la Svir , à 
rilmen par le Voïkhof , et à la mer par 
la Newa. Il reçoit en outre plusieurs ri- 
vières navigables: 

2^. U Onega. Il a i8o verstes' en lon- 
gueur , et 60 à 80 de largeur. La iVuit-. 
chegda y a son embouchure au levant. 
Comme c'est par la Svir que l'Onega com- 
munique avec le Ladoga , et que la vSe/- 
:5ena^ qui sort du lac Bielo-Ozero ^ tombe 
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dans le Yolga p on a fait un canal de 4o 
verstes , pair le moyen duquel le Volga 
communique à la Neva : 

3^. Le lac Tchoudskoé. Les Lapons l'ap- 
pellent le lac Pefpous ; il est situé entre le 
district de Gdofski et celui de Derpt. Sa 
longueur est de 70 verstes , et sa largeur 
de 6 à 7. Ce lac , qui abonde en poissons , 
reçoit les eaux du lac de Pliskhof y et celles 
de la rivière Jembak. La Narwa , qui sort 
de la partie septentrionale du Peipous^ va 
s'emboucher dans le golfe de Finlande. Il 
communique au lac Voutz par la rivière 
d'Ëm y et celui-ci à la mer Baltique y par 
la Perna : 

4^. Le lac Ilmen. Situé dans le gouver- 
nement de Novogorod , il a 40 verstes de 
long. Sa largeur est de 3o. Les rivières 
Msta, Lovât , Chelon et Chelona , y ont 
leurs embouchures , et il rend leurs eaux 
au lac Ladoga , par le moyen du Volkhof: 

5^. Le lac Bîelo-'Ozero. Ce lac est aussi 
dans le gouvernement de Novogorod. Il a 5o 
verstes de long et 3o de large. On rap- 
pelle aussi le lac Blanc. La Scheskua, 
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quî en sort et se jette dans le Volga , est 
renommée par lexcellence de ses sterlets: 

6^. Le lac Altin , qu'on nomme aussi 
Altaï , Ou lac des Teleontes , dans le 
gouvernement de Kolyvan , sur les fron- 
tières de la Mongoulîe. Il a 126 verstes 
de long et 84 fle large. La Biga prend nais- 
sance dans la partie septentrionale de ce 
lac; et après s'être réunie au Katoun, elle 
forme TOby: 

rj^. Enfin , le Baikal, assez généralement 
connu sous le nom de mer de Baikal; lac 
de 600 verstes de long , sur une Inrgeur 
inégale. Il a en quelques endroits 70 verstes 
de largeur, et en d'autres 3o verstea^seule- 
ment. Il se trouve dans le gouvernement 
dlrkoutsk , à peu de distance de la Mon- 
goulîe Chinoise. Il est très-poissonneux. 

§. V. 

Des canauTy^ 

Il n'y a point , sans doute , d'état sur la 
terre où la navigation intérieure ait un3 
étendue égale à celle qu'elle a en Russie. 
/. 8 
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Les grands fleuves et la multitude des ri- 
vières qui sont navigables , ou pendant 
toute Tannée , ou durant la fonte des neiges, 
facilitent beaucoup les communications^ 
Divers canaux en ont ouvert de nouvelles. 
£n effet , on peut transporter des marchan- 
dises par eau à une distance de 44?^ milles, 
depuis les frontières de la Chine jusqu'à, 
Pétersbourg , sans autre interruption que 
celle d'un espace d'environ 60 milles. On 
peut aussi transporter les marchandises 
fian« lés débarquer une seule fois , depuis 
Astrakhari jusqu'à Pétersbourg , dans un^ 
étendue de i435 milles. 

La communication par eau , entre As- 
trakhan et Pétersbourg, ou, ce qui est la 
même chose, entre la mer Caspienne et 
la mer Baltique , est formée par le fameux 
canal de TVischneî-ïVoloshok. 

Ce grand ouvrage , commencé sous le 
règne de Pierre I , par un cosaque nommé 
Zerdakoff , fut achevé sous le règne de 
l'inipératrice Anne, parle célèbre maré- 
chal Munich; mais il a été tellement per- 
fectionné par les ordres de Catherine II , 
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queles\'aisse*aux emploient lamoiilé moins 
de tems que ci-devant à faite le trajet d'As- 
trakhan à Pétersbourg. 

Cette communication^ n'est pas cepen- 
dant exempte d'inconv.éniens. Les rochers 
qui forment les cataractes de la Msta , sont 
jugés indestructibles, et rendent le passage 
très-périlleux en descendant le canal. 
* Pour opérer la jonction des deux mers , 
il fut question y sur la fin du règne de 
Pierre I , d'établir une communication 
entre la Twertza, qui se jette dans le 
Volga , et par conséquent dans la mer 
Caspienne , et la Slina , qui , sous le nom 
de Msta , de Volcof et de Neva , coule 
dans la mer Baltique. C'est ce qu'on a 
obtenu par le moyen du canal de TVischnei-- 
JVoloshok.' ♦ 

' Je n'entrerai point dans le détail des 
écluses , des réservoirs et des terrains qu'il 
a fallu couper pour cpnsommer ce grand 
ouvrage. Quelques lacs qui se sont trouvés 
sur la route , en ont facilité l'exécution , 
comme le lac Ilmen , par exeinple , près 
de Novogorod , etc. 

5 
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Catherine II ^ jalouse de ôlmmortallser 
par de grandes entreprises , résolut de faire 
exécuter trois projets qui auroient été ex- 
trémeoient utiles au commerce de la Rus*" 
sie. Le premier avoit pour objet la réu- 
irion de la mer Caspienne avec la mer 
Blanche^ par un canal de 20 verstes : il 
iiuroit uni la rivière méridionale deKiltma, 
&ur les frontières de la Perse et d'Usting, 
à la rivière septentrionale du même nom. 
Le plan de cette communication fut tracé 
par M. Zuchtelen , alors lieutenant-colonel 
du corps du génie. 

Pour s'en faire un« idée claire, îl faut 
suivre sur la carte de Russie, le Volga de*- 
pus Astrakhan jusqu'aux jen virons de Ka- 
i$an y où la rivière de Kama se jette dans 
ce fleuve. On Ip remonte ensuite jusqu'à 
Tzerdin , dans la Permie , à 35 verstes de 
Tzerdin. Il prend la route de Permokaia , 
qu'on appelé la Kiltma méridionale , et 
que Ton peut rendre navigable à 10 verstes 
de sa source. De cette même source est 
formée la Kiltma septentrionale , qui, sur 
plusieurs cartes , porte le nom de Siransca , 



t)E LA Russie. 117 

et qu'on peut également rendre navigable 
à dix verstes de sa source. En réunissant 
ces deux points par un canal de vingt 
verstes , qui n auroit eu besoin que de deux 
écluses y on auroit descendu de la Kiltma 
septentrionale dans la rivière de Wyczegda, 
qui tombe dans là Dvviha. Celle-ci se jette 
dans la mer Blanche à Archangel. Ce canal 
auroit ouvert en méme-tehips nne commu- 
nication avec la Sibérie , parce que les ri- 
vières Gaustowapa et Belaia se jettent dans 
Li Kama. 

M. Zuchtefen leva lui-toéme sur les lïeux, 
eh 1787^^, lès plans de cet important ou- 
vrage, et fut chargé en rnôme-temps de 
rexécutiori de ceé travaux. Selon ses de- 
vis, ces travaux pou voient coûter de 4 à 
5oo mille roubles. Le canal devoit être 
commencé ràhnée suivante , c'est-a-dire , 
en 1788, et il dé voit être fini danssikanà.. 
Cinq cents ouVrîers furent employés à 
achevet ïôs premiers préparatifs .j maïs la 
guerre lès fit bientôt isuspéridî-e. 

te grand projet dé joindre la mer Cds- 
pîenne et la mer BÊdtîqiaé avec la mec 
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Noire , par le moyen du Don et du Volga, 
étoit un des plans de Pierre-le-Grand. Ces 
deux fleuves s'approchent tellement Tun 
de Tautre dans la province d'Astrakan , 
qu ils ne sont qu'à quarante mille de disr 
tance ; et deux ruisseaux , dont Tun se 
fette dans le Don et Tautre dans le Volga, 
ne sont séparés que par un intervalle de 
cinq milles. Si l'on pouvoit les rendre na- 
vigables et les joindre par un canal , il 
existeroit dès -lors une communication 
entre la mer Caspienne et la mer Noire. 
Pierre I envoya , dans cette vue , Perry , 
ingénieur anglais , sur Jies lieux , et on 
commença à travailler sous son inspection. 
Mais après avoir coupé les terres dans 
l'étendue d*un mille et demi , on aban- 
donna ce projet, dans la supposition qu'il 
étoit impraticable. Catherine II layant re- 
pris 9 et ayant chargé le professeur Lev^itz 
de son exécution, on alloit commencer 
à y travailler , lorsque cet infortuné fut 
massacré inhumainement par le rebelle 
Pugatschef. La distance des deux ruisseaux 
notant que de cinq milles^ la plus grande 
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difficulté seroit de creuser leur Ut , et d'y 
conduire assez d'eau pour les rendre navi- 
gables. Mais comme le Don est peu éloigné 
duVolgà, etque les charriages par terre sont 
à bon marché et faciles dans ce pays , on 
peut croire que les avantages qu'on retî^ 
reroit de ce ^anal dédommager oient diffi- 
cilement de la dépense. 

Suivant ce plan, la communication de 
la Baltique avec la mer Gaspi^ine devoit 
s'opérer par la réunion des rivières de 
JVytegra et de Ko^cha^ qui communi- 
quent au lac Onega et au lac Blanc ou 
Biélo - Ozero* Le plan du canal fut tiré 
sur les lieux, par M, de Witt, hollandais, 
major au. corps impérial du génie. £n re- 
jîiontant: la.Neva depuis Gronstadt , on 
entce, près Schlusselbourg , dans le canal 
de Ladoga. Lorsqu'on a. passé ce canal 
et le lac de ce nom, on se reitd par la 
-rivière de Svir , dans le . ko - Onega , qui 
communique à la rivière de Wytegra ; 
.c'est cette rivière qu'on projetoit d'unir à 
celle de Koscha par un canal. La dernière 
rivière conduit ensuite dans, le lac Blanc 



OU le Bielo - Ozero , d'où Ton peut se 
rendre , par la rivière de Szelsma ^ dans 
le Volga , qui conduit à la mer Caspienne» 

Ce canal n auroit point offert les dan-- 
gers du canal de Wischnei - Woloshok ; 
mais il falloit , pour l'établir , plus de 4o 
écluaes : aussi , quoique Catherine eût 
très-à-cœur Texécution de cette entreprise, 
elle la trouva trop dispendieuse pour la 
commencer tout de suite. 

Il existe encore un projet , qui yoindroit 
la Baltique à la mer Kotre , par la cons"- 
truction d*un double canal dans la Russie 
Blanche, lequel auroit ouvert une com- 
m^unication tntte Kerson, Pétersbourg et 
Riga. Les plans en^ont été levés sous 
la direction de M. Frosson , de Trêves , 
lieutenant-colonel du corps du génie. Si 
ce double canal étoit exécuté, on pourroit 
ie regarder comme une des plus mémo- 
rables et des plus utilea entreprises. Il au- 
roit environ 200 yerstes de longueur, et 
coûteroit au<-delà de 8 miHions de roubles. 
On passetoit du ko Ilmenj situé dans le 
gouvernemeot de Novogorod, dan;» la ri* 
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vîère de Lowat , qu'il fâudroit rendre na- 
vigable jusqu'à Weliki LukL Delà, on- 
creuseroit un canal de la longueur de la 
verstes jusqu'à la Dwina occidenttJe. Sur 
cette rivière, on descendroît jusqu'à Wi- 
tepski ; là on creuseroit un second canal 
de la longueur de 80 verstes , pour ouvrir 
une communication avec la rivière d'Or- 
scica , qui conduit dans le Dnieper, le-? 
quel se jette dans la mer Noire. Par cette 
double jonction de rivières , les bâtimens 
yenant de la mer Noire à Kerson, pour- 
roiettt conduire les marchandises jusqu'à 
Péterisboitrg et à Riga , puisque la Dwina 
occidentale dOnduit dans ce dernier port, 
et Ton se tendrôit sut le laC Ilmen, qui 
conduit dans là rivière de Wolkoff; de-là 
on pGtssérôit dans le lût Ladoga , et etisuite 
dàiis le canal de Schlusselbourg. 

On a projeté dernièrtement de couper 
un cattal daJac Ladoga jusqu'à la Dunst , 
et de jbîi^pe Ainsi là hiei* Blanche avec 
la mèr Baltique > pour faciliter îé conhimerce 
intérieur èhtfe Archangel et Pétei^sbourg ; 
Ton a même niis déjà la main à Tœuvre. 
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' Beaucoup d'autres canaux pourroietit 
être entrepris pour ouvrir j entre des ri- 
vières de différentes grandeurs, des com- 
munications qui faciliteroîent beaucoup le 
transport des productions d'un pays dan3 
un autre, et spécialement dans les po^s 
de mer. Dans quelques régions, toutefois, 
les dépenses seroient trop grandes, ou au 
nioîns, le bénéjfîce qui en résulteroit pour 
certains cantons, ser oit au-dessus de toute 
proportion avec les avantages qui pour- 
roient en rés^iUer pour l'empire. Cepeii- 
dant on pourroit en construire plusieurs, 
<jui favoriseroient singulièrement le com- 
merce , dans des contrées où des obstacles 
sans nombre le forcent à rester languis^ 
sant. • 

Le canal de Ladoga , commencé en 
1718, fut achevé en lySi. Il a 104 verôtes 
de long 9 et suit les bords du. lac à des 
distances inégales, mais toujours fort rap- 
prochées. Il va du Wolkoff à la Newa. 
Pierre I se vit contraint d'entreprendre 
ce grand ouvrage, parce, que la navigaticoi 
du lac étoit dangereuse par le changement 
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des s«ables et des bancs, et qu'il y péria- 
soit tous les ans plusieurs barques. Ce 
canal étant de niveau d'un bout à l'autre, 
ou n'ayant qu'un pied de chute dans toute 
sa longueur, ce qui est la même chçse, 
n'a d'écluses qu'aux deux bouts , parce 
qu'il est plus élevé que les deux rivières 
Wolkoff et Newa ; le canal, plein, a six 
pieds d'eau, est de trois pieds plus haut 
que laNewa, et seulement d'un pied plus 
que le Wolkoff, lequel est de deux pieds 
plut haut que la Newa, dans la hauteur 
ordinaire de ces deux fleuves. 

La profondeur totale du canal est de 
onze pieds ; on peut élever les eaux jus- 
qu'à quinze. Sa largeur est de dix sagènes. 
Les bateaux sont tirés à bras. Il faut trois 
jours pour aller d'un bout à l'autre. Il y, 
a trois ponts dans toute la longueur da 
canal, dont deux aux extrémités, et le 
troisième à 44 verstes de Schlusselbourg. 
Ils ont au milieu un pont-levis. De neuf 
en neuf verstes environ, il y a un porit 
flottant pour le traverser ; douze en tout* 
Les bateaux qui avoient passé le canal en 
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1791 forment un total de 16,641 de toute 
grandeur. 

§. V î. 

Des mers qui baignent les, cotes et servent 
de limites à l'empire de Russie. 

Un empire aussi vaste que celui de la 
Russie, ne peut manquer d'avoir plusieurs 
mers qui baignent ses côtes. Les détails 
qui suivent sont nécessaires pour don- 
ner un apperçu des débouchés qu'elles 
ouvrent au commerce et des communica- 
tions qu'elles facilitent entre les peuples 
les plus éloignés.' En observant que les 
glaces et la rigueur du climat rendent une 
étendue considérable de ces côtes inacces- 
sibles à la navigation, au moins une partie 
de l'année , on doit convenir que ces in- 
convéniens sont balancés par des avantages 
si grands , que nous ne connoissons aucun 
état dans l'univers qui puisse en offrir de 
pareils. 
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Mer Baltique. 

La mer Baltique est un grand golfe si- 
tué entre rAUemagne et la Pologne , au 
midi ; le Danneniarck et la Suède à 1 ouest ; 
la L^ponie au nord; la Bothnie, la Fin- 
lande , la Livonie , la Courlande, partie de 
la Pologne et le royaume de Prusse à 
l'orient. 

Elle communique à la mer de Danne- 
marck par trois détroits, qui sont le Sund , 
ou le passage oriental entre la province de 
Schonen , qui fait partie de la Suède , et 
nie de Seland; le grand Bejt, entre cette 
n^me lie et celle de Fionie ; le petit Belt , 
entre celle-ci et le Jutland. Gomme aujou- 
rd'hui ces trois passages sont enclavés dans 
les états du rôi de Dannemarck, Ventrée de 
la Baltique dépend uniquement de ce sou- 
verain, qui prélève des droits sur tout ce 
qui y entre et qui en sort. 

Quelques auteurs comprennent dans la 
mer Baltique la merde Dannemarck, qui 
est entre la Norwège et le nord Jutland. 
Outre ces lies , cette mer en a plusieurs au- 
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très considérables sur les côtes d'Allemagne^ 
de Livonie, de Finlande et de Suède. 

Le flux, et le reflux de la Baltique sovit 
peu' sensibles : on s*en apperçoit aux cou- 
rans du Sund , à rélévation et à la dimi- 
nution continuelles des eaux le long des 
côtes , à la profondeur toujours variable 
du port de Dantzick, relativement à Fem- 
bouchure de la Vistule. 

La Baltique présente une chose remar- 
quable; c'est que %^s eaux se dessallent et 
deviennent propres à la cuisson des viandes , 
lorsque le vent du nord souffle. En géné- 
ral elles sont peu salées , à cause des 
rivières nombreuses qui s'y jettent (i). 

r 

•V 

(i) On saît qjue Peau des différentes mers est plus 
ou moins chargée de sèl ; que dans la mer du sud , 
sous réqiiatêur et dans les pays raérulîonaux, il y a 
plus de sel en pleine mer , et que Teati y est plus 
froide que vers les pays du nord et les pôles de la 
terre. La mer des côtes de Hollande contient un 
neuvième de sel ; celle des côtes d'Espagne et de la 
Méditerranée en porte davantage. £n Suède , près de 
Carlscrone , au 56e. degré de latitude , Teau de la mer 
ne contient qu un trentième de sel. Le sayant Walîer 
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La profondeur de la Baltique^ d'après 
les différentes cartçs marines des Su.édois , 
varie beaucoup : elle est moindre depuis 
le Sund jusqua Tlle de, Gotland^ où sa. 
plus grande profondeur n'est que de 60. 
brasses; tandis que depuis cette lie jus* 
qu'au détroit d^Aland, on la trouve de 
60 à 100 brasses. Ses eaux diminu.ent 
4e siècle en siècle, André Celsius a in- 
séré dans l'histoire de Tacadémie de Stock- 
holm 9 un mémoire très - curieux à ce sur 
î^t. Il résulte de sqs observations > que 
l-eau de la Baltique baisse , en un an , 
4e quatre lignes et demie; en dix -huit 
ans., de quatre pouces cinq lignes ; en ce^nt 
ans , de quatre pieds cinq pouces; en mille 
ans , de quarante-cinq pieds géométriques. 
. La mer Baltique est dangereuse dans 
les mauvais temps.. Ses vagues ne sont ul 
vsi hautes y ni. si longues que celles, de la 

assure que la matière saline ne (ait que la treniîèmc 
et même la quarantième partie des eaux, du golfe de 
>Boihnie; voilà pourquoi la mer du Groenland et du 
Spitzberg est pr:esque toute couverte de glace$. 
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mer germanique; maïs leur chute est plus 
serrée , plus raccourcie , plus précipitée ; 
ses rivages, sur-tout du côié de la Suède 
et de, la Finlande , sont bordés d'écueils y 
et son bassin présente un grahd nombre 
de bancs de sable. Les rades y sont nom- 
breuses. 

L'Ile d'Anhalt, située dans le golfe de 
Rategat , à 8 milles de la côte de Jutland , 
et à lo de celle de Seland^ est dangereuse 
à cause de la multitude de bancs de sable 
qui l'environnent; aussi y entretient - on 
des fanaux en hiver. Il y en a deux autres 
sur un banc de sable prés d une petite lie , 
sur la côte de Suède , pour diriger les na- 
vigateurs qui veulent aller à Gothembourg, 
11 y a plusieurs autres phares placés le long 
de la côte de la Baltique, presque tous 
entretenus aux frais du roi de Danne- 
xnarck. 

La côte de Halland est redoutable aux 
navigateurs , parce qu'elle s'élève à-plomb 
sur la mer, et qu'elle n'offre ni bord , ni 
mouillage. Le détroit du Sund diffère de 
tous les autres y en ce qu'on n'y remarque 
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kacun courant , à moins que les vents du 
hord et du sud ne Tagitent : en revanche , 
iie trouvant point de résistance, ils en 
forment sur - le - champ uii très - rapide ^ 
suivant leiir impulsion. , 

Les côtes de la Suède sont sauvages ; 
belles du Dannemarck , au contraire , sont 
riantes et bien cultivées ; leur^ bosquets 
touffus; la pente molle de leurs collines, 
leurs prairies qui descendent jusqu'à la 
mer, et le verd d'émeraude qui nuance lé 
toutj font le plus grand plaisir à la vue; 
Le château de Cronenbourg s'élève pitto- 
fesquemetit sur le rivage. 

La situation de l'ile d'Huen , placée pré- 
cisément à l'entrée du Sund , la retid d'une 
grande importance; elle est célèbre par le 
fameux observatoire où Tycho-Brahé fit 
des observations qui , quoiqu ailtérieures 
au télescope , font époque dans l'histoire 
de l'astronomie; il n'en; i:este plus que 
quelques vestiges. Tous les écueils du dé- 
troit sont marqués par des tonneaux flot- 
tans. Il est nécessaire, en traversant xîes 
parages , d'avoir toujours la sonde à la 
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main , sur-tout dans le temps des brodil' 
lards, qui y sont fréquens. Heureusement 
que dans ce climat , vers le solstice d'été , 
le degré de clarté à minuit , répond à celui 
ditalie y dans là même saison , un quart 
d^heure après le coucher du soleil. Sans 
ces long^ crépuscules , il seroit ptesqu'im:* 
possible de naviguer dans ces mers étroites.- 

Lorsque la mer Baltique est agitée , elle 
rejette sur les rivages de la Prusse et de 
la Foméranie une grande quantité d'ambre 
jaune ou succîn. On en trouve des mor-» 
ceaux qui sont très-nets; d'autres renfer-» 
ment des insectes bien conservés , ou diP* 
férentes espèces de mousses. On trouve en 
Prusse et dans quelques autres endroits , 
des mines de buccin ^dans le sein de la 
terre. 

Prés de la Suède ^ la mer Baltique se 
partage en deux golfes : le premier est ce-' 
lui de Bothnie; le second , qui s'étend 
vers l'orient, est celui de Finlande. 

Le golfe de Bothnie forme la partie la 
plus septentrionale de la Baltique. Son 
entrée est fort rétrécie par TUpland , qui 
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s*avaiice^r$ rorîent , et par les lies d- A- 
iâiid qui se trouvent au milieu. Il a ô6o 
verstes ou i lâ lieues de long , et sa largeur 
est de âio verstes ou 62 lieues ; il est très** 
étroit vis-à-vis des lies de Perken , mais il 
s'élargit de nouveau ^ et il a environ 126 ^ 
lieues marines vis-à-vis d'Ulabourg. 

Le golfe de Finlande s'étend doccident 
en orient; il a 480 verstes de long^ i64 
verstes de large , et iâ4 à son entrée. Il 
coniimunique au lac Ladoga par la Neva ; 
sa plus grande profondeur est dç 4q brasses. 
, Les côtes de ce golfe sont pleines de bancd 
de sable , de roches j d'tlots , sur-^tout du 

■s. , 

côté septentrional. Certains passages sont 
extrêmement étroits , et dans plusieurs en- 
droits ils n'ont pas plus dé 8 ou to toises 
de large entre les rochers ; de sorte qu'on 
ne peut y naviguer qu'avec des galères ; 
encore est-on obligé de les faire défiler 
l'imé après l'autre, et d'avoii" de très-bons 
pilotes pour ne pas échouer. 

Tous les écueils du golfe de Finlande 
«ont marqués par des banderoles de diverses 
couleurs : elles tiennent à de grandes croix 



i 
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de bois plantées au milieu dé#* rocher^i' 
Deux galiottes russes visitent continuelle^ 
ment ces parages, pour voir si ies bande- 
roUes sont à leurs places , et pour décou*- 
vrir les nouveaux écueils. 

Pour entrer dans le port de Grotistadt^ 
il faut passer entre le château de Krouslot 
et une batterie appelée St ' Pierre , garnie 
de plus de loo pièces de canon. Pour re- 
monter le canal qui conduit au port, il 
faut un vent déterminé , tant il est étroit. 
Un grand nombre de signaux indiquent 
les écueils et les bas- fonds: une fois en-' 
levés 9 il seroît impossible aux plus habiles 
pilotes de les éviter; il n'y a pas cependant 
tl'autres routes a prendre. Hors du canal, on 
ne trouve sur la côte dlngrie que 5 pieds 
d'eau y et sur celle de Finlande, il n'y en 
a pas suffisamment pour porter des vais- 
seaux de guerte. Pour sortir de ces pa- 
rages , il faut précisément un vent d'est , 
et les vents d'ouest sont presque les seuls 
qui y régnent pendant l'été. 

Il se fait une pèche considérable sur 
les côtes de la mer Baltique. lies golfes 
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fie Riga et de Finlande contiennent les 
9iémes espèces de poissons , parmi lesquels 
le saumon , le brochet et la lamproie sont 
les plus importantes, sinon pour la con^ 
sommation, du moins pour rexportatiozu 

Mer Noire et mer d^Azof. 

La mer Noire est célèbre dans l'antiquité 
par Texpédition des Argonautes , antérieure 
à celle de Troye de qu^elques générations, 
M, le président Desbrosses nous a donné 
trois mémoires sur cette mer. Je ne puis 
mieux faire que de présenter au lecteur 
l'extrait de ces mémoires intéressans. ^ 

Le Pont^Euxin , ( aujourd'hui la mer 
Noire) i est , dit il, une mer éloignée que 
peu de gens , parmi nous , sont à portée 
de voir. Là, commence le golfe immense 
de nos mers intérieures , étendu d'orient 
en occident , depuis, le pied du mont Cau- 
case jusqu'au détroit de Gibraltar. L'Euxin 
ïî'a de communication avec les autres mers 
qiie par un étroit canal qui sépare le conr 
tinent d'Europe de celui d'Asie. Ce détroit^ 
k seule issue par où, l'imniense amas d^s 
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eaux: se dégorge dans la Propontide , e$% 
long de 120 stade$ , et n'en a qu'environ 
7 dans 3a longueur. On le nomme Bosn 
phore ou trajet de bœuf ^ parce que cet 
animal le peut aisément traverser à la nage. 
En effet , au lieu le plus resserré du canal, 
il y a fiî peu de distance , dW bord à 
Tautre , que le chant des oiseaui^ et le cri 
des animaux s*y font entendre , et que le^ 
hommes même peuvent se pfirler <îu rivage 
d'Asie à celni d'Europe. 

La surface de cette mer , la seule qu'on 
connoisse ainsi renfermée de toutes parts 
au milieu des terres, çst pareille k celle 
d'une immense plaine entre un cercle de 
montagnes , presque par-'tout plus éten- 
due que la vue ne peut porter de tous c6té^ 
du centre à la circonférence. Sans la crainte 
d'abuser des termes, on pourroit dire qup 
c'est une île d'eau dans le milieu du con- 
tinent. 

Toute cette mer y ainsi renfermée dans, 
un vaste cercle de montagnes , presque par- 
tout fort élevées , est sujette à être chargée 
de nuages. Les yapeurs qui s'en élèyenf 
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sans cesse , retenues par ces hauteurs ^ 
s'épaississent dans l'air et couvrent TEuxin 
dé brouillards^ Sa surface est presque tou- 
jours embrumée , à moins qu'elle ne soit 
battue des yents : alors les vagues, y sont 
inauvaisés , courtes , variées , inégales dans 
leur fluctuation , à cause de la fréquence 
et de la proximité , tant des côtes que des 
çourans j dangereuses sur-tout lorsqu'il y 
souffle un yent du nord) dont l'effet est de 
presser les ondes Tune sur / l'autre ^ tandis 
.que le cHoc du rivage en renvoie d'autres 
en sens contraire, lieur rencontre élève des 
(amçs r9.pides et serrées si dangereuses^ 
qu'il n'y a point de barque qui , lorsqu'il 
faut aborder à la côte , puisse en soutenir 
•Je choc bizarre, sans être renversée, à 
moins que le bâtiment ne soit fort petit , 
et conduit par nn rameur habitué à la ma- 
nière de fendre avec l'aviron ces lames 
pour ouvrir le passage à la barque. 

L'eau de la' mer Noire, est blanchâtre, 
étant mêlée d'eau de rivière qui lui donne 
cette couleur : aussi est-elle bien moins 
{imère et moins salée que celle des autres 
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mers. Parla même raison , les grands firoid^ 
la gèlent assez aisément. 

C'est une chose digne d'être observée jj 
que cette mer reçoit à- elle 3eule plus de 
grands fleuves que tout le reste de nos mers 
intérieures ensemble. ISIster y porte toutes 
les eaux du continent occidental , depuis 
la racine des Alpes jusqu'à la Mœsie. Le 
Tanaïs , le Boristhène et le Danuster y 
amènent , de différens c6tés , toutes celles 
àes vastes régions hyperboréennes , tou- 
jours couvertes de neiges , sans parler d'une 
multitude innombrable d'autres moindres 
rivières, qui s'y rendent de l'orient et du 
midi. L'énorme quantité d'eau, qui tombe 
sans cesse dans ce prodigieux bassin , n'a 
pour se vider que l'unique issue dn Bos- 
phore I moindre qu'un seul des grands 
fleuves que je viens de nommer. Cependant 
en ne s'apperçoit pas que cette mèr gros- 
sisse ; ce qui peut faire juger de la prodir 
gieuse évaporation qu'elle éprouve dans sa 
large surface , par l'action de l'air et du 
soleil. Sa longueur est estimée à looo, 
verstes , et sa largeur à 5oo« 
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La mer Noire s'étend depuis le 45*, de- 
gré 5 minutes, au 6oe. degré a5 minutes 
de longitude ; et depuis le 4o®* degré 53 
minutes, au ^5^. degré 5o minutes de la- 
titude. Les principaux fleuves qui se jettent 
dans cette mer, sont le Danube , le Dnies- 
ter, la Bog, le Dnieper, le Kuban, le 
'Kione , Phasis ou Phases des Grecs. 

Là mer d'Azof^ qu'on appelle aussi mer 
de Zahachey est le Palus-Meotides des 
anciens. C'est un grand golfe entre l'Eu- 
rope et l'Asie , au nord de la mer Noire, 
avec qui elle communique. Par le traité 
de 1774 > sçs bords sont tout entiers à la 
Russie. Ils sont habités au -nord par les 
petits tatars , au sud par les circassiens , 
et à l'ouest par les tatars de Crimée. On 
donne à cette mer 224 ligues marines de 
circonférence , 200 verstes de longueur , 
et 1 60 de largeur , sans comprendre la baie 
de Taganrok, Il y a peu d'îles sur cette 
jner. Les turcs lui donnent le nom de mer 
bleue. Cette mer devient de jour çn jour 
plus impraticable , à cause du sable qu*y 
portent lesiriyières qui y ont leurs embou^ 
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cfaures. La principale est le Ûon. Le granci 
lac 9 appelé Siyach^ ou mer Putride , qu^ 
9 environ i4o verstres de long sur i4 de 
large, est à Textrémité orientale de la met 
d'Azof , dans la province T^uride. 

La pèche de la iner Noire et de la mer^ 
d'^zo/t quoique n'étant ni aussi impor- 
tante ni aussi étendue que celle de la mei^ 
Caspienne , ne laisse pas de produire les. 
plus grosses et las meilleures espèces de 
poissons, parmi lesquelles on remarqua 
particulièrement Içs différentes sortes d'es- 
turgeons. Toute la côte septentrionale de 
la mer d*Azof^ depuis le Don fusqu'i. 
Perckof , est garnie de pêcheries , pour les- 
quelles ces cantons sont extrêmement fa-^ 
vorables. On y pèche avec des filets qui 
ont dans le milieu une espèce de sac de 
forme conique , d^ns lequel se rassemble 
le poisson , et d'un seul coup , qui n em- 
ploie généralement pas plus de six heures, 
on retire quelquefois jusqu'à 60,000 poisr 
sons , parmi lesquels il ne s'en trouve ce* 
pendant ^u un petit nombre de gros. 
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Mer Caspienne. 

La mer Caspienne dans sa plus grande 
étendue, c^est-à-dire^ depuis le Jaik, qui 
esta son extrémité la p}us $eptentrionaiejp 
jusqu'à Asitrabat , son port le plus méri- 
dional y ^ 9 degrés â5 minutes : sa plus 
grande largeur fku nord y depuis le golfe 
fdu Jembo, jusqu'à lembauchure du Volga, 
est de 3 degrés 62 minutes; et au sud elle 
est de 3 degrés ,26 minutes. 

Les anciens historiens ont cru que la 
mer Caspienne communiquoit avec la mer 
Glaciale, et Ton s^it que c'est une erreur. 
Il en est de même du grand nombre de 
rivières qu'ils supposoient à l'orient de 
cette mer; il n'y en a aucune de ce côté 
dans une étendue d'environ Sqo lieues , 
qui n'offre qu'un désert de sable. 

Jusqu'à Pierre I , on avpît cru que cette 
mer étoit ronde. Ce prince la £t recon* 
noltre, et ses navigateurs se convainquirent 
que, du nord au sud v elle a environ iooo 
yerstes de longueur, tandis qu'elle n'en ^ 
que 400 dans sa plus grande largeur. 



ï4o État physique 

La mer Caspienne forme différens golfes^ 
Tous ces golfes sont très-dangereux pour 
la navigation, m£^is sur-tout ôelui de Ka- 
rabougas, situé à l'occident , et qui a 7a 
à 80 verstes de circonférence. On n'osoit 
y naviguer , parce qu'on croyoit qu'il 
çommunîquoit avec d'autres mers par des 
gouffres souterrains. Des géographes même 
ont désigné ces gouffres sur leurs cartes. 
C'est ainsi que les erreurs se perpétuent 
d'âge en âge. Les feuilles de saules qu ou 
trouve en quantité sur le golf^, Persique, 
autour duquel il n'y a point de saules ^ 
ont fait croire sans doute qu'elles venoient 
de la mer Caspienne par d,es gouffres sou- 
terrains. 

Buffon n'a jamais pensé que la mer Czi-^. 
pienne ait fait partie de l'Océan , ni qu'elle 
ait jamais eu aucune communication aveo 
lui, puisqu'on n'y trouve point d'huîtres, 
ni d'autres coquillages de mer, maisseur- 
lement les espèces de paissons qui habitent 
les fleuves et les rivières. On ne doit done 
regarder cette mer que comme un gran4: 
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lac formé dans le milieu des terres par 
les eaux des fleuves. 

Ce qui est très-vrai , c'est qu'on y remar-^ 
que de temps en temps une augmenta-^ 
tion ou une diminution des eaux, mais 
sans régularité ; ce qu on doit attribuer à. 
la fonte des neiges , qui augmente les fleuves 
et les rivières. Il nous semble qu'il n'est 
pas impossible de deviner ce que deviens 
tient ces eaux surabondantes : des^ canaux 
souterrains dans les terres, et upe évapo- 
ration continuelle l'indiquent assez. L'in- 
génieur Perry a calculé que cette mer 
recevoit par jour i,336,5oo tonnes d'eau^ 
non compris les eaux de pluie. Le docteur 
Halley dit, dans son calcul de l'évapora;^ 
tion des mers , que la mer Caspienne doit 
perdre une telle quantité d'eaux , quo 
malgré celles des fleuves qu'elle reçoit^ 
elle seroit bientôt à sec , si ses eauk ainsi 
, évaporées n'y retournoient point , soit par 
les rosées, soit parle moyen des pluies. 

Sur les côtes de ce lac énorme , on voit 
s'amonceler des dunes , tantôt hautes et 
escarpées , tantôt basses ^ et d'une pente 



facile j ainsi que des lies qui paroissent et 
disparoiâsent comme ces dunes. Ce^ phé- 
tioménas naturels dépendent de la variation 
des saisons çt des vents, tiui rendent là 
navigation très-dangereuse dans les golfes , 
€t lion pas des communications souter- 
Taines avec la mër^ ou avec les gouffres 
quon a supposés. 

BufFon croit que là mër Caspienne â 
pu communiquer autrefois avec la mer 
Noire \ il place le canal de communica- 
tion à l'endroit oii le tJon et le Volga se 
tapprochent le plus l'un de l'autre. 

Depuis Astrakhan jusqu'à Astrabat, la 
îner Caspienne renferme un grand nombre 
de petites lies. Ses eaux sont comme celles 
de toutes les mers , de couleur verdâtre , 
excepté verà la côté de Ghilan y où elles 
paroîsseiit blancbes, à cause du fond d ar- 
gile qui règne le long de cette côte. Vers 
son milieu , elle a ordinairement de 60 à 
70 brasses de profondeur; elle est si basse 
vers les côtes , que les plus petits bâtimens 
sont obligés de rester en rade. D'ailleurs, 
en supposant même une plus grande quan- 



DE IiA HUSSIS. 143 

tîté d'eau , un vaisseau de ligne ne potirroît 
y naviguer sans danger. Il règne sur cette 
mer des vents si absolus, qu'on ne peiit 
louvoyer. Aussi n'y trouve-t-on pas mémo 
un port assuré. Le plus excellent qu'il y 
ait sur cette côte , est celui dont on peut 
faire le moins d'usage , parce qu'il se trouve 
entre les mains des Tatars^ 

Quoique la mer Caspienne ait une grande 
étendue, et que se^ productions soient 
fort multipliées , cependant elles sont uni-^ 
formes^ et rien ne prouve inieux qu'elle 
n'a aucune espèce de communication avec 
les autres mers. Aussi les Husses ne la 
regardent que comme un grand réservoir^ 
intarissable en poissons. En effet , la péchô 
est presque la seule occùpatioti des peu» 
pies qui habitent les bords du Volga et dû 
Jaik. Cette mer contient toutes les espècea 
de poissons qui abondent dans les âeuved 
qui communiquent avec elle. Ils remontent 
sur-tout dans le temps du frai, et les pe- 
tits poissons y observent constamment la 
loi générale, qui les porte à passer des 
eaux salées daiis les eaux douces. 



\ 
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Cette mer alimente des millions d'oî^ 
seaux de la race empehnée , cigognes i 
hérons^ butors, bec-à-cuillers j oies rouges* 
Cette dernière espèce n'a rien de commun 
avec l'oie. Elle est blanche j lextrémité 
des ailes , le tour des yeux , le bec et les 
pieds sont écarlates; elle est de la taille 
d'une cicogne, a un long cou et' de hautes 
jambes, vit de poisson, et est d'un goût 
très-savoureux. 

Sur la rive entre Terkj et Derbent, il 
croit une herbe dont tous les quadrupèdes 
mangent avec avidité. Elle nest fatale 
qu'au cheval, qui meurt aussitôt après en 
avoir mangé. Pierre-ie-Grand en fit faire 
l'expérience en sa présence; 

Nulle part, dans toute l'étendue de Fem- 
pîie, la pèche ne se fait aussi en grand 
que dans la mer Caspienne , et nulle part 
elle ne produit autant d'objets de consom- 
mation et de commerce. .On doit en attrî- 
. buer la cause, non seulement à sa richesse 
extraordinaire en poissons d'espèces excel- 
lentes, mais aussi à sa situation commode 
au centre de l'empire > aux. Éacilités que 
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^f ociirent les communications par eâu , et 
aux bonnes méthodes iju'on y suit. Dans 
le fait , la pèche de la mer Caspienne ^ 
comme lobserve Pallas^ est, à c[ueiqueé 
égards j aussi iinportante pour la Aussie ^ 
que celle du hareng, de là morue et dâ 
la baleine le sont pour les autres puis** 
sauces maritimes de TEurope* 

Mer Glaciale ou du JNbrdi 

La mer Glaciale borne toute là partie 
septentrionale de TEmpire , depuis le 5o«. 
jusqu'au 2o5e. degré de longitude. Plu-^ 
sieurs baies d'une étendue Considétablô 
sont formées pat* ce taste Océan. La plus 
grande est la baie située dans le voisinage 
d'Archangel y qui porte Ordinairement le 
nom de mer Èlahàhe. Elle s'étend dans 
les terres du nord au sud , depuis le 69^. 
jusqu'au GS"*. degré de latitude nord ^ et 
contietit une multitude de petites lies. Les 
côtes , en beaucoup d'endroits y spéciale- 
ment celles de la mer Blatiche , sont hé- 
rissées de rochers, et les contrées adja- 
centes très •» marécageuses. A l'égard du 
/• 10 
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passage en Chine par le nbrd^ qui a été 
tenté &i souvent , on n a rien découvert 
jusqu'ici qui pût donner quelque espoii* 
fondé de réussite. 

Les mers Arctiques , ainsi que tout le 
monde le sait ^ contiennent les plus gro» 
animaux marins y pour la pèche desqueb 
un grand nombre de vaisseaux sont armés 
par les différentes nations. Les avantages 
que procure la pèche dans ces mets , sont 
grands et multipliés ; mais les difficultés et 
les péril^ qui raccompagnent , ne sont ni 
moins nombreux , ni moins extrêmes ; car i 
ici y les pécheurs ont non-seulement à com-^ 
battre la fqrce et la ruse des ^animaux 
qu'ils poursuivent; il$ ont encote à sur- 
monter la terreur et les dangers d'un ciel 
inclément, fertile en orages et en temr- 
pétes ; ils ont à se défendre des énormes 
masses de glaces qui obstruent leur navi-' 
gatioh y et les menacent à tout instant 
d'une destruction totale. Gomme les mons« 
très marins se trouvent rarement dans la 
mer Blanche > et qu'à raison du climat 
inhospitalier, de ces affreux rivages , les 



côtes de la mer Glaciale sont présqu'en- 
tièr^ment dépourvus d'êtres htimains , les 
habitahs des gouvernemens d'Archangel 
iet d'Olonits , vont principalement pêcher 
les baleines au Sjpitsbçrg et à là nouvelle 
l^emble. 

Mer Pa:cijiquè , du Y Océan Oriental. 

Cette iher porté difFérentes dénomina- 
tions , suivant tes différens pays qu'elle 
baigner La partie qui est à l'est du Kamt-^ 
chatka , entre la Sibérie et FÀmérique , 
s'appelle proprement \ Océan Pacifique 
ou Oriental; et l'autre , à l'ouest du Kamt- 
chatka' , entre la Sibérie , la Mongolie- 
Chinoise et les liés Kouriles , se nomme 
la mer ^Okhotsk. On trouve dans cette 
mer une multitude d'îles , et la pénin- 
sule du Kamtchatka. L'eau de cette mer 
est extraordinairement salée. Le flux 
et le reflux , particulièrement les cou- 
rans , y sont très^forts. Mais ce prodigieux 
Océan est encore trop peu connu , en gé- 
néral , pour qu'on puisse entreprendre d'en 
faire une description particulière. 

lO 
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La péninsule de Kamtchatka fut d'abord 
découverte par les Russes , en 1696; mais 
elle n'en devint tributaire qu'en 1711. 

Le Kamtchatka est entre le 5i«. et le 
62*. degré de latitude nord , et entre le 
273^. et le i82«. degré de longitude. JaB 
sol est couvert de montagnes , parmi les-* 
quelles se trouvent quelques volcans. Sa 
température annuelle est. au moins de quatre 
degrés plus froide que celle de chacune 
des autres latitudes correspondantes ; mais 
les observations faites sur ces mers et sur 
les côtes qui les avoi^inent, ne sont pas 
encore assez nombreuses pour déterminer 
avec précision la température moyenne 
d'aucune de ces parties. 

Les principaux ports situés sur les côtes 
de ces mers , sont celui de St.-*Pierre et 
Su -Paul ( ou Âvatcha ) , et le port d'Okhotsk« 
Des vaisseaux anglois ont, à différentes 
époques , touché au premier de ces ports ^ 
et il part de tous les deux des bâtin^ens 
russes pour aller prendre et chasser des 
animaux marins sur les lies de cet Océan. 
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§. V 1 1 I. 

Population. — Manière dont se /ont lés 
dénombremens. — Colonies. « — Eùaù 
succint des nations qui composent la 
population de la Russie. 

La connoissanee de la population , en 
Russie y e&t fondée dur les dénombremens , 
ou comme on les y appelle , les révisions'. 
Elles ont commencé sous Pierre-le-^Grand , 
en 1725 , et elles ont été renouvelées de- 
puis tous les vingt ans. Elles doivent leur 
origine à l'établissement de la capitation. 
Tout mâle , de la classe des paysans , ou 
des bourgeois , est obligé de payer an* 
nuellement à la couronne cette taxe per- 
sonnelle ; et jusqu'à ce jour , elle a con* 
tinué de faire le principal objet de ces 
rescisions ; conséquemmeni ^ elles ne com- 
prennent point tous les rangs, ni toutes 
les tribus de TEmpire. La noblesse , le 
clergé ) tout l'établissement civil et mili« 
taire ^ l'établi3semexit de la cour, lea écoles 
et séminaires , la plus grande partie des 
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nations nomades et tout le sexe fémiiu^ 
n'y sont point comptés. 

Tous les m^Ies des classes sujettes à la 
ta^xe f depuis lenfant à la mammelle jusr 
qu au vieillard suranné , sont inscrits sur 
les registres de rescision. Qn ne tient compte 
des naissances et des morts qu à la rèvi-r 
sion suivante. La quatrième révision faite 
en 1783 9 est celle qui offre la plus grande 
exactitude. La division des anciens et vas-*. 
tes gouvernemens ^ et Tétablissenient des 
vices - royautés , facilitèrent; beaucoup le 
travail de cette révmon. L^ dénombre- 
ment fut achevé' dans l'espace de six mois , 
de la fin de 1781 au mois de Juillet 1782;; 
^elui dçs gouvernemens de Kplivan y de 
Tobolsk et dlrkoutsk , à raison de leur 
grand éloignement et de leur vaste étenduç , 
^e fut terminé qu'en 1783. Suivant les 
listes , il se trouva dans les quarante-une 
vice - royautés qni compospient alors la 
iflussie^ en habitans mâles; 

Marchands ••.••• 107,408 

Bourgeois .•,..••......••• 295,795 

401,201 



\ 
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Ci^ontre *....• 4oi,aoi 

Habî tans libres des campai- 

gnes. 773^656 

Exempts de taxes'. ........ 3io,83o 

Paysans de ïa couVonne, . • • 4>674,6o5 

Ï*ayéan9 des particuliers.,. .'. 6,678,259 

• . » ' • • • ' 

Total. , , ... ..;..-. ^ . . ia,838,629 

^ nous daubldiïd peur lèé fermes le 
inontant ci-dessus , nous abtiendrohs pour 
les classes déttonïb^éesi âàhs lësl quàtahte- 
une viçe-royiiùtés' uA tdtaff de 26,677,000 
personnes dèsdeu*s,éxés.<Qft ne peut avoir 
quun seul douie sur rautliefttrciié <ïe ces 
états ; savoir , qiié te^ ndia^iré têét du peuple 
soit plus gràttd tfÉt'iV lié paTott Fétre par 
le dénombre^nt : dfcâqtrfe individu , porté 
SUT les tftfes de révisiofp,' p^iyaiit éffèclîve- 
ment sa taxe ,< on ne peut eoneevoir <)ue 
ces listes portant la poinalation au^f dessus de 
la réalité ; n>ais on peut aisém^ent sùppo^ 
Sier qu'elles la font paroltre au-dessous de 
VefFectif', parce que la dissimulation pfro^*' 
cure un avantage réel. 

Jusqu'ici nous ayons estimé la popula- 



tion sur des dénombremens efFectiEs ; mai^ 
relativement à raugmentation de la po-* 
pulation , oc*casiontkée par les grandes 
acquisitions faites depuis 1783 , dans les 
classes non révisées ^ noua n'avons , pour 
nous diriger, que des données probables , 
qui fournissent le calcul suivant* 

Les Kosaques du Don et de la mer Noire g 
suivant des états authentiques^ 
au moins •••« «••« ft20|00O 

Pour les tribus et les classes 
non comprises dans la qua-> 
triëme révision^ on ne peut 
porter moins de. « • . . • i^Soo^OQo 

Par la rescision de 1783 , la 
population dans les quarante^n 
gouverneniens , ou vice^oyau-^ 
tés I montoit à .•«•••«•.••• « 95,677,000 

Gonséquemment , la totalité 
des habitans de Tempire de 
Bussie pouvoit être , en 1783 , 
de 27,397>ooo 

SaiYant lea résultats déduits 

27,597iQOQ 
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Ci-^ontre. ^7^397,000 

des recherches et des observa*- 
tiens faites sur la mortalité et 
les naissances en Russie , cette 
masse doit s'augmenter d'elle- 
même annuellement de plus 
d'un demi-million. 

Si pour éviter toute exagé- 
ration possible, nous dédui- 
sons la moitié de ce surplus 
des naissances, pour rempla- 
cer la diminution qui peut 
résulter des mortalités ex- 
traordinaires y comme de la 
guerre ^ il reste pour chaque / 
année une augmentatiou dé 
25o,ooo nouveaux individus f 
qui donnent en 12 ans une 
quantité de S^ooo^ooo 

Les nouvelles .acquisitions 
faites depuis lySS , contien- 
nent y. suivant un état authen- 
tique ••-«•••••••.« t • • 5,755,000 

56,i52)00Q 
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De l'autre parité . . « Sô^iSâ^ootO 
Gonséquemment , aoi vant 
Testimation la plus moydérëe % 
nous pouvona porter la popu- 
lation actuelle de TempiFf^ 
Russe I à *..é 36,i52|Ooa 

Ou à une ^omme ronde de 36f millions 
d'habitans. Et cependant , nous avons omisi 
toute la noblesse» le clergé, l'établissement 
de la cour; les forces de terre et de mer , 
les officiers ciyils de chaque, gouvernement, 
les collèges impériaux , les académies 9 le$ 
écoles et maisons d*éduc9.tion ;: nious ayons 
omis les tribus nomades , les vagabonds, 
fugitifs y ainsi que les prisonniers et les. 
criminels condaqmés aux travaux publics , 
dont le nombre s^eroit incrpy.^blf > s'il n'é- 
toit pas diminué de temps en temps pai; 
des manifestes de grâce. 

La partie la plus pçuplëjB de l'empire 
Russe , est celle située entre le 4^* et le 
68«. degré de. latitude* A^ n^rd et au sud 
de cette région, et en tirant vers l'est, au-? 
delà du 65^. degré de longitude , la pro- 
portion de la population va continueHe-3 
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|n^nt en diminuant. Cependant cette heur 
reuse contrée , d'une petite étendue ^ pro- 
portionnellement à l'énorme grandeur de 
l'empire i ne peut être comparée à certains 
autres états , par rapport à sa populaÈtîon^ 
3i la Russie pQssédoit généralement , dans 
ses meilleures et ses plus fertile$ proyixiGQsr, 
une population égale àcella des gouver- 
liemens de Kalouga et de Toula » la seule 
partie européenne çontiendroit alors pluâi 
de 1 oo millions d'habitans.; . 

Le <^rgé Russe ne zfcuit pas beaucoup à 
la population, puisque tous les prêtres sé- 
culiers , conséqueipment la très ^ grande 
majorité de ce porpa> sont mariés : les 
sages règlentens de la TÎe mondstiqua-ont 
rendu le célibat preaqti^ina^niâant. 

La perte de la populfttioa, cKîcasionnéai 
par l'état militaire , est beaucoup plus sen^ 
sible. Tant que la guerre coufinueM d'être 
un mal nécessaire, cet ebstadei ite pettrra 
être totalement détruit ; mais on pourvoit 
en^initiger les effets par dias^r^lemens sages* 
çt humains. 

Qn a dit avec raison que réténdtte d un 
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continent ne décide point de la force mo* 
raie et politique d'un empire ; qu'un grand 
état est relativement plus foible qu'un 
petit y et qu il y a dans chacun un centre 
de forces combinées par son étendue-; 
que tout ce qui s'étend au - delà , on 
qui reste en-deçà , sert à Faffoiblir : rien 
n'est plus vrai. Dans tous les temps , les 
états dont la grandeur s'est étendue au- 
delà de certaines limites , se soiit épuisés > 
souvent annéantis par eux-méme. L'Espagne 
fut elle jamais plus foible qu'après avoir 
réuni d*immenses contrées à son ancienne 
domination ? 

:I1 n'est pas douteux que la trop grande 
étendue d'un empire ne soit un obstacle 
à la population. Pour que la génération 
remplisse le but de l'instinct, il faut que 
la nature soit vis-à*>vis . d'elle - même ; et 
dans un empire immense , les deux sexes 
se trouvent nécessairement à de trop gran* 
des distances l'un de l'autre» Le gouverné^- 
ment d'une domination si vaste ne pou^^* 
vaut veiller à-la-fois sur toutes les parties > il 
est forcé de les abandonner à eUes*mémes^ 
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Un empire trop étendu n'est jamais ni 
défriché, ni cultiré relatiyement à sagran-* 
deur; il se forme des déserts , qui sé- 
parent les pays cultivés de ceux qui no 
le sont pas ; les hommes y sont plus no^^ 
mades qu'habitans p et les peuples errans 
ne peuplent guères. Les distances dont 
nous parlons en mettent nécessairement 
entre les usages, les coutumes, les mœurs 
et les cultes des différentes peuplades qui 
vivent dans des climats diamétralement 
opposés ; et loin de chercher à se rappro- 
cher les unes des autres , elles se traitent 
en ennemies et se fuient mutuellement. 

La politique moderne a démontré qu'en 
général, un état de voit avoir cinq à six 
cents hommes par lieue carrée, pour se 
trouver dans une proportion relative à la 
puissance générale de TEurope. Sous Vau- 
ban , malgré trente années de guerre , la 
France contenoit cinq cent cinquante per- 
sonnes de tout sexe et de tout âge, dans 
l'espace déterminé ci-dessus. 

En portant la population de ]a Hussie 
à trenùe'sicè millions d'individus répandus 
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sur une surface dé neiif cent quarante^ 
neuf mille lieues carrées au moins i 
chaque lieuë ne contiendra au plus que 
trente»sept personnes. La France ^ au con« 
traire , iqui avant la révolution avoit trente 
inille lieues carrées en superficie , ôffroit 
tine population de vingt -quatre millions 
d'amesy qui donnent huit cent's individu^ 
par lieue carrée. La sufface de la Russie 
est donc à celle de la France , telle qu elle 
étoit alors ^ comme ^49 à 3o , ou comme 
3i6 à idy ou enfin comme 63 à 2 ; et la 
population de la France est à celle de la 
Kussie comme 25 à i. Partant la Hussie, 
avec trente ^ deux ïoït plus de superficie 
que Tancienne France , rCa. au plus que lé 
vingt-cinqùiéme de àa population. 

Il paroit que toute cette population est 
formée au moins par quatre-vingt nations 
distinctes , dont Torigine, tes mceurs et le 
langage sont absolument différens. La vue 
d'une si extraorditiaîrè multitude de na- 
tions et de tribus réunies en un même 
fcorps politique , est assurément un curieux 
phénomène , dont on chercheroit en vain 



lin autre exemple dans l'histoire de Tuni-^ 
yevs. Cette masse confuse de peuples di-« 
Vers y présente un spectacle très - intéres-^ 
«ant pour tout observateur réfléchi. De 
toutes les nuances qui appartiennent à 
rhomme , depuis le plus grossier et le plus 
brute jusqu'au plus policé et au plus rafiné^^ 
il n'en est presqu'aucun qui ne se trouva 
ici. Si la vue d une si frappante et si grande! 
diversité dans tout ce qui regarde l'homme^ 
est pour npus un objet instructif et agréà-^ 
ble, une considération nouvelle ajoutera 
beaucoup à notre étonnement ; c'est qu'une 
si prodigieuse masse de peuples puisse être 
retenue dans la soumission la plus illîmitéd 
à la volonté d'un seuîi et qu'en même*, 
temps toutes leurs sortes de gouvernemens^ 
quelque multipliées quelles soient , sd 
maintiennent sous la forme générale d'un 
seul empire. 

Aucun Souverain ^ dans ces derniers 
tems , ne s'est occupe des moyens d'aug-^ 
menter là population avec autant de soin3 
et de succès que Catherine IL Depuis le 
commencement de son règne ; son esprit 
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vaste et actif s'étoît toué à cet objet iin« 
portann Elle dépensa des sommes immense^ 
pour attirer dans Tempife de^l citoyens 
utilesè Cette voie est toujours h plûslefnte 
et la plus difEoile ; mais Catherine ^ ent 
l'employant y avoit des ruea bien pluséle-^ 
yées. En dispersant des hommes indus-^ 
trieiix et policés dans ues vastes états , elle 
répandoit le germe de la civilisatioti parmi 
lés habitans de ces contrées désertes; et ces 
déserts se sont inétamorphosés ^ sous son 
régne, en des campagnes riches et fertiles. 

Dès te mois de décembre 1762^ elle fit 
publier un manifeste ; par lequel tous les 
étrangers étoient invités à venir s'établit 
dans son empire ^ oà on leur promettoit 
de grands avantages^ Cet acte déterminoit 
d'une manière précise led conditions favo-' 
râbles qu'on assuroit à ceux qui s'établi* 
roient, en Russie, 

En éonséquence , tous leâ étrangers 
peuvent s'établir dans lempire^ et choisit' 
les lieux qui leur conviennent. S'ils ne sont 
pas en état d'entreprendre le voyage, les 
ministres Russes et les résidens dans les 



€pur$ étrangères , leur donnent, aux dé- 
pens de la couronne , les secours dont ils 
ont besoin pour aller en Russie. Aussi<* 
tôt qu'ils sont arrivés , ils doivent déclarer 
la profession ou le genre d'industrie qu'ils 
veulent exercer. Ils reçoivent des secours 
pour les aider à remplir leur but , ajn'ès 
qu'ils ont prêté le serment de fidélité. 

Les avantages que 1^ Gouvernement ac- 
corde sont prixicipâlel^ë^' le libre e:Éercico 
de religion ^ la permission de bâtir des 
églises, mais sans pouvoir établir de mo- 
natstérés î Texemptîon dé toute imposition 
pehdaht lin tems , fixé à cinq , dix et trente 
ans y suivant le degré d* u^ili té d^ là colonie; 
et W logement Igratmt pendant six moîd, à 
dater' du your de l'arrivée. \ \ 

Les étrangers qui veulent se livrer à 
ragricidture j exercer^û^Iqùes professions, 
ou établir des fabriques , obtiennent du 
Gouvernement une étendue de terrein 
euFfisant^ et reçoivent les avances néces- 
saires pour leur établissement. Dix an» 
après , toutes ces avancés doivent être 
remboursées dans trois termes. 
/• il 
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Quant aux colonies qui forn[ijent dei 
villages entiers , ojn leur accordé le droit 
de police intérieure ; mais elles sont obli« 
gées de se soumettre au droit, civil reçu 
dan&Fempire. L'on y est exempt du service 
civil et militaire. Elles peuvent établir des 
marchés «t des) foires , sans être assujetties 
à aucune imposition. « 

Tous <;es. avantages secondent sur les 
enfaxia des nouveaux .çolona^ même lors*^ 
qu'ils soint nés en Russioi. > Ceux qui dé- 
sirent sortir du pays en ont la libisjté i 
m4is ils doivent verser dana lertrésoi;im- 
|>^érial la cinquième partie de la JTortmoe 
qu'ils ont acquise , . Iprsqu ils ont séjourné 
cinq ans, ou moins ^ et la dixième partie» 
s'ils y sont restés depuis cinq ans jusqu^ 
dix. , > ' 

Ces mesures onl; attiré en IjLussieuiie 
foule d'étrangers , surtout d'Allemands ; les 
lieux où ils sont établis efi grand nombre^ 
sont les gpuvernemens de Pé^tersbpurg , 
Woronez, Catherinoslaf et Saratof- . C'est 
dans ce dernier gouvernement , principa- 
lement sur leç riye» du Volga et du )Med- 
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veditsa^ que se sont formées les colonies. 
les plus nombreuses et les plus remarqua- 
bles.. Les colons du gouvernement de Sa- 
ratof s'appliquent surtout à l'agriculture et 
au soin des bestiaux* Les manufactures les 
plus florissantes sont à Sarepta, petite ville 
fondée par les frères Moraves : leurs mar-* 
chandises sont transportées dans toute la 
Russie y et ils ont des dépàts considérable^r 
à Revel et à Pétersbourg. 

Chaque colonie a son tribunal particulier: 
le président est élu annuellement par la 
communauté ; on lui adjoint des assesseurs 
et des anciens. 

L'oi(*ganisation ecclésiastique est régléel 
suivant la religion professée dans la colonie.. 
Il y en a cinquante-sept Luthériennes p 
treize réforin,ées ) trente Catholiques , et 
une où li^s religions sont mélangées. On 
comptoit en tout cent une colonies dans lé 
gouvernementdeSaratof en 1790; on por-* 
toit le nombre de. familles à 6,624 , et celui 
des individus -à 3o,932. 

Les colons du gouvernement de Péters- 
bourg s'appliquent principalement à Uagri- 
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culture et au jardinage : comme le produit 
de leur industrie se vend bien àPétersbourg, 
ils sont tous à leur aise. Le mélange des 
nations n*est nulle part aussi varié que 
dans le gouvernement de Gatberinoslaf ; 
plus de la moitié est babitée par des colons ; 
oh y trouve des Allemands , des Suédois , 
des Italiens , des Grecs , des Bulgares ^ 
des Servites , des Albanois et des Armé- 
nîens. Si ces derniers ne forment pas les 
colonies les plus nombreuses, elles sont, 
à plusieurs égards , les plus utiles à l'État. 
Quand la presqu'île de là Crimée fut en 
proie à des dissentions intestines , après 
ravant-dernîère guerre entre les Turcs et 
les Russes , ces gens industrieux et tran- 
quilles cherchèifent un asyle en Russie , 
et l'Impératrice le leur accorda. Telle fut 
Torigine de la colonie florissante de Na- 
Khitchvany qui mérite actuellement une 
éies premières places parmi les villes de 
mianufactures de l'empire. 

Outre le grand nombre d'étrangers qui 
tinrent s'établir dans l'empire, aux frais de 
Vétat , et sur Tinvitatîon dont nous avon^ 
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parlé , la renommée , en publiant la sagesse 
et la modération du gouvernement de 
Catherine 11^ en attira une foule d'autres. 
Un pays qui offre tant de ressources à 
l'industrie , où , avec du travail et du talent , 
il est aisé de parvenir à la considération 
et à Taisance , où la plus parfaite tolérance 
et la liberté d* exercer toutes les professions 
est illimitée , et où le gouvernement acr 
cueille si bien les étrangers , un tel pays 
doit naturellement être Tasyle de ces mil- 
liers d*individus auxquels leur patrie refuse 
Texistence y dans ces tems de trouble et 
de bouleversement qui agitent tour-àtour 
les différentes parties de l'Europe. Cet 
accroissement annuel de la population de 
Tempire de Russie, quoique lent et peu sen-' 
sible , est réellement plus considérable 
quon ne le croiroit; il s'étend non-seule^- 
ment dans les pays situés sur les côtes, mais 
même sur les provinces de l'intérieur. 

Le gouvernement a encore employé aveo 
succès plusieurs^ autres. moyens d'augmen- 
ter la population. Tels sont leis établîsse- 
mens de médecine pour les villes et les 
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campagnes; tels se 
la conservation de 
maisons des enfan: 
d'accouchement, à 
zantaines. Au lieu 
înatiles à la sociét 
emploie aux travau 
en colonies dans 
Cette dernière me 
pins grand succès 
euirie depuis long 
a procuré des aTax 
pulation de l'Emp: 
relegné en Sibérie 
qui l'ont privé des 
civile , peut y devf 
rendre utile à la 
une jpostérité no: 
L'état veille auss; 
ainsi que sur les i 
de leur procurer ! 
un jour un bien 
à l'époque de leur 
argent et des mate 
premières années j 
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provisions abondantes , des vivres qui leur 
sont nécessaires. I>'exécution de ces prin- 
cipes de sagesse et d'humanité a déjà beau* 
coup contribué à civiliser la Sibérie. Sa 
population y dit Pallas, sera admirée un 
jour, comme le chef-d'oeu,vre d'une saine 
politique. 

La population de la Russie est composée 
de plusieurs nations. Le comité nommé 
par l'académie de Pétersbourg , pour écteir- 
cir la géographie du pays , a divisé les 
différens peuples qui l'habitent, en quinze 
tiges ou races principales. Voyez V His- 
toire de taçadéniiie de Pétersbourg , an^^ 
née 1778. 

I. Nations esclavonnes* 

1. Russes j dans toute l'étendue de 
Tempire. 

2. Polonais , dans les gouvernement de 
Polotsk et de Mohilof. 

II. Nations allemandes. 

1. Allemands y en Livonie et eà Es- 
tonie. 
^ A. Suédois ^ dan^ la Finlande Rwse. 
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IIL Nations lettoniennes. 

1. Lettonîens , en Llvonie. 

2. Lithuaniens , dans les gouvememens 
de Polotsk et de Mohilof. 

IV. Nations Finlandoises ou Finnoises. 

1. Finlandais y dans les gouvernemens 
de Wibourg et de Peiersbourg. 

2. Estoniens , dans le gouvernement 
de Revel y et dans une partie de celui de 
Livonie. 

5. Les lii^es , dans le cercle de Riga ^ 
près de Salis. 

Les nations suivantes descendent des Fin-* 
landois , à en )uger par leurs langages. 
4* Lapons , dans le cercle de Kola. 

6. Permiens , dans la province de Per- 
xnie, gouvernement de ce nom , et dans 
les régions septentrionales baignées par 
rOby. 

6. Zirianes , dans le cercle d'Iarask. 

7. Votisks , dans les gouvernemens .de 
Kazan, d'Oufa, etc. 

8. Tchermisses 1 dans les gouvememeas 
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de Kazan ^ d'Oufa et de Nije-Gorod , etc. 

9. Terptiaires , dans la Buchkarie ; ils 
sont mêlés de tchouvaches , de tchermisses 
et de votcaks. 

10. Mordouans j dans le gouvernement 
de Nije-Gorod, Kozan, Oufa^ «te. 

11. Tchouvaches , dans la Buchkarie et 
dans les gouvernemens voisins. 

19.. yogouls^ aux deux côtéà des monts 
Ouralsks. 

i3. Ostiakt , sur FOby , jusqu'à Narim et 
Sourgoutels, dans le cercle de Berczof. 

V. Nations tabares. 

Les tatares proprement dits sont : 
1. Tatars de Kazan , dans le cercle diji 
même nom. De ceux-ci descendent les ta* 
tars de Woronez, de la ville de Kasimof 
et de son voisinage , ceux du gouverne- 
ment d*Oufa, près de la Sakmara, ceux 
deKargaly ceux d'Oufa; les Istchiens , 
près de la rivière dltsch , dans la province 
dlcetsk y les tschatzki , ^à Tomsk «t aux 
environs. 

s. Les tatars de Tomsk ^ sur les deux 
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bords du Tom, depuis les montagnes de 
Kouznetzk jusqu'à l'embouchure du Tom. 
5. Les tatars de Tobolsk f aux deux rives 
du Tobol 9 depuis la frontière des Kirghis 
jusqu'à l'embouchure du ToboL 

4. MelesseSy dans le cercle de Tomsk. 

5. Tuliberniens , sur la rive droite du 
Tom , au-dessus de Kouznetsk. 

6. Abinzi y en remontant le Tom sur 
les montagnes , et sur les rivières de Kon^ 
doma et de Mrasa. 

7. Tatars de l'Oby , sur ca fleuve , de-^ 
puis l'embouchure du Tom jusqu'au-dessus 
de Nasim. 

8. Barahitzzi , entre Tlrtich et l'Oby , 
dans le désert de ce même nom. 

9. Tourinsks , au bord de la Toura , de-^ 
puis les frontières des Vogouls jusqu'à l'em- 
bouchure de la Toura. 

10. Aials, à l'embouchure de la Toura^ 

11. Ysjatschintzi y sur le rivage occiden- 
tal de de rYenissei, entre les rivières d'Iousk 
et d'Abakan. 

1 2. Tchoulins , sur la Tchoulîna , ils se 
sont partagés en trois branches. 
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i3. Oudiuskif entre les montagnes , près 
idu fort de Crenskoi. 

t4. Kaschiens , sur les mêmes mon- 
tagnes. 

i5. Jarensks^ et leurs différentes bran-^ 
ches sur F Abakan , le Kisîr , le Tess , et 
VIourba. 

i6. Bircousses , et leurs trois branches 
autour du Taschtip. 

17, Tohiutzi , sur le Taschtîp , le Taîa 
ItX TAbakan.. 

ï8. Les Balùires , sur TAbakan. 

19. Les Sagais, le long de TAchkich^ 
de Basa , de Sour , et dans le désert d' Aba- 
kan. 

Les peuples d'origine tatare sont : 

!• Les mangates on nogais ^ sur le bord 
de FAktouba, depuis Tchigit jusqu'à 1^ 
mer Caspienne. 

2. Meùcheraiks , dans le gouvernement 
d'Oufa. 

3. Bakkirs y dans le gouvernement de 
Perm et d'Oufa. 
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4. Kirguis , de la horde moyenne , et la 
petite dans le désert de l^irguis. 

5. Iakoutski, sur le Lena et au bord 
occidental de ce fleuve. 

6. Televutes , sur le Tom , depuis les 
hautes montagnes jusqu'à Kournetsk. 

7. Telesses , au bord du lac d'Oltan. 

8. Les habilans du Caucase , dont une 
partie est d origine tatare , et dont l'autre 
ne porte que le nom de tatars. Ils se di- 
visent ainsi : 

1. Trousnrnenes , à Tembouchure dii 
Kouma. 

2i Usseues , dans le milieu du Caucase. 

3. Tchitchangs , dans la partie orientale 
de la grande Kabarda. 

4. Kouslenguis , ou kistenes , en Kis- 
tisie sur la Souska. 

5. Koumoukes, sur la Souska inférieure 
et le Terek. 

VL Nations samoyedes. 

Samoyedes proprement dits, dans la 
partie la plus septentrionale de la Bussie,. 
sur la Lena. De ceux-ci descendent : 
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1. Les samoyedes européens y dans les 
cercles de Mezer , de Kanan ^ et d'Xou" 
gorîe. 

2. Les samoyedes sibériens , qui se sou- 
divisent en taziens sur le Taz, entre l'Oby 
et l'Yeniôsei : en niangazeiens, sur le Tou- 
rouskan, et autour dé la ville de Man- 
gazeia. 

Plusieurs autres hordes descendent aussi 
des samoyedes : 

17. Les morases ou ostiacks de Narîm , 
qu'on trouve en remontant le Sourgout, 
sur les bords de TOby jusqu*à Narîm,' et 
à l'embouchure des rivières Ketta et Tom. 

2. Les haimasches , dans le district de 
Krasmoiarsk , à la source des rivières Kama 
et Mana. Observons que la Kama n'est 
qu'une branche du Volga, 

3. Les ostiacks de FYenissei , dans le 
district de Krasnoiarsk. 

4* 13^3 komùitnes., sur la rivé. gauche 
du Tom. i- 

5. Les /o^/r^^/dJ, entre rOJ>y et ITenisseî, 
sur le bord de ce dernier fleuve et: dans 
l'intérieur du pays. 
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6* Les kotowes , sur les rives de la Kamd. 
7* Les kaibals , aux bords de l'Yenissei.. 

8. Les karagasses, dans le territoire 
d'Oudinsk. 

9. Les montures y le long de T Yenisseî , 
de roby et du Tomba. 

10* Les Ozannes 9 dans le district de 
l'Yenissei , sur rOuesolkaé 

11. Les saiotes y au pied des monts Sa- 
ianks , et sur la rive orientale de ITenissei , 
au-delà de TOufa. 

Vil 4 Nations mongoles* 

1 . Les mongols , proprement dits ^ dan« 
le cercle de Selanguinsk, 

2. Les datbets , 

3. Les tourgihs p . , ^^ t 
/ T^« >surleYoIga, 

4. Les soongars , - ( . • 

5. Les houriaks ou hratski^ 

VlIL La nation toungause. 

Les ^owngow^ej^t les différentes hordes 
qui en descendent , occupent depuià Tle- 
nissei jusqu'à l'océan oriental , et depuis 
le golfe de Penginsk, jusqu'aux froiltièrea 
de la Gl^ine. 



i>E liA Rirs8ic« 17$ 

IX. La nation kamtchadale* 

Les kamtchadales occupent la partie 
méridionale du Kamtchatka. 

X. La nation koriake. 

Les koriaks habitent la partie septen- 
trionale du Kamtchatka , aux environs dn 
golfe de Penginsk , sur Tocéan oriental , 
presque jusqu^aux bords du fleuve Anadyr. 

XI. La nation koiirile. 

Les kourils ou kurils , habitent le Kamt- 
chaka méridional , et les lies Kouriles entre 
le Kamtchaka et le Japon. 

XII. La nation aleoute. 

Les aleutes ou aleoutes^ peuplent les lies 
nouvellement découvertes dans le détroit 
qui sépare l'Asie de TAmérique. 

» 

* XIII. La nation arince. 

Les arinces ôçeupent une partie du dist 
trict de Kramoiarsk« 
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XIV. ha nation youkaguire. 

Les youkaguirs habitent les bords de la 
mer glaciale jusqu'aux sources de rAnadyr. 

Xy. La nation tchokchique. 

Les tchokchis habitent la partie nord-est 
de la Sibérie. 

Indépendamment de ces quinze nations, 
on trouve encore en Russie diverses co- 
lonies des peuples voisins : 

1. Les tarùares ou ùatars qui se divisent 
en quatre hordes. 

Les boukars , dans les provinces d*Oufa 
et à Tobolsk. 

LêQS schwmtzas y 1 danj» 1^ gouyememeni 
Les taschenautiens , > d'Oufa , Saratof et du 
Les tourkesianiens. \ Caucase. 

2. "Pes persans, dans Iç gouvernement 
du Caucase. 

3. Des indiens, à* Astrakhan* 

4. Des ^nlandois f près de Valdaî* 

5. Des polonais , sur l'Irtich et dans le 
district de Selenguensk. 
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6. Des allemands^ dans le gouverne^ 
ttient de Petersbourg et de Saratof. 

7. Des grecs ^ à Nejini 

8. Des serviens , dans la nouvelle Russie^. 

9. Des moldaves et wlaçues^ dans la 
forteresse de Dimitri. 

Les différens corps de nations euro* 
péennes et asiatiques dispersés dans les 
différentes parties de l'empire , forme-* 
roient, s'ils étoient réunis, un nombre 
considérable ; mais chaque nation ,■ prisa 
à part, n'est pas assez nombreuse , pour 
obtenir ici une place séparée. La majorité 
est composée des colonies émigrées de na- 
tions plus considérables : elles se dont yolon-i> 
tairement établies dans les provinces de 
l'empite de Russie , de plusieurs manières 
et; à différentes époques. 

De toutes les parties européennes qui 
se rangent dans cette classe ^ les allemands 
forment la plus nombreuse. Suivant un 
calcul ^ fondé sur la dernière révision , les 
allemands résidans dans le gouvernement 
de Riga , montent à 5o,ooOy et dans celui 
de Revel à iS^ooo : ils sont véritablement 
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plus nombreux en Oouriande. Ils sont paf' 
milliers dans les villes de Moscow et de Pé- 
tersbourg. La dernière en contient 17,000* 
Plusieurs milliers de familles allemandes 
Tinrent aussi , d'après Finvitation de Cathe- 
rine II 1 en 1783, s'établir comnie paysans 
Ou cultivateurs dalis les campagnes des gou- 
verntmens de Petfersbourg , Saratow , Va- 
tonôje et Tscbernigow. Lieur nombre est 
beaucoup augmenté depuis 1785, par led 
lio^veaux établissemèns formés dans le 
gouvernement d'£katarinoslow , et dans la 
{>Mvince de Tamride. Leur nombre total , 
y compris ceux qui vivent isolés dans les 
différentes parties de Tempire^ excédé 
|irobablem^nt ï 00,000. 

Les autres nations européennes nefour*^ 
nissent que des Colonies détachées, éta- 
blies principalement dans les grandes villes. 
Vine partie des habitans des gouvernemens 
de Wiboùrg et de Revel, et de quelques 
lies ât ia Baltique sont Suédois : leà Dà- 
noi-s et les autres peuples d'Europe sont 
^lus nombreux dan$ les villes de Moscow 
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et de Pétersbourg , et dans plusieurs autres 
grandes villes de renjpiré. 

Dans la plupart des ports de xner^ on 
trouve desÂnglaiSy Iqùi s'y fixent rarement; 
ils retournent dans leur patrie aussitôt 
que leurs affaires le leur permettent. 

Les Français, en nombre considérable, 
sont dispersés dans tout l'empire. Le plan 
dernièrement formé pour établir une co- 
lonie d'émigrés dans les gouvernemens 
méridionaux 9 n'a pas encore été exécuté*' 

Il existe aussi dans la province de Tau- 
ride quelques restes d'Italiens. Leurs ari- 
cétres s'y étoient établis à l'époque où les 
Génois étoient maîtres de la péninsule. 

Les Grecs sont dans là. petite Russie y à 
Nejin , dans le gouvernement d*Ékatarî- 
noslaf et en Taurîde, où ils^ forment des 
colonies assez fortes. Leur nombre est 
très-considérable en Grimée , où la plupart 
de ceux qui étoient dispersés dans l'em- 
pire sont retournés , lorsque les Russes eh 
eurent pris possession. 

Les Turcs-'Ottomans , qui par les hasards 
,4e la guerre, ou par la prise de quelques 
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villes et provinces particulières , sont de- 
venus sujets de l'empire de Russie, se sont 
généralement dispersés : ils ne forment au- 
cune colonie. 

Les . Arméniens sont particulièrement 
nombreux dans les villes d'Orenbourg , 
KLisliar , Pétersbourg et Moscow , mais 
sur-tout dans les gouvernemens du Caucase 
et d'£katavinoslaf , où ils forment, une co^ 
lonie composée du plusieurs milliers d'in- 
dividus. 

Astrakhan et Kisliar renferment aussi 
des établissemens d'Indiens : ils s'y sont 
rendus do Tlndostan et de la province de 
Moultan. 

Enfin y deux nations errantes que Ton 
trouve par •* tout , et qui n'ont de patrie 
nulle part / les Juifs et les Bohén&iens^ ont 
aussi des colonies considérables en Russie. 
Les Juifs sont tfès-nombreux dans toutes 
les provinces polonaises qui appartiennent 
aujourd'hui à l'empire. 

D'après ce précis , où sont omises quel- 
ques f cibles tribus, il paroit que les ha- 
bitans de l'empire de Russie forment au 



LE li A R U S S I E. l8|i 

moins quatre-vingt tribus distinctes , dont 
lorigine^ les mœurs et le langage sont 
absolument différens* Cette masse confuse 
dépeuples divers, présente un spectacla 
très-intéressant pour tout observateur ré- 
fléchi. Nous y voyons des nations de chas-- 
seurs et de pécheurs , errantes dans les 
forêts I sans habitations £xes^ bravant tous 
les dangers, et indifférentes pour les dou- 
ceurs de la vie , ayant à peine aucune 
notion de la propriété , se nourrissant de 
chair crue et de fruits tels que la nature 
les produit, et ne connoissant de vétemens 
que les peaux des animaux contre lesquels 
elles disputent, ou par le moyen desqueU 
elles conservent leur existence. Prêsd-elles^ 
nous trouvons des peuples de pasteurs , 
qui ne tirent leurs vétemens , leur nourri- 
ture , et même leur aisance que de leurs 
troupeaux, rivant avec eux sous des tentes 
mobiles , qu'ils transportent perpétuelle- 
ment d'une contrée à une autre; ils passent 
leurs jours dans une simplicité de mœurs 
partriarchales ; ils ignorent pour la plupart 
V^Vt d'écrire et l'usage de la monnoie# 
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Nous appercevons ensuite des nations agri-* 
colesy mais avec plus ou moins d'étendue : 
les unes se bornent à un genre simple da 
culture y tandis que d'autres les embrassent 
tous avec autant de succès que d'indus- 
trie. Nous observons les progrès de cet 
art dans des régions où la terre , vierge , 
ouvre, pour la première fois , depuis des 
milliers d'années, son sein fécond à la 
main novice de Thabitant ; nous voyons 
des maisons et des villages remplacer dei 
pauvres cabanes , et avec non moins de 
si^rprise , des villages se changer en cité5f , 
leurs maisons en palais : là , le génie créa« 
teur élève des manufactures, et le com-» 
merce laborieux rassemble les productions 
des quatre parties du globe. Comme toutes 
les gradations de la vie subsistent parmi 
les habitans de l'empire de Russie, on y 
rencontre aussi des exemples de toutes les 
modifications de la constitution civile. 

L'étendue de l'empire Russe est prodi- 
gieuse : mais les cinq sixièmes de cette 
immense contrée sont pu entièrement dé- 
serts, ou tellement dépeuplés , que leuç 
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possession n'apporte au souverain que deia 
Avantages illusoires f auxquels il devroît 
peut-être renoncer volont((i retient, et par 
là , répandre sur U partie plus peuplée d^ 
^es vastes domaines les avantages réels 
qu'il tireroit de cet ^bandoii. Kous allons 
développer notre idée, 

La Russie seroit trop v^sta pour étr^ 
régie par les mém^s Içix, si le défaut de 
population ne la fs^i^oit rentrer d^na la 
classe commune des empires aus^i peuplés, 
mais moins étendus, SU étoit possible 
qu'un jour Cft iraraepse p^ys nourrit une 
masse d'homme^ proportionnée âû terrein 
qu'il ocaupe, il se diviseroit bientôl:. Trois 
cents millions d'hommes an inoins , qu'il 
pourroit nourrii* aisément , répandus su? 
une surface de plu$ de n^uf cent mille 
lieues carrées , ne pourroient obéir agi 
même maître . H seroit donc de l'iptérét 
de la Russie d^ diuiiquer ses possessions » 
en augmentant sa population ; qu'elle re^ 
nonjçat à cette va$t# cppcrée qui s'étend 
au îo5®. degré de longitude 4 la nier Pa- 
çifiq^uiç : ( le lîeuyç Yç»wsey , dont 1^ caur* 
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a plus de 5oo lieues, coule diii midi au 
nord presqu en ligtie droite , et forme à Test, 
la batrière naturelle de l'empire Russe ) i 
Le petit nombre d'hommes qui habitent 
ces terreins abandonnés seroit transporté 
à Touest du fleuve, où les déserts de Si- 
bérie attendent vainement des cultivateurs ; 
le commerce avec la Chine , et l'exploi- 
tation des mines ne seroient point aban- 
donnés ; réchange des marchandises auroit 
toujours lieu à Kiachta i il suffiroît de 
laisser tels qu'ils sont les chemins d'Ir- 
kurtsk et des mines, pour la facilité des 
tranwsports et des marchands. Quelques 
dépôts ajoutés à cela pour recevoir les pelle- 
teries : voilà tout le parti qu'on peut tirer 
de ces contrées immenses ; et sans doute 
bientôt le gouvernement Russe s applaudi- 
Tôit-il d'avoir exécuté un plan qui peut-être 
lui auroit déplu au premier coup-d'œil. 
Ce pl^n mérite d'être approfondi , et d'étré 
discuté : il ne' faut pas que Tidée de vou- 
loir diminuer l'étendue de Tempire le 
fasse rejeter sans examen. La Russie est 
trop portée h 6 aggrandir ; elle doit , teg 



DB liA Russie. i85 

lionçant à de vaines conquêtes , cher* 
cher à peupler les pays qu'elle a déjà, 
et qui devroient suffire à son ambition. 
La conservation des ports du Kamtschatka 
n'offre que de légers avantages, dont il 
seroit facile de se dédommager , en adop- 
tant des vues sages , des plans bien com- 
binés 9 tout -autres que ceux qu'on a suivis 
jusqu'à présent. 

Les femmes russes sont fécondes. On 
aura de la peine à concilier ce fait avec 
la dépopulation du pays : mais le régime 
des bains que les enfans prennent au ber- 
ceau, la transition subite du chaud au 
froid , l'usage immodéré des liqueurs fortes , 
les maladies vénériennes , toutes ces causes 
concourent à faire périr les trois quarts 
des enfans ; et il n'est pas rare de voir une 
femme , mère de dix enfans , n'en conser« 
ver qu'un ou deux. 

La plus grande partie de la population 
de la Russie est dans la contrée européenne. 
Les cinq gouvememens de Perm , d'Oufa , 
de Kolyvan, de Tobolsk et d'Irkoustk, 
<:^mpris sous le nom de Sibérie ^ n'ont que 
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52,21 5^000 babitana, suivant les listes de 
rérision ; en y ajoutant les peuplades et 
les classes qui ne sont pas comptées y on 
peut évaluer leur populatipn à deux milr 
lions et dl^o^i d'habitans* La partie euro-r 
péienne est donc 4 peu-près quatorze fois 
plus peuplée. Ainsi la Russie est un de« 
plus grands empires de Y Ane à raison de 
son étendue , et Tun des plus puissans da 
l'Eprope à raison du nombre de ses ha-; 
bitans. 

En classant le nombre des habitans des 
différens états européens, la Russie oc- 
cupe le second rang* L*empire ottoman 
seul le surpasse : on y compte ordinaire- 
ment 499OOO9O00 d'habitans: 8 en Europe j^ 
36 en Asie , et 5 en Afrique. 
' La connoissance exacte du nombre des 
habitans d un état offre des résultats utiles 
et intéressans ; mais c'est toujours par le 
rapport de ce nombre à l'étendue du sol 
qu'il occupe ^ que l'on acquiert une idée 
précise de sa force intensive et de sa cul^ 
ture. La Hussie est à la tête de tous les 
^ats de TEurope par la masae éngirnie d^i. 
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peuples qu'elle réunit : cependant , rela- 
tivement à sa population, elle n'obtient 
qu'une place secpndaire. Sans la comparer 
à la Suéde, où Ton ne compte que 220 
habitans par mille carré d'Allemagne^ la 
Bussie n'en compte que 109 sur une éten- 
due égale ; et en séparant la Russie euro* 
péenne de la Russie asiatique , la première 
a 4o5 habitans sur un mille carré , tandis 
que la dernière n'en a que ii« 

Ces observations suffisent pour calculer 
les progrès que pourroit faire à l'avenir la 
population. Si la Russie continue de jouir 
d'une bonne administration , sous des sou- 
verains éclairés* elle s'étendra en raison 
de l'industrie et des progrès de la civilisa- 
tion. Si les peuples nomades sô livrent à 
l'agriculture , si l'on s'applique à perfec- 
tionner les productions singulières du pays , 
si Tindustrie acquiert de l'activité dans les 
Tilles nouvellement fondées j et si la cir- 
culation intérieure et extérieure des ri- 
chesses de l'état devient plus animée , la 
population s's^ccroitra infailliblement. Les 
habitans , trop resserrés dans les contrées 
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fertiles j les quitteront alors pour se dis-^ 
perser dans les déserts ; et par des efforts 
réitérés, ils arracheront à la nature les 
biens dont elle est quelquefois avare , mais 
qu'elle ne refuse jamais entièrement au 
travail et à l'industrie. 

§. X L 

De V Agriculture et des différentes Pro* 
ductions les plus remarquables du sol. 

L'iTAT de l'agriculture dans tous les pays 
dépend autant du climat et des qualités 
du sol^ que du travail et de l'industrie des 
habitans. De la grande étendue de Tem- 
pire de Russie ^ il résulte une diversité de 
climats qui cause une très-grande différence 
dans les occupations rurales Les contrées 
situées entièrement au nord et à l'est de 
l'empire , sont absolument impropres à 
Tâgriculture , sur-tout en Sibérie. On doit 
regarder le 6o«. degré de latitude comme 
la ligne de démarcation ^ au-delà de la- 
quelle on ne peut plus s'y livrer avec es- 
pérance de fruits. Lés tentatives que Ton 



I 



DE II A R u S 8 î n; 189 

û faîtes dans les environs d'Okotsk , ont 
prouvé , par ïteur peu de succès , qu'il 
faut renoncer à jamais à l'introduire. L'été 
y est trop court,; la terre trop long-temps 
gelée au printemps ; et les gelées com* 
mencent trop tôt en aiitomne. Mais dans 
la plupart des lieux susceptibles de cul- 
ture 9 la nature prodigue ses dons au cul- 
tivateur russe ; de légers travaux et des 
instrumens imparfaits suffisent pour lui 
procurer une récolte aussi abondante , que 
dans les lieux où Ton se livre à un travail 
pénible , et où l'industrie vient au secours 
du laboureur. 

Le tems des semailles et de la moisson 
doit nécessairement beaucoup varier dans 
un pays d'une si vaste étendue. Dans les 
provinces centrales , on sème ordinaire-- 
ment les grains depuis le commencement 
d'août jusqu'au milieu de septembre , et 
on les moissonne au mois de juillet ou 
d'août de Tannée suivante ; ainsi ces sortes 
de grains sont communément onze mois 
sur les champs. Les champs ne sont fumés 
que dans les lieux où l'on élève un grand 



nombre dé bestiaux, car le paysan ne sôiigé 
presque jamais à se servir* d*engrais artiii^ 
ciels 9 tels que la marne, la chaux* On dis*^ 
tingue en Russie,, comme par-tout ailleurs , 
trois sortes de labours : les champs d'hi- 
ver ^ les champs d'été, et les jachères. Il 
est inutile d'expliquer ces termes ; ils 
sont reçus dans tous les pays. Nous ob-^ 
servons seulement que les champs ense- 
mencés l'été, sont récoltés la même an-* 
née, tandis que les champs d'hiver sont 
ensemencés lautomne , et qu'on ne les 
moissonne que Tété suivant. Les grains 
qu'on sème le plus communément en Rus- 
sie , dans les champs d'été , sont le fro- 
ment , le seigle , l'orge , le millet, le blé 
sarrazin , le lin , le chanvre , les pois , le 
pavot, le paenis et Tavoine. On'ne sème 
dans les champs d'hiver, que du froment 
et du seigle. Tantôt on moissonne le blé 
avec la faucille , tantôt on le coupe avec 
la faulx. Dans quelques provinces , on le 
bat avec des fléaux ou des bâtons : dans 
d'autres , des chevaux et des hommes le 
foulent aveô les pieds; quelquefois on le 
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ï)at lorsqfu'il a été séché à l'air , mais plus 
communément on le fait auparavant sécher 
au feu. 

Les fours à blé sont des cabanes de bois , 
formées de plusieurs poutres jointes en- 
semble. On y pratique des ouvertures qui 
peuvent se fermer à volonté , et on place 
différentes traverses dans l'intérieur. On 
construit dans la terre , immédiatement à 
côté de la cabane y un poêle de maçons 
nerie , dont les soupiraux s'ouvrent dans 
la cabane. Quand on veut faire sécher l& 
grain ^ on suspend des gerbes aux traverses , 
et on entretient un feu doux dans le poêle, 
afin que la fumée entre dans la cabane , 
ce qui fait suer les gerbes ; on fait sortir 
la vapeur par les ouvertures extérieures , 
que Ton peut ouvrir à volonté. Il y a des 
provinces où la construction de ces fours 
^arie ; mais l'usage est toujours lé même : 
il est général et d'une grande utilité. Le 
blé devient à la vérité plus petit eii sô 
^séchant ; mais cette opération le jpréserve 
des charansons. Il se conserve mieux dans 
les magasins; on peut le transporter sur 
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mer sans qu'il se gâte , et cela n'empéclicf 
pa5 que Ton ne puisse s'en servir pour 
les semailles. Tant d'avantages sont eom-* 
pensés par une grande consommation de 
bois : dans quelques lieux on pourroit y 
suppléer en faisant usage de la tourbe é 

Ce que nous avons dit suffira pour don-» 
ner une idée de lagriculture , tant dans 
les provinces septentrionales que dans celles 
qui sont situées au midi. Ces exemples 
prouvent que , nulle part y on n aide la na- 
ture que quand on y est forcé par la né^ 
cessité ; encore est-ce avec peu d'activité 
et d'industrie. 

En général , l'agriculture est simple et 
uniforme dans toutes les provinces septen-'' 
trionales de l'empire: ce n'est que dans les 
lieux où les propriétaires ont un véritable 
intérêt au succès , que l'on y donne plus de 
soins; ce qui est rare dans la Russie propre^ 
mais dans la Russie Blanche et la Livonie ^ 
ceïa est beaucoup plus fréquent. Dans 
cette dernière contrée , à la vérité, on em^ 
ploie les mêmes instrumens de labourage 
que dans la grande Russie ; mais on s'ep 
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La terre esr plus souvent labourée ; on t 
J)orte plus 4'engrais; souvent on tâche d'à- 
ttiélioref le sol par des moyens artiJSciels. 

Quoique le gouterniement de Riga soit 
plus fertile ^ le seigle rapporté depuis cinq 
jusqu'à douze fois la semence , Forge huit 
et le froment d'hiver dix ; dans les lieux 
nouvellement défrichés, le produit est en- 
core plus considérable. 

Dans les provinces de la Hussie Blanche ^ 
I industrie est encore plus encouragée par la 
grande fertilité du sol j la récolte y rapports 
ordinairement vingt fois les semences. 

Le tableau que nous venons de présenter 
peut en général convenir à toutes les pro* 
yinnces méridionaleis , comme rUkraine , I0 
pays d* Astrakhan , etc. en observant qu'il y 
en à plusieui*s où l'agriculture est encore 
trop négligée y quoiqu'elle y fasse tous les 
JQûrs des progrés. La fertilité du sol et la dou-^ 
ceur du climat épargnent bieii dès travaux ^ 
que la nature , plus avare dans les contrées 
fieptentrionales , arrache à la paresse des 
jhabitans« Dans ces régions tempérées ^ on 
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, laboure moins , et souvent on ne fume 
jamais les terres ; le bétail est Tobjet le 
plus important de TéGonomie rurale* 

Avant de terminer cet article , nous 
devons observer que les T&tars habitent 
une partie des provinces les plus fertiles , 
et se distinguent constamment par leur 
industrie et leur activité , des autres cul- 
tivateurs de l'empire de Russie. Malgré 
tous les vices encore attachés à Téconomié 
rurale en Russie , le produit de cette 
branche dlhdustrie est si important, que 
non- seulement il fournit abondamment à 
la consommation intérieure , mais il est 
encore un objet d'exportation très- consi- 
dérable. 

Il est impossible que dans un empire 
qui réunit tant de climats différons , lès 
productions ne soient pas très - variées. 
KuUe part le sol n'est plus fécond que 
dans quelques parties de la Russie , et la 
nature s'y montré libérale, même dans 
les provinces dont elle a rendu le séjour 
le plus difficile à Thomme. On peut dis- 
tinguer trois principales classes de ^t(^ 



t)É ti. lltrsôîÈ. IgS 

tluctions , celle des grains, .celle des herbes 
et fourrages , celle des végétaux qui sont 
enlployés dsuâs les fabriques et les manu-*" 
factwes^ 

Parmi les difFéreiites est)écès de^ hlés ^ 
le sçigle est le plus généralement cultivé; 
et il réussit également bien dans les- parties 
qui lie sont pas situées au - delà dti 60^. 
degré de latitude. On cultive plus de fro- 
ment dans les gouvernemens du centré et 
du midî.^ On ii'en sème point en Sibérie^ 

UVkfaine est de toutes les provinces ^ 
de la Russie > celle où la température est 
la plus dotice > ejt la terre la plus fertile?* 
Elle ptt>duit une in^Éiense quantité de blé 
et d'autres grains ^ qui en fait coiiimè un 
grenier général pourTSâaucoup de canfrëes. 
Catherine ' II â voulu y faire plaittër dès 
mftiiers pôut élevèir des Vers à soiéV Si 
cette entreprise n*à paS^'^l^éiiâsi ; c'est uni-»! 
quërheiit la faute de ceux qui en ont été 
chargés. Le climat de l'Ukraine semble 
garantir qu'un nôuVèl essai en ce genre 
seroit suivi du succès. Il est probable que 
la vigtie et l'olivier j, croitroiei^t également 

i5 
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hietié Les pâturages y sont excellens. Cette 
province vend tous lee ans à l'étranger 
environ i o^ooo boeufs y dont une partie vient 
en Allemagne , quelquefois jusqu'à Paris* . 

La Livonie et l'Estonie ne sont guères 
mpins fertiles que l'Ukraine ; elles pro- 
duisent des bleds et d'autres grains* Le gou- 
vernement de Smolensko a les mêmes avan- 
tages y et fournit en outre du gruau. Les 
provinces de Bielogorod , de Simjbirsk , de 
Pensa , sont aussi abondantes en grains. 
On y recueille sur-tout beaucoup de fro- 
ment. En l'animée 1793 y l'exportation de 
ces différentes sortes de grains se mon- 
toit , en froment , i^. 1,990,000 roubles ; 
en seigle y à 1,379,000; en orge y à 236,ooo«; 
et en avoine à 17,000 roubles. 

L'orge est. une des principales profluo- 
tions.dans la majeure partie du gouverne- 
ment où le from^^nt réussi t. , et mémejdana 
quelques autres , parce que la consomma- 
tion de farine d'orge.. est j très -grande en 
Russie, L'avoine aussi est commune.; on 
la cultive en partie pour la consommation 
du peuple ; pour cet ^fet on la réduit en 
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farine , que Toii mange en potage. Le blé 
de Turquie ou lé mfiîs , croît sur lès con- 
fins du Terek et en Taurîde. La Russie 
exporte annuellement , sur- tout des |)ortft 
de Liyonie , et pour une grosse somme , 
une quantité considérable de ces quatre 
espèces de blés. Les autres sortes de grains , 
pour la plupart susceptibles' d'une culture 
plus étendue , suffisent communément 
pour les besoins du pays. Le millet est assez 
commun , mais l'épautre est plus rare. 

Le foin et le fourrage de toutes les es« 
pèces abondent dans r^ihpire de Russie. 
On voit généralement partout de vastes 
prairies; maii9 en bien des endroits elles 
sont totalement négligées. Presque toutes 
9ont autant dé communaux , et il seroit 
inutile de les enclore , tant qu'il y aura une 
si grande quantité d'autres terrés vacantes. 

Parmi les différentes branche* d agri- 
culture , il n'en est aucune qui fournisse 
des productions plus importantes peut 
Timpôrtatîon que la* culture des végétàii* 
pro^Ves à IVsàge des manufactures et du 
commèrcTë. Dans la multitude des o^et^ 
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de cette nature , le plus remarquable est 
le chani^re , dont Timportation forme Tar- 
ticle , sans comparaison , le plus considé^» 
rable sur la liste des marchandises que la 
Russie fournit à l'étranger , et qui est 
regardé comme le meilleur de toute TEu- 
;ope. En additionnant l'énorme consom^ 
'ination qui se fait , dans l'empire Russe , 
de cette matière de première nîécessitë , 
avec la grande quantité qui en sort par 
mer y il est évident , qu'à l'exception du 
aeigle y aucune production de la culture 
n est d'une plus grande conséquence pour 
l'industrie et le commerce, 

La culture du lin ^ qui se récolte aussi 
très-abondamment y et dont la qualité est 
içxcellente , n'est pas d'une moindre im*- 
portance. Dans beaucoup de cantons , les 
champs de. lin sont aussi étendus que les 
champs de blé. 

Parmi les végétaux utiles aux many£sic-* 
tures j et qui sont un objet de commerce , 
le houblon et le tabac doivent être compo- 
tes co^ime des articles principaux , à rai- 

$çn de Ift grancje consommation <]^ui « eni 
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fait par-tout. Le tabac n'est pas , à la vérité, 
jusqu'à présent, d après les habitudes du 
pays f un objet de première nécessité , 
parmi les basses classes du peuple, hs^ 
pratique d'en fumer étoit regardée com-^ 
me un péché en Russie, à la iîn du dix* 
septième siècle ; et le clergé prit la 
chose très -gravement, Iprsquen 1698,. 
Pierre-le^Grand accorda à une compagnie 
le privilège excli^sif de l'importation du 
tabac. 

La Russie n'est jamais obligée d'acheter 
du blé des étrangers : les besoins qu'é- 
prouvent à cet égard quelques districts 
stériles, ou trop reculés ver^ le nord, 
sont suppléés par l'excédent de^ autres 
provinces plus favorisées ; il en reste ent 
core chaquQ année une quantité très^con« 
sidérable pour les marchés étrangers. Ei) 
1793 l'exportation du blé, du chanvre et 
du lin en nature / indépênd^p:iment d^ 
tpus les articles qui ^voient svkhi quelque 
préparation , monta à plus de quins^e mih 
li<ms| de roubles. Cepiendant malgré lap^ 
per^u dç ces faits încomestftWes , oa îi§ 



900 État phtsiqus 

peut pas dire que Tagriculture russe a2f 
atteint un grand degré de perfection. 
* La culture des plantes propres k faire 
de rhuile est un article important: de Fa-i 
gricukure en Russie, à cause de' la con*^ 
sommation d'huile que le jeûne exige} 
xnais ces huiles ne sont employées que par 
le bas-peuple, à cause de leur mauvaise 
odeur et de leur goût désagréable* £i| 
1793, l'exporta tion des huiles de lin- et 
de çhenevis rendoit 699,000 roubles^ 

Les régions méridionales de Fempire 
offretit des avantages singuliers pour la 
culture de la vigne , mais qui ont été telle- 
ment négligés jusqu'ici, que la Russie est 
obligée de tirer de l'étranger tout le vin 
qu'elle consomnie. Dans le gouvernement 
du Caucase, et particulièrement dans le ter- 

• 

ritoire voisin d'Astrakhan , et sur le Terek , 
ôl est des cantons où la vigne se cultive 
en grand avec quelque succès. La culture 
delà vigne auprès d Astrakhan, date son 
origine du commencement du dix-septième 
siècle i c'est un moine autrichien qui fîit 

}e Triptolèm^ de ce ç^ton» Ce% bomin^ ^ 
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qui fut condait à Astrakhan comme pri-f* 
sonnier , et qui y embrassa la religion 
grecque y planta dans le voisinage de son 
monastère des plants de vignes de Perse ; 
qui réussirent si bien , qu'en i6i5y il reçut 
ordre du tzar MikbaëlFederowithz d'établir 
«ne vigne dans cette ville. Presque tous ces 
plants réussirent. Les vendanges durent 
depuis la lin d'août jusqu'à la fin de sep* 
tembre, et la récolte est ordinairement 
composée de quatre espèces de raisins ; 
savoir^ les gros rouges et blancs , et les 
petits raisins rouges^ ovales et ronds. La 
plus grande partie des gros raisins est em- 
paquetée et envoyée dans des jarres dans 
tout l'empire : pour cet effet , il arrive en 
septembre à Astrakhan , des voiturier$ de 
tous côtés. 

La province de Kasan porte ces forêts 
immenses qui produisent les plus beaux 
mâts et les meilleurs boisde construction. 
La plupart des autres provinces^en ont assez, 
non-^eulemeiit potrr fournir à leur propre 
consommation , pour alimenter la majeure 
partie de« forges et des fonderies de Te»- 
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pire y mais encore pour envoyer d'excellent 
bois de constructioa aux chantiers. 

Parmi les différentes classes d'arbres , 
ceux qui poussent en tige droite , qui se 
terminent en pointe y sont principalement 
indigènes dans la Russie septentrionale , 
où ils forment des forêts d'une étendue 
prodigieuse* Le chêne , . cet arbre utile et 
vénérable , n'est indigène que dans la partie 
européenne. On le trouve plus fréquem- 
ment dans les gouvememens de Kasan et 
de Woronetz , où il sert principalement 
à la construction des. vaisseaux ; mais dans 
la petite Russie et dans la Russije-Blanche , 
il forme aussi des lotéts considérables. Le 
frêne et le saule croissent presque par-* 
tout: mais le hêtre, Torme, Férable et 
le peuplier , viennent principalement dans 
les régions méridionales. Cette multitude 
d'arbres fournit non--seulement aux besoin^ 
d'une énorme consommation intérieure ^ 
mais aussi plusieurs : articles considérables 
d'exportation. Ils montèrent en 1793^ à 
la .valeur de plus de deux millions et demi 
-de roubles. La conservation d'une source 
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de richesse nationale aussi importante est 
donc, sous un double rapport, un objet 
majeur d'intérêt public. 

C'est dans le centre et au sud de la Rus- 
iBie, que brille principalement la culture des 
jardins. Parmi les plantes potagères que 
Ton cultive en Russie ^ comme articles de 
nourriture , on distingue le chou , dont la 
consommation est immense sous toutes 
les formes possibles , mai^ principalement 
comme chou-krout , et qui fait un plat 
journalier pour les basses classes du peuple, 
pendant la plus grande partie de Tannée. 
Il se fait aussi une grande consommation 
d'oignons, dail et de concombres, que 
le commun peuple mange fréquemment 
cruds. Les haricots sont communs dans 
les jardins des provinces méridionales. Les 
fèves et es pois , généralement très^ 
répandus , sont , avec les carottes , les 
panais et les chicorées , à pe^-près xoufi 
les objets cultivés par les paysans dans les 
jardins potagers. 

La culture des légumes plus délicats n'a 
lieu qu'au voisinage des: grandes villes > 
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mais avec un tel succès 1 que les jardi** 
xiiers russes sont universellement recon- 
nus pour avoir un talent particulier en 
ce genre. En dépit des difficultés attachées 
au jardinage dans les environs de Péters- 
bonrgy à raison de la dureté du climat^ 
les légumes les plus recherchés y viennent 
de si bonne heure , dans une telle perfec* 
tipn et avec une si grande abondance , que 
Ton peut en avoir dans toutes le» Saisons 
de l'année , et généralement à meilleur 
marché que dans beaucoup de parties du 
nord de TÂllemagne. Pour donner un 
exemple de cette industrie , nous citerons 
seulement Fasperge , dont on récolte une 
telle quantité dans le gouvernement de 
Moscow , et dans quelques autres , qu'on 
en envoie de tous côtés et très au loin , 
comme article de commerce. 

Une culture entièrement propre aux pro- 
vinces de la Russie , est celle des melons 
d'eau qui ne réussissent en plein air que 
jusqu'au 5^: degré de latitude. Les fruits 
des vergers ordinaires réussissent par-tout 
4an8 les pariées du centre et du midi 
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de la Russie* De toutes les espèces qu'elle 
produit y les pommes et les poire ssont 
les plus aboudans. Dans les environs de 
Moscow y et dans quelques gouverne* 
mens adjacens , il se ti;ouve particulière^ 
ment une espèce de pomme , .originairer 
^ ment apportée de la Chine , pleine de jus 
et d'un goût • excellent. Elle est très- 
fohdante. La saveur qu'elle rend forme 
un acide agréable p et en la regardant 
au jour f le coeur s'apperçoit si distinc- 
têment, que Ton en peut compter les pé- 
pins. 

Les cerises , principalement de Tespèce 
descelles d^E^pagne, sont non-seulement 
très - communes dans les vergers , mais 
il y a même dans la Russie méridionale 
des forêts entière? de cerisiers. La. Russie 
n'est pas non plus totalement dépourvue des 
autres arbres fruitiers d'espèces • supé- 
rieures; mais les parties où ils viennent 
en plein air , sont trop restreintes ^ pour 
qy^ leurs prpductions puissent satisfaire 
aux demani)^ de tout l'empire. Les abri-- 
CQt^ et: les pêches réussissent dans la ma« 
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jjeure partie de la Tauride et du Caucase,aitl<« 
si que dans quelques autres gouvernemens^ 
sans qu'on leur donne beaucoup de soins^ 
Mais dans les régions du milieu, ils exigent 
des serres , dans lesquelles ^ alors , ils vien« 
nent) même à Pétersbourg^ dans la plus 
grande perfection. 

Le lierre , le buis , les roses jaunes et 
à cent feuilles, le romarin, le bâton d.*ot 
et d'autres semblables qui supportent les 
hivers d'Allemagne , périssent ici. Les poi* 
riers y les pruniers^ et autres arbres plus 
tendres , ne résistent pas aux hivers* s'ils 
ont été greffés. La plupart desf plantes pota-« 
gères sont annuelles. Les graines de toutes 
celles élevées dans le pays ne sont pas de 
bonne qualité. 

La Sibérie est sans contredit une des 
parties les plus utiles de cet empire , par 
sei sels , ses bois , ses pelleteries et âed 
mines. C'est une erreur de croire que c'est 
un désert toujours couvert de neige et de 
glace p et que le grain rie puisse y croîtrez 
Les provinces les plus septentrionales sont 
sans doute dans ce cas , à cause du Stoid 
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excessif qui y règne ; mais elles sont ap- 
provisionoées par les autres , plus ou moins 
productives à raison de leur sol et de leur 
' position. * 

La province de Nertschensk est la plus 
fertile, s'il faut en croire un savant russe; 
elle compte û5,oo6" cultivateurs. Celle 
d'Uffa, et les pays arrosés par le Tobolsk 
et rirtich, sont assez cultivés et produi- 
sent beaucoup de grains. 

Au reste , les fourrures et les mines sont 
le produit le plus précieux de la Sibérie. 
Ses principales fourures consistent en cas- 
tors , renards de plusieurs couleurs , loups , 
écureuils, petits-gris, durs, rats, lièvres 
blancs et plusieurs autres ; la plus gràUdé 
et la plus belle partie se vend aux Chinois, 
et le reste passe darts Fempire et en Eu- 
rope. 

- La Sibérie est le Pérou de la Russie j 
elle possède des mines d'atgent ,' de cûîvre 
et de fer. Les plus importantes se trouvent 
dans le territoire d'Ekatarinènbourg, dans 
les environs" de la Bùkàrie et dans lé voi- 
iînàge' d'Atgun. Les mines d'argent" qui 
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9ont à Nertschink , et les mines de cuîrfâ 
du Kolivan , contiennent de rot. . La plu^ 
grande partie de ces mines appartient à 
la couronne , mais les particuliers en pos^ 
sèdent aussi beaucoup dans le pays situé 
entre Ekatarinenbourg et Orenbourg^ 

La Russie tire de la Sibérie une grandd 
quantité de sel i provenant de ses lacs 
d*eau salée , de ses sources , de sa mon-« 
tagne de sel , de ses marais salans. Tout 
ce sel est blanc et en crystaux de forme 
cubique* La Sibérie n*eât cependant pas la 
seule contrée de Tempire qui fournisse du 
sel. On en trouve abondamment dans Is 
gouvernement . d'Orenbourg , dans celui 
d* Astrakhan ^ dans les mines de Woronetai 
et dans la Permie. 

L'exportation du, sel de Russie est dé-^ 
fendue ; tous lés particuliers qui possèdent 
des salines , sont ot>Hgés de vendre le sel 
à lacpuronne, qui le vend ensuite à ses 
sujets. 

Indépendampient de la fertilité de son 
sol , la Russie possède une quantité pro-* 
digieuse de gibiers de tt>ute espèce : elW 



^èche dans ses fleuves et dans ses rivières , 
plus de poissons et d'aussi excellens qu*au- 
cune autre partie de la terre : les plus es-* 
timés, pour leur délicatesse > sont le ster- 
let et le soudak. Elle nourrit dans son seia 
beaucoup de bétail, et sur-tout un gran4 
nombre de chevaux qui, quoique petits 
en général , sont les plus vigoureux et lea 
plus durables que l'on connoisse. 

Les chevaux de Mesen, province d'Ar- 
changel , sont petits ^ jolis , lestes et mé-» 
chans; ils ont Tinstinct de regagner leur, 
pren^ier domicile t on en voit y revenir^ 
de 4 ®t 5oo verstes. 

Ceux de NuhsinWogorod sont forts et 
assez hauts pour le service des dragons ; 
cependant on emploie plus communément 
pour cet usage ceux des Ketghis et du 
Holstein. 

Ceux des Kosaques Doûniens sont beaux 
fet agiles à la course ; ils ressemblent pat 
la figure aux chevaun anglais. 

Ceux de Tlle d'Oésel sont des chevau* 
nains ; par cette raison on n'en fait pres- 
que aucun usage», 

A i4 
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Parmi les productions singulières de la 
Russie , on doit distinguer la cire et le 
miel. L'éducation des abeilles qui , dans la 
plupart des pays de l'Europe , forme sim- 
plement une branche très-insignifiante de 
l'agriculture , est en Russie une occupation 
importante. Elle produit une quantité de 
cire tellement considérable , qu'après avoir 
prélevé sa consommation intérieure , il 
s'en exporte encore douze ou quinze mille 
pounds , des seuls ports de la Baltique^ Le 
miel forme également un article fort im- 
portant y le meilleur est le miel blanc ex- 
trait des fleurs de tilleul. La Russie ex- 
porta de ces deux objets , en 1793 , pour 
la valeur de plus de 383yOoo roubles. 

L'éducation des abeilles se fait en Russie 
d'une manière tout-à-fait particulière , et 
plus en grand que par-tout ailleurs. Il est 
des individus qui , outre leurs abeilles do- 
mestiques y possèdent quelques centaines 
et même quelques milliers de ruches d'a- 
beilles sauvages dans les forêts , et qui en 
retirent annuellement de quarante k cent 



|>butid5 de miel. La plupart des abeilles sont 
dans les bois. Là , elles se logent d'elles-* 
mêmes dans les rucheô qui leur ont été 
préparées par les hommes , en creusant le 
tronc d un arbre à la hauteur de quatre à 
cinq brasses y et en fermant Touyerture aveô 
une planche percée de petits trous pour, 
permettre aux abeilles d'entrer et de sortirii 

L'on voit , diaprés cet ^àpperçu ^ que le$ 
productions de la Russie sont considé-^ 
râbles; mais elles pourroient Tétre bien 
davantage ^ si la population dé cet empird 
n'étoit pas trop peu proportionnée à son 
étendue y et si l'agriculture n'y étoit pas 
abandonnée uniquement à des serfs qui^ 
ne pouvant conserver pour eux ou pour 
leurs ènfans les fruits de leurs travaux ^ 
craignent toujours d'enrichir un maître 
injuste. Le mougîkj ou paysan russe, nô 
cherche à retirer strictement de la terre ^ 
que ce qu'il lui faut pour se nourrir et 
pour nourrir sa famille , ainsi que pour 
payer la capitation qu'il doit au gouver- 
nement , et la taxe qu'exige son seigneur. 

La nature ne s^est pas contentée de pla-, 

14 
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cer la Russie dans une position qui la2 
procure de trè^ - grands avantages , elle 
lui a prodigué encore les ressources iné-« 
puisables de tous les genres de produc- 
tions. Comme l'examen détaillé de ces 
objets nous entralneroit au-delà des bernes 
de notre plan , et qu'une description con* 
cise et soignée ne seroit même qu'une 
nomenclature sèche , nous remarquerons 
seulement que l'empire de Russie produit 
toutes les choses nécessaires à la vie* 
Un grand nombre y viennent en si grande 
abondance, qu'avec sa population et son 
industrie, il peut non-seulement se fournir 
des objets de première nécessité, mais 
encore espérer de tenir presque toutes 
les nations commerçantes dans une dépen- 
dance continuelle ^ à raison des avantages 
immenses que les arts et le commerce 
pourroient tirer de l'emploi de ses produc- 
tions naturelles et manufacturières. 
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§. IX; 
Mines. 

La Russie jouît de l'avantage important 
de posséder des mines qui ne le cèdent 
en rien aux plus riches et aux plus abon- 
dantes de celles d'aucune autre partie du 
globe» Toutes les raines d'or et d'argent 
qui sont en Russie , et le petit nombre de 
mines de cuivre et de fer qui y existent, 
font partie du domaine de 1^ couronne. 

La plus ancienne mine d'or qu'il y ait 
en Russie est celle de Voytzer, dans les 
montagnes d'Olonetz , entre le lac Onega 
et la mer Blanche. Son produit ne dédom- 
mageant pas des frais de Texploitation , 
elle fut négligée pendant plusieurs an- 
nées. Mais en 1722, on recommença à 
y travailler , et depuis cette époque , elle a 
fourni annuellement environ 260 pouds de 
cuivre , et deux ou trois livres de poudre 
d'or. 

Les mines d'or découvertes après cèlle- 
Iki ^Qnt ccUes d'^katarînenhourg dans 
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l'Oural. Celle-ci a produit annuellement 
trois » quatre , cinq ou six , même dans les 
dernières années sept ou huit poudsd'or. Le 
nombre des ouvriers employés aux travaux 
d'extraction , monté à plus de 3,ooo , dont 
environ 1200 sont journellement occupés. 

Les plus riches mines d'argent sont celles 
de Kolhivan , entre TOby et TIi tikh , prés 
des montagnes qui forment les frontières 
^e la Sibérie , du côté du pays des Cal* 
moucks chinois. La principale mine est 
celle de Schlangenberg , une des jilus 
riches qu'on ait jamais trouvées dans l'uni* 
vers. Il y a cinq fonderies , et le quartier- 
général est à Barnaval. Les ouvriers qui y 
sont employés montoient, au total , en 
5786, à 54,000. Tous les frais s'élèvent 
ipinnuellement à 400,000 roubles, dont 
une moitié se paie en cuivre monnoyé 
dans l'endroit , l'autre moitié en assignats 
sur la banque. 

Depuis 1745, époque où la couronne 
prit possession de ces mines , Jusqu^en 
3^787, par conséquent en quarante-deux ans, 
çlles ont rendu 24;46o ppuds d'argent |in ^ 
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et} plus de 8âo pouds d*or fin, qui mon- 
tpient ensemble à la valeur de plus de 
3o,ooOyOoo de roubles. Les dépenses» 
pendant tout ce temsJà , y compris même 
les frais de raffinement à Pétersbourg , 
n'ont pas excédé 7,000,000 de roubles ; 
il y a , par conséquent , un profit de a5 
millions de roubles , qui devient beaucoup 
plus considérable y si nous estimons à sa 
vraie valeur la monnoie de cuivre avec 
laquelle on paie ces dépenses , et que nous 
considérions I en outre, que cette monnoie 
est frappée sur le lieu^ et tirée des mines. 

Les miqes d'argent de Nerkinsk , ou- 
vertes en 1704 9 sont dans la Daurie , 
province située au sud -est de la Sibé^ 
rie , entre les rivières Shicka et Argoun ; 
elles sont en grand nombre. La mine étant 
fort riche en plomb, et contenant très- 
peu d'argent , ce dernier métal en est ai- 
sément séparé. Les ouvriers sont au nom- 
bre d'environ 2,000 ; i3,ooo paysans y 
sont attachés pour la coupe des bois. 

Depuis 1704 jusqueni787, c'est-à-dire 
in quatre-vingt-trois au§ 2 ces mines ont 
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produit 11)644 pouds d'argent, desquels, 
depuis 1762, on a séparé environ 32 pouds 
d on Ces deux articles valent ensemble 
environ 10 millions de roubles. 

On a donc, obtenu , de toutes les minea 
d'or et d'argent, entre 17046! 1788 > envi- 
ron 1,000 pouds d'or, et plus de 56,ooQ 
pouds d'argent, faisant ensemble une va-^ 
leur de plus de 4^>oo<>900o de roubles; 
$xxT quoi les dépenses n'ont pas été au-^ 
delà de i5,ooo>ooo de roubles. 

Plusieurs millions de pouds de plomb 
restent sur les lieux , sans qu^on en fasse 
usage , à la réserve d'environ 14 à 18,000 
dont on a besoin chaque année pour ex-s 
traire du cuivre dans les fonderies du 
Kolhivan. Il en couteroit trop pour voi- 
turer ce plomb dans l'intérieur de Yem-* 
pire , et il est défendu de le porter à la 
Chine. 

On a découvert quelques mines qui 
donnent de Targent, dans le district de 
Krasnoyark , près de la Lena , entre les 
rivières de Yns et le Yenisseî. 

léÇs mines de cuivre les plus impor-^ 
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tantes de toute la Russie , sont principa- 
lement dans les montagnes de TOural , de 
TAldai et d'Olonetz. Celles de l'Oural sont 
les plus riches, sans comparaison. Ces 
mines avoient, en 1779, soixante fonderies 
contenant ensemble 2229 fourneaux , d'où il 
sortit , en 1781 , plus de 190,7521 pouds de 
cuivre. La Couronne a une monnoie à 
Ekatarinembourg , où l'on bat des pièces , 
qui ont cours en Russie, avec le cuivre pro- 
venant des mines de la couronne et des 
particuliers ; cette monnoie est transpor-^ 
tée par eau à Moscow , Pétersbourg et 
pilleurs. 

A l'égard des mines qui appartiennent 
k des particuliers , elles sont la plupart 
dans les montagnes de TOural , et pro- 
duisent une immense quantité de cuivre 
et de fer. 

De toutes les mines, les salines excep-? 
tées 9 il n'en est point qui rapportent plus 
à la Russie que celles de fer. Les plus 
nombreuses et les plus riches sont dans 
les montagnes de l'Oural , où il y a voit , 
^n 1779, soixante -dix forges et 53a gros 
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marteaux , constamment employés. Il s'ob- 
tient annuellement , dans tout lempire , 
environ ô,ooo,ooo de pouds de fer y non 
, compris les ourrages en fonte. La généra- 
lité du minerai de fer^ rend plus de cin- 
quante pour cent de fer brut ; mais quelr 
ques-uns donnent moins. 

La constitution politique et économique 
des mines a subi un changement total sous 
le règne de Catherine II ; dans 1 exécution 
du grand plan de la refonte de son empire , 
l'impératrice a , par plusieurs ordonnances 
et règlemens , aussi réduit en système bien 
combiné ce département de l'administra- 
tion publique. Non-seulement la direction 
des mines a été beaucoup simplifiée ; mais 
de plus , les anciens privilèges des mi- 
neurs ont été confirmés et augmentés de 
plusieurs concessions importantes , aux 
dépens mêmes de certains droits et pré- 
rogatives de la couronne. 

Le s!^l est devenu d'une nécessité si 
génér^ale et si indispensable pour la plupart 
des nations de la terre , qu'il forme au-* 
jourd'hui un des articles les plus impor- 
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fan« de l'économie politique. Aussi , en 
Bussie ) où il se consomme alinuellement 
1 2 millions de pouds de sel , où Taccrois- 
3ement de la population Ta de pair avec 
l'extension des arts utiles et de ragricul- 
ture , rapprovisionnement de cette denrée 
est un objet d'intérêt public extrêmement 
important ;, et sur cet article la Russie est 
libéralement favorisée par la nature. Cet 
empire est assez heureux pour posséder 
dans son enceinte de si riches et de si abon- 
dantes salines , qu il peut^ quant à présent , 
en fournir tous ses habitans en quantité 
suffisante, et à un prix inférieur à celui de 
tout autre pays. Le sel 90 tire ici j partie 
des mines , partie des lacs , où il se cris- 
tallise spontanément^ et partie des sources 
salées dont on fait évaporer Teau par 
l'action du feu. 

Chaque gouvernement a dans chacun 
de ses cercles un magasin à sel, situé 
convenablement pour le Jtransport et pour 
la vente. Mais dans les gouvernemens 
qui possèdent des salines ^ plus qu'il ae 
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lui en faut pour sa consommation , il y 
a de grands dépôts pour en fournir à d'au- 
tres qui en ont toujours et qui sont dé*- 
signés. Tous ces magasins doivent être 
constamment approvisionnés pour deux 
ans. Tout le monde peut acheter du sel 
dans les magasins impériaux , en grande 
ou petite quantité , au prix déterminé de 
trente-cinq kopecks le poud , et le revendre 
ensuite en détail. Quiconque veut en 
acheter plus de dix pouds ^ doit le de- 
mander par écrit ; celui qui en prend 
plus de cinquante pouds , doit en outre 
déclarer devant le magistrat, quil nest 
point accapareur. 

On transporte le fer et le cuivre par les 
rivières Kosva , Tchussevaga , Bielaga et 
Kama dans le Volga. Quelques barques 
descendent ce fleuve pour en porter aux 
provinces situées sur ses bords; mais le 
plus grand nombre remontent jusqu'au 
bas Novogorod et à Tver, et parle canal 
de Vishnei-Voloshok jusqu'à Pétersbourg. 
Ces barques partent d'abord au printems , 
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quand les glaces sont fondues ^ et ^elles 
arrivent ordihairement avant la fin de 
l'automne à leur destination. 

Nous terminerons ce léger apperçu par 
un petit nombre d'observations qui pour- 
ront rendre plus évidente Fimportance des 
productions minérales de la Russie. D'a- 
près les faits que nous avons déduits, on peut 
admettre que cet empire produit à présent , 
chaque année^environ 4o pouds d*or, 1 5,ooo 
d'argent, 5o,ooo de plomb, ô^ooo^ooo de 
fer 9 et de sel 12,000,000 pouds ; somma 
de productions minérales , dont la valeur 
en argent peut être estimée au moins à 
13,000,000 de roubles, sans compter les 
pierres précieuses , le soufre, le vitriol et 
les autres productions secondaires des 
mines , bénéfice annuel produit par des 
fonds qui étoient au commencement du 
dix-huitième siècle totalement nuls et 
inconnus à la nation. 

Dans plusieurs états , quelques auteurs 
ont cherché à connoitre la somme totale 
des richesses nationales ^ ou du moins là 
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masse des productions naturelles , afin âû 
déterminer la portion qui devoît en deve- 
nir à chaque individu : ces travaux peu-* 
vent être un amusement pour des momens 
de loisir ; mais ils intéressent rarement 
lamateur des sciences. 



■Jmhm 
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SECTION SECONDE. 

État politique de la Russie. 

Il y avoît dans Tempire de Russie plu- 
sieurs gouvernemens si vastes , qu'aucun 
royaume de l'Europe ne les égaloit en 
étendue superficielle. Le gouverneur gé- 
néral étoit alors excessivement surchargé 
d'affaires : la justice , la police , la per- 
ception des impôts , le soin de pourvoir 
à la sûreté intérieure et extérieure, et la 
surintendance de mille autres objets im- 
portans , reposoient entièrement sur lui. 
Il étoit donc impossible à un seul homme 
de remplir ces différens emplois avec l'exac- 
titude convenable ; il n'existoît d'ailleurs 
ni cours de justice , ni conseils d'adminîs* 
tration. Catherine II conçut , en 1776, 
le salutaire dessein de donner à son em- 
pire une forme totalement différente ; de 
le diviser en gouvernemens mieux pro- 
pprtionnés , et ceux-ci en autant de cer- 
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clés , et de séparer les affaires des cerctëà 
en ^âsîgnant à chacun d*eux leur couif 
particulière. 

L'impératrice avoit principalement pouf 
but , dans cette institution , de rendrd 
l'administration de la justice plus facile 
et plus impartiale ; d'établir une plus grande 
régularité, et plus d'uniformité dans les 
procédures ; de mettre des bornes à l'au- 
torité arbitraire d'un commandant impé- 
rieux ; de pourvoir à la sûreté des honnêtes 
préposés de l'administration ; d'assurer à 
chacun justice et protection ; de réformer* 
beaucoup d'abus ; d'améliorer le sort de 
plusieurs classes du peuple ; de provoquer 
la circulation de l'argent ; d'ouvrir un dé- 
bit et un débouché plus commodes aux 
denrées du pays , etc* 

Un plan qui offroit tant d'avantages j 
fut reçu avec une joie inexprimable 
par toute la nation qui n'avoit pas encore 
joui d'urie constitution juridique. Cha- 
que gouvernement devoit avoir une po- 
pulation de 3 ou 400,000 individus^mâlesr 
Cette quotité n'est cependant pas inva- 
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Habie ; plusieurs en contienneÂt beiatÉcôUp 
moins , et d'autres beaucoup plus. Chacuri 
d eux a son gbuvernéugr et son yice-gôu^ 
verileur. Il y a un gouverneur générai 
nommé coihmunéihevit pour deux , mëiâ 
rarement pour trois igàuvernemens. Jfe 
sont divisés eh plusieurs cercles, suîvaÂt 
leur étendue jet leur popùlatfen. Mais l^ 
gQuvernemeni qui «eroient trop vastes j 
sont divisés en deux provinces , quel^uë^ 
fois davantage^ tet celle&^ci >eii plusieàrs 
cerclés. On caioule de^o à 5o,Oôo indi-i^ 
vidùs mâlcp par diaqû^e cercle ou district '^ 
mais cette règle ûse$ exkieptions> Chà^ltf 
gouvernement a sa ville trapîtele où la prinK 
cipale magistrature , c est-à-diré , le gôuti 
verneur général et lé gouverneur, tienriëhty 
ainsi que les cours supérieures > leurs ses- 
sions. Maïs ces cours n'ont àucuiï rapé^k^t à 
Fadministratiôn des villes ni de leurs îiabi- 
tans, chacune d'^lles^ étant gouvernée^ par 
^s propres magiftratSk - . j: t 

L mstîtution _des g6;ttvêmemens où vice* 
royautés, les réglemens subséquens, et la 
nouvelle police , ont donné aux villes ùïie 
'• i5 



forme tout-à-fâit différente de YancieiMej^ 
Chaque vice-^royauté a son uniforme par<« 
ticuUer que sont obligés de porter ceux 
qui occupent quelqu'emploi civil , prisici-* 
paiement lorsqu'ils $.ont dans l'exercice de 
leurs, fonctions. Les autres personnes de 
distinction ont aq^i ^permission de le por« 
ter. Catherine II en recommanda généra* 
lement l'usage , pour empêcher le luxe de 
Lhabillement. 

En 1785 1 cette souveraine lit faire nne 
nouvelle division de Tempire^en province» 
^galemei^t organisées ^ dans lesquelles il se 
1ffp^JiSi environ cinq cent quarante villes ^ 
4ont cent quatre-vingt-treize ont été bâties 
«OU3 son règne. On appelle ces provfecesè 
gouyçrnemens .ou. vice-royautés. 

On a eu pli;tô. d'égard] à la population 
qu'a^ territoire % dans la distribution pol^. 
litique de; la Russie. Il en résulte qiie Té^ 
tendue de ces gouvernemens varie beau-; 
coup , tandis que leur . population est à- 
pe)i«:prés égale. Chaque gouverneàient est 
partiagé en plusieurs cercles , et quelques- 
was des plus grands: sont subdivisés ea 
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districts. L'administration du cercle sîège 
dans la ville Jprindipàle. Celle ou résident 
le gouveiTièùr général et les principaux 
fcffifciers donhfe son nom au gouvernement ; 
elle en est la capitale. 

Les Kosàques du Don et ceux de l'Eu-^ 
xîn ont conservé une constitution civile 
et militaire : leur territoire forme deux 
provinces particulières. 

La Géorgie est aujourd'hui souitiise à là 
dbhiination de là Russie} plusieurs petites 
peuplades du Caucase et les Kirghis* 
Kairaks sont sous sa protection et sa dé« 
t>endance. 

Voici la liste de ces gduvernemend. Oit 
â dû la commencer par les gouverne-^ 
inens européens j Tordre naturel a |>arii 
l*exîger* 

Russie ËtiROPËENKE. 

I. Gouvernement de Migà^ ou de Li-» 
vonie. 

Ce gouvernenietit , borné au nord pâf 
celui de Revel y à Fouest par la mer Bal^ 
tique ) au Jtiidi pat la Couflande, et le 

i5 
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gouvernement de Folotsk , à Veat par celui 
de Pleskof y est composé d^ quatre districts 
et d'une province ; il contient cinq cent 
vingt-cinq mille trois cents habitans. On y 
compte sept villes^ dont les principales 
sont Riga y Dorpt, Arensbourg et PernoF* 
I^ous nous bornerons aux deux premières* 
Riga est située sur la rive septentrio- 
nale de la Dwina occidentale ^ à trois 
lieues et demie de son embouchure ; à 544 
verstes de Pétersbourg : elle contient vingt- 
sept mille neuf cent trente - huit habitans. 
Son hôtel-de-Yille , construit en ijSo , est 
d'une superbe architecture ; ses églises sont 
belles ; son port est grand et sur, mais ses 
rues sont étroites. Il y a sur la Dwinaun beau 
pont de bateaux, auquel les Russes don- 
nent le nom de Pont ^i^ant. te port de 
Riga est le second port de la Russie. 11 y 
aborde annuellement de cinq à six cent 
vaisseaux, et quelquefois davantage. La 
balance du commerce y est encore plus 
avantageuse à la Russie en général,, qu'à 
Pétersbourg en particulier, parce qu'on 
y importe moins d'objets de luxe, et 
qu on en exporte beaucoup de bois et 
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de choses nécessaires à la marine des au- 
tres peuples. Les objets de son commerce 
se tirent principalement de la Pologne 
et des provinces russes. On les transporte 
en hiver par le moyen des traîneaux. Il 
s'y tient une foire considérable, depuis le 
uo juin jusquau 10 juillet. 

Dorpt j cette ville qui étoit autrefois 
anséatique et florissante par sa nombreuse 
population , son industrie et son com- 
merce^ est trés*pauvre aujourd'hui; elle ne 
renferme plus que 4oo maisons. Aucune 
ville n'a souffert un plus grand nombre 
de sièges , depuis i58a jusqu'en 1708 , 
époque à laquelle Pierre I emmena pri« 
sonnierstous les habitans, fit sauter toutes 
les fortifications , et mit le feu à la ville, 

II. Goui^ernement de Revel , autrefois 
l'Esthonie. U eet borné au nord et au cou* 
chant par le golphe de Finlande ; au sud 
par le gouvernement de Riga; à Touest 
par celui de Pétersbourg. Il est divisé en 
cinq cercles , et contient deux cent mille 
habitans. 

Reyel ^ capitale , étoit célèbre parmi le* 
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villes anséatiques. Son' commerce ^ au« 
trefois très r considérable ^ est encore flo-f 
rissant : elle reçoit un grandi non^bre de 
vaisseaux étrangers dans son pqrt , qui 
est beau et qui contient ]a plus grande 
partie de la flotte JVusse. Elle est à ig6S 
verstes de Narva , à 370 de Biga » et à 
340 de Pétersbourg. A un quart de lieue 
de la ville , sur le bord de la mer , est le 
jardin impérial à' Ekaùarînendal, avec une 
maison de plaisance. Pierre I. lui a donné 
ce nom en l'honneur de son épouse* 

^Narva. Cette ville dépend impiédiater 
ment du sénat , du collège de justice et du 
comptoir des finances de Pétersbourg. La 
Narva , sur laquelle elle est située , lui 
donne son nom. Cette rivière sort du lac 
Peipous ; son cours , qui est très-rapide j^ 
forme , à un verste et demi de la ville , une 
cascade de la hauteur de douze pieds. 
Cette ville étoit comptée parmi les anséa-f 
tiques : son commerce est un peu déchu. 
ISrdrva a éprouvé beaucoup de malheurs : 
elle fut réduite en cendres en 1 65g ; les 
fausses Tassiégèrent en 1700 ) m^ais Çhar-^ 
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les XII la délivra , et repaporta sur eux 
une victoire, complette. Pierre I en fit 
le fiiége en 1704 > et la prit d^assaut. Les 
habitans , soupçonnés d'entretenir des in«« 
telligences avec la Suède., furent tràns* 
portés en différens lieux de la Russie, en 
1708 ; on leur rendit enfin 'la liberté et 
leurs privilèges en i7;l4. 

II L Gouvernement de Pètershourgy 
Autrefois ringrie, province de Suède , borné 
au nord par le golfe de Finlande et la 
Carélie ; au levant et au midi par le gou- 
vernement de Novogorod; au couchant 
par celui de Revel. Il est divisé en sept 
cercles y ^et -comprend les villes de Péters^ 
bourg y de Schiussèlbourg y de Sophie y de 
Yambourg y d*Oranniunbaum et de Grons- 
tadt. Ce gouvernement a une population 
de trois cent soixante - sept mille deux; 
cent personnes. Il est arrosé par huit ri- 
vières. La Neva ^ qui est la plus consi- 
dérable y se divise en plusieurs bras y et 
a son embouchure dans le golfe de Fin- 
lande 2 au « dessous de Pétersbourg. Chi 



û3a État poxiZTZQtrx 

distingue sur ses bords j plusieurs villages ^ 
des maisonsi de campagne ^ des xnanu-i 
factures , quelques moulins à scie : elle 
en reçoit plusieurs autres dans son cours f_ 
qui n'est que de quinze lieues. 

P.étersbourg , résidence des souveraina 
de Russie, est située au fond du golfe 
de Finlande , sur la Neva ^ et presqu'i son 
embouchure. Ce fleuve y est magnifique > 
et c*e6t le plus bel ornement de cette 
ville ^bsolumem neuve, car il n'y a pas 
vingt ans qu'il existoit encore quelques 
personnes qui avoient vu bâdr les premières, 
znaisons. 

Pierre-le- Grand s^étant rendu maître 
d'une partie des cètes d'Ingrie et de Ca-? 
relie, ne put résister au désir qu'il avoit 
depuis long-temps de posséder un port sur 
la mer Baltique : en conséquence , dès 
qu'il crut sa conquête assurée, il mit 1^ 
main à Toeuvre , et jetta les fondemens de 
cette ville 9 comparable aujourd'hui au:ç 
plus belles de l'Europe, et qui n'existoit 

pas au commencement du dix*huitièine^ 



Pëtersbourg est composé de plusieurs 
Jles ; celle qu'ail appelle Vasiolostrow ou 
Jle de Basile , est formée par les deux Neva t, 
la grosse et la petite. C'est-là que Pienre- 
le- Grand vouloit fonder sa ville , et qu'ont 
été construites les premières maisons : mais 
aujourd'hui elle n'est plus habitée que par 
des négocians et des bourgeois ; la noblesse 
habitant en entier dans le quartier de l'ami*- 
rauté , qui est devenu le plus riche et le 
ip\\ïs fréquenté. 

Mais si le tzar a vaincu la nature , s'il a 
surmonté des difficultés qui eussent rebuté 
tout autre que lui, il y a lieu de regretter 
que ces travaux immenses n'aient pas été 
employés ailleurs. Il étoit difficile de choi- 
sir un local plus ingrat de toutes manières 
»que celui de Pétersbourg : le sol n'est 
qu'un marais /les environs ne produisent 
rien ; il y a tel endroit , où si on s'écarte 
de quelques toises du chemin, on court 
risque de se perdre dans la vase. Une 
perche plantée en terre, si on l'enfonce 
de quelques pieds , disparoit bientôt en* 
ti^rement. Ce teprein est seulement une 
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croûte plus ou moins épaisse , sous laquelle 
en trouve l'eau: il a fallu jusqu'à 60 pieds 
de pilotis pour construire l'église dlsaac. 
Tous les jardins qu'on Toit aux environs 9 
sont en terres rapportées ; et du c6té du 
nord où il n y en a pas^ rien de plus nud 
et de plus stérile au monde. 

Péùersbourg n'étoit pas fait non plus pour 
être un port : la barre qui est à Fembou- 
chure de la Neva , n'y laisse dans les temps 
ordinaires , 'que huit à neuf pieds d'eau ; 
les bàtimens qui en tirent davantage sont 
donc obligés de rester à Gronstadt , d'où 
les marchandises doivent être transportées 
à Pétersbourg sur des allèges. Pierre I 
a voulu plus encore; il a fait un port de 
construction de celui qui ne pouvoit re*- 
cevoir des bàtimens de 200 tonneaux; mais 
quelque vénération que «es successeurs 
lui doivent, quelque respect qu'ils aient 
conservé pour ses établissemens, celui-là 
devrpit être changé ; l'on conçoit avec 
peine que cela ne soit pas encore fait. 

Un autre inconvénient majeur, prove- 
nipint de la situation de la ville ^ c'est qu elki 
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eèt exposée à des inondatioits subites très- 
considérables* Lorsque le vent d'ouest 
isoufile avec violence^ilfait refluer les eaux 
de la Neva , qui ont causé souvent de grands 
dég4ts. Dès que la rivière grossit à un 
certain point , il est d'usage de tirer la 
canon de la fortesse, pour avertir de la 
hauteur de Feau. 

Pétersbourg est une fort belle ville; les 
rues sont droites y longues y très-larges , 
même trop. L'ëteiidue du terrein ' qu'oc- 
cupe la ville en est fort augmentée , et cela 
contribue à la faire paroitre encore moins 
peuplée. Elle est très-^mal éclairée , et le 
seroit passablement si les rues n'avoient 
que le quart ou au plus le tiers de leur lar^ 
geur. 

L'église d'Isaac , qui n'est point achevée, 
\et le palais de marbre , sont les seuls édi- 
fices de Pétersbourghklis en pierre ; tout 
ce qui en a l'air est en briques blanchies. 
Une grande partie des maisons est en bois ^ 
sur-tout quand on s'éloigne du centre de 
:}a ville. 

Lp ^uai méridional de la^Neva est la plus 
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belle chose du monde : sa longueur prodw 
gieuse est interrompue par l'Amirauté , qui^ 
pour toutes sortes de raisons , devroit être 
transférée à Gronstadt ; alors rien n*empé-? 
cheroit d'achever ce qui reste à faire de ce 
6uperbe quai , et il iroit sans interruption 
d'un bout à l'autre de ta ville. 

On comptoit à Pétersbourg, sousle règn^ 
d'Elisabeth , 4664 maiaons , vingt -cinq 
églises russes , quatre luthériennes , une 
suédoise , une finnoise , une anglicane , 
une hollandaise et une catholique-romaine. 
Depuis cette princesse , le nombre des 
maisons s'est élevé à celui d'environ 6ooo. 
La longueur de la ville , en suivant la Neva ^ 
£st de quatre verstes sur seize de largeur, 
ce qui forme 80^000 sagènes carrées , ou 
8 i,25o toises. Le résultat du dénombre-: 
ment de 178g porte la population générale ^ 
c est-à-dire , y compris les enfans , les do-? 
mestiques , les employ^^s , les militaires ^ 
l'état ecclésiastique , les marins , les ga*- 
léres, à 217,948 individus. 

La plus grande largeur de la rivière entre 
ks lies de Pétersbourg et de l'Amirauté est 
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de 266 sagènes , ou 1620 pieds 5 pouces^- 
Sa profondeur ne répond pas à sa largeur ^ 
rarement est-elle déplus de 7 pieds. Chaque 
année on la mesure pour le passage des 
navires , et on le désigne par des balises. 

La forteresse est le centre de la ville* 
On trouve dans cette citadelle la plus belle 
église de Russie. Cest4à que sont inhumés 
Pierre I et Catherine I. Un seul souverain 
est exclu de ce lieu , c'est Pierre III. 

Le dép6t des archives de la couronne 
et l'hôtel des monnoies sont placés dans 
cette forteresse. On y conserve le vieux 
bateau construit à Moscow pour l'usage 
du tzar Alexis - Mikaelowitz , et celui, 
dit - on , qui donna à Pierre I Tidée de 
la navigation. Sur celui des bastions qui 
fait face au palais , on voit habituellement 
un drapeau planté , suivant l'usage établi 
en Hollande , et le jour des grandes fétea 
on y en met un second aux armes de Russie. 
C'e^t de ce même bastion que Ton tir© 
un coup de canon au lever et au coucher 
du soleil^ pendant le temps que la naviga- 
tion est ouverte. On illumine les remparts 



pendant les jours de réjouissance ; riltt(*i 
mination offre iin coup-d'œil superbe. 

On communique d'une pattie de Pé^ 
tersbourg à l'autre par un porit de ba-^ 
teaux y sur lequel on traverse la Neva. EIlô 
est trop profonde pour qu*ii soit pos' 
sible d'y construire un pont de pierres; et 
61 cela se pouvoit , cet ouvrage ne setoit 
pas de durée , à cause des glaçons qu'elle 
charie avec une force très-grande au com^ 
mencement de Thiveré Pour remédier à 
cet inconvénient , un paysan russe a eU 
l'idée sublime de jeiter sur le fleuve uii 
pont de bois d'une seule arche , quoique 
ce fleuve ait dans les endroits les plus 
étroits une largeur de 980 pieds. Il en à 
exécuté un modèle qui a 98 pieds de lon-^ 
gueur. Ce pont seroit construit sur le même 
principe que celui de Schaffouse ; mais 
moins simple et moins uni. Il seroit 
couvert d'un toit et fermé par les côtés< 
L'artiste a calculé qu'il entreroit dans sa 
construction 49|65o doux, 12,908 grands 
arbres , 5,5oo poutres , et qu'il coûtercit 
Soo^ooo roubles* Un pareil projet paroît 
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id^abord chimérique ; mais quand on en 
a TU le modèle , on revient de eette 
idée. Qu'elle soit fondée ou non , le mo- 
dèle mérite toujpur& beaucoup d'atten* 
tion;.il ne peut que faire le plus grand 
honneur au génie inventif de Fauteur, 
qui Ta produit sans le secours d aucune 
étude : il est fait avec tant de solidité qu'il a 
pu supporter un poids de 127^40 livres, 
sans avoir le moins du monde plié , ce qui 
suppose une force de résistance beauconp 
plus grande que le pont exécuté en grand 
n'en auroit besoin , toute proportion gar- 
dée , pour soutenir le poids des voitures , 
ajouté. au sien propre. 

. L'auteur <Je ce projet est un paysan 
ru^se^ comparable en tout au charpentier 
suisse qui a bâti le pont de Schaffouse ; il 
n'a qu'une très -légère connoissance des 
principes de la mécanique. Vis-à-vis de la 
boutique où il étoit apprentif , une horloge 
de bois èxcitoit sa curiosité ; à force de 
l'examiner il en comprit le mécanisme ; 
sans aucun secours il en construisit une 
pareille. Ce succès l'encouragea à entre^ 
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prendre de faire des horloges de métal eè 
des montres. L'impératrice Catherine, ins- 
truite de ses talens ^ le prit sous sa protec-» 
tion. On a de lui une montre à répétitioit 
qui est à l'académie des sciences , et qui 
est de la grosseur d'un oeuf. L'intérieur 
représente le sépulcre du Sauveur , avec la 
pierre qui le fermoit et un soldat eh fac*^ 
tion. Tout-à-coup la pierre disparait et la 
sentinelle tombe , l'ange arrive , les femmes 
entrent dans le sépulcre et on entend 
chanter le cantique de la veille de pâques» 
G*est un ouvrage sans utilité ^Ntnais curieux 
sans doute , quoique bien inférieur au 
seul projet du pont dont j'ai parlé» * 

Le marché qui se tient sur la Neva 
mérite bien aussi qu*on en fasse mention; 
Lorsque le long* jeûne , qui clure fusqu^aû 
a4 décembre' (vieux style) est fini, les 
Russes font leurs provisions pour le resté 
de l'hiver , et l'on tient pour cet effet uii 
marché annuel qui dure trois jours , sut 
la rivière , près la forteresse. Des deui 
côtés d'une rue, qui a un mille de longueur, 
on expose en vente un^ quantité immense 
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&e provisions suffisantes pour nourrir tous 
tes habitahs de la capitale pendant trois 
mois. On y apporte plusieurs milliers de 
bœufs ^ de brebis , de porcs , de cochons 
de Jait , d^oies , d'oiseaux , tous morts et 
gelés. Les grands animaux sont rafigés eti 
cercle , les jambes fixées dans la ileigè ^* 
celles de devant et la tête tournées les 
unes (ibntre les autres ; comme ils s'élèvent 
plus haut ils sont fixés dains le derniet 
rang. Dans celui qui suit j ce sotit Ifes 
animaux un peu inoins grands , et delà 
chaque rang est formé proportionnelle- 
ment d'animaux plus petits ; les intervalles' 
sont remplis dé volaille, et de gibier ^ 
arrangés en forme de festons^ et par des' 
tas de poissons , d'œufs et dé beurre. 

L article du gibier y est en profusion , 
sur-tout les perdrix, les faisans, les oi- 
seaux de marais , les bécasses. On y voit 
aussi la preuve de ce que Ton la sourvent 
avancé , que les oiseaux et la plupart des 
autres animaux blanchissant en hiver , dans 
les pays du nord. Les animaux de couleur 
Boire sont blancs , quelques autres qui ont 
/• 16 
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été pris avant que leur métamorphose fût 
complette , sont bigarrés de plumes blan-- 
ches et noires. 

Ces provisions si abondantes viennent 
en partie de provinces très^loignées. Le 
snpeilleur veau vient par terre d'Archangel^ 
qui est à 83o milles de Pétersbourg. Ce- 
pendant le prix en est extrêmement bas; 
pour faire usage de ces viandes il faut 
Içs^ faire dégeler dans Teau froide. 

En faisant la description de Pétersbourg, 
il n'étoit pas du plan de cet ouvrage de 
faire celle du palais impérial ; mais peut- 
être ne devons-nous, pas oublier de faire 
connoltre cet appartement favori, que 
Catherine II appeloit son hermitage y et 
qui j sous ux^ nom modeste , renferme tout 
ce que le luîçe a de plus recherché» Il 
occupe une aile entière du palais impérial; 
DIX y entre par une galerie rempli© de ta- 
blea^^ précieux; la plupart de ces tabie^nx 
sortent du fameux cabinet Crozajf , que 
l'impératrice fit. ajçheter à Paris.; ily en a 
aussi beaucoup du cabinet Baudouin* 

Les autrçs pièces, $ont de.wt .^alo^4 trés^ 



tèlégamment ornés , et une salle à manger , 
dans laquelle on est servi sur des tables 
de confidence de différentes grandeurs. 
Nul domestique n'entre dans cet apparte« 
ment» On n'a qu'à frapper le plancher , 
pour en yoir sortir à l'instant des tables 
couvertes de tout ce que Ton désire. - 

A cette salle communique un jardin 
d'hiver, où Ton se promène dans des allées 
bien sablées , sous des arbres toujours ver- 
doyans, et au milieu dès fleurs et des 
fruits de toute espèce. Ce jardin est voûté , 
et des poêles, qui sont au dessous,^ y 
entretiennent une douce chaleur ; de sorte 
que dans la saison la plus rigoureuse , on 
y cueille la pèche et Tandua^, Thyacinta 
et la rose. ^ ^ 

Au-desàus. e^t une terrasse , pu l'on 
trouve un second jardin ,dai?is j^e goiut asiar 
tique ; jnais- ou n W peut },oy^r que rété;. 

Il y a aussi :àThermitage un théâtre, ô& 
Ton jouoît Ifes pièces que composoierit 
l'impératrice el ses courtisans , et qui sou- 
vent ccfntenoiênt la satyre des coufs étran:* 

16 



1244 -^^ ^'^ FÔtlTIQVâ 

gères y ou de quelques personnages ridl^^ 
cules de Pétersbourg. 

On a beaucoup blâmé Pierre-le-Grand 
d'avoir porté le siège de l'empire de Mos- 
cou à Pétersbourg. On a dit qu il devoit 
se considérer plutôt comme un prince 
asiatique y que comme un prince européen; 
que Moscow étoit bien plus prés du centre 
de son empire ; qu'en éloignant sa capitale 
de ce centre ^ il négligeoit les provinces 
intérieures , et sacrifioit tous ses intérêts 
à la passion d*avoir un établissement sur 
la mer Baltique* 

Mais il ne parolt point qu en bâtissant 
Pétersbourg à une extrémité de la Russie, 
Pierre le*drand ait négligépour cela les au- 
tres parties de l'empire j au contraire , il fut 
tout aussi occupé de ses provinces d'Asie, 
que de celles d'Europe. Il négocia avec les 
Chinois j il fit la guerre aux Turcs, il acquit 
dés provinces de Perse , sur les bords de 
la mer Caspienne. Il n'est .pas moins cer- 
.tain que c'étoit du côté de l'Europe qu'il 
, avoit le plus à.craindre ; les!Suédois étoient 
ses plus dangereux exmemis* Ce n'étoit 
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pas en faisant la guerre pour repousser 
les attaques passagères des tatars , des 
turcs et des persans , qu'il pouvoit former 
une bonne armée , mais en l'exerçant à 
soutenir les attaques régulières de bataill- 
ions bien disciplinés , et en leur apprenant 
à vaincre , par leurs défaites mêmes. Dans 
ce dessein ^ il se rapprocha de la Suède , 
dont les vétérans avoîent été long*temps 
la terreur du nord , afin que ses soldats 
prissent, à leur exemple , le véritable esprit 
militaire et les leçons de Fart de la guerre. 
Ajoutez à cela qu'ayant ouvert un nouveau 
commerce par la mer Baltique , il falloit 
le protéger par une nouvelle force navale 
qu'il ne pouvoit ni créer , ni maintenir 
que- par une attention vigilante et presque 
continuelle. 

C'est à ce changement en effet qu'il 
feut attribuer l'élévation rapide de la puis- 
sance russe , sa prépondérance dans le 
nord , et le poids dont elle est aujourd'hui 
dans la balance de TEurope, On peut dire 
que si Pierre n'avoit pas transféré sa capi- 
tale à Pétersbourg, on n'auroit pas vu 



fi46 Etat politique 

une flotte russe triompher sur les côtes do 
Turquie , ni Catherine II devenir larbltre 
du Nord et la m^ diatrice de deux des 
principales puissances de l'Europe , dans 
le congrès de Tesch«n. 

A regard de Tadministration intérieure 
de l'empire , que Pierre souhaitoit sur-tout 
de perfectionner , ainsi qne la civilisation 
de ses sujets , il y a sans doute beaucoup 
contribué j en rapprochant sa capitale des 
nation-^ policées de TEurope* Il a fait aussi 
oublier aux nobles cette magnificence 
barbare » cette dignité féodale dans la- 
quelle ils s'enveloppoient à Moscovir, pour 
les amener à une manière de vivre plus 
polie et plus sociale , et en même-temps 
à plus d'obéissance et de soumission à son 
autorité. Cette cause a produit le plus 
grand effet : les liaisons des russes avec 
les étrangers ont été dès- lors si multipliées, 
qu'ils en ont adopté les mœurs et les arts ; 
et sans ce changement de résidence , les 
étrangers n auroient jamais été attirés en 
Russie en aussi grand nombre, ni par le 
commerce ; ni par aucun autre motif. 
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Ce n'est donc pas aller trop loin que 
de dire qu'en s'établissant sur les bords 
de 1§ mer Baltique , Pierre a fait la chose 
la plus utile à son empire , qui ait signalé 
le cours de son règne ; tellement que si par 
quelque révolution , la Russie perdoit ce 
qu'elle a conquis de ce côté-là , si la cour 
retournoit à Moscow, si ses liaisons avec 
les autres nations de l'Europe devenoient 
moins étroites , avant que la nation fût 
plus essentiellement réformée , elle ne 
tarderait pas à rétomber dans la barbarie , 
et tous les glorieux et utiles établisse- 
mens de Fierre-Ie-Grand et de Catherine 
II, ne subsistefoient bientôt plus que 
dans ses annales. 

IV, Gouvernem^^nùde J^ihourgou Kàrélie. 

Ce gouvernement , qui pôf té le nom de 
Finlande basse, est borné à Test par une^ 
partie du gouvernement d'At'changel , et 
par le lac Ladoga , au midi par le golfe 
de Finlande et la Neva, à l'ouest et au 
nord par la Finlande -Suédoise et la La- 
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ponie. Il se divise en trois districts ; on y 
compte environ cent quatre-vingt six mille 
cent habitans ,, et il est partagé çn six 
cercles. 

Vibourg, chef-lieu, située au 6o« degré fyf 
inin. de latitude , et au 46^ degré de longir 
tude y étoit autrefois capitale delaKarélie et 
le boulevard des Suédois contre les Russes. 
Son commerce consiste principalement 
en planches y goudron, poix-résine* 

Ce gouvernement a environ 3o,ooo 
verstes carrées» Le pays , rempli de hautes 
montagnes, est pierreux , couvert de bois, 
^e marais et 4e lacs; on y trouve fort 
peu de terrains propres à l'agriculture^ 
C'est de la Finlande que sont sortis presqme 
tous les peuples septentrionaux de l'Eu- 
rope, En général, les Finois ressemblent; 
beaucoup aux Ijapons ; ils sont grands 
mangeurs et aiment passionnément l'eau- 
de-vie. Ils ont une certaine aptitude pour 
les arts utiles. Leurs villes sont bâties 
comme celles de la Suède. Il n'y a point 
dç nçb^esse p^rmi^ eux. 
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V, Gouvernement d' Archange! . 

Ce gouvernement ^t borné , au nord , 
par la mer Blanche et la mer Glaciale ; 
^u levant, par çeu?c de Tobolsk et de 
Cazan ; au midi , par celui de Moscow , et 
au couchant par là Laponie^^Suédoise» Il se 
divise en quatre provinces : savoir Ar- 
i^kémgel f ou la JDwina , Ousùioug, Ve^ 
logda et Galitch ; ce gouvernement con- 
tient cent soixante dix mille trois cents ha- 
bitans. 

Archangel , capitale , est située sur les 
bords de la Dwina , à 90 verstes de la 
mer blanche , au 64* degré 54 minutes de 
latitude , et au 56^ degré 21 minutes de 
longitude. Elle a cinq quarts de lieue de 
long , sur utie demie de large. Elle est en- 
tièrement bâtie en bois , à l'exception de 
la cour de comnierce qui est construite 
en briqrfes. Archangel a un sîége épisco- 
pal ; les luthériens et les calvinistes y ont 
une église. Les Anglois y établirent un 
{pninierce avantageux dans le seizième 
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siècle ; mais ce commerce souffrit beâu-^ 
coup y lorsque Pierre I jugea à propos do 
faire de Pé'tersbourg le principal port de 
l'empire : cependant quoique déchu, il 
est encore considérable , parce qu'Ar- 
changel est l'entrepôt des marchandisea 
qui passent en Sibérie ^ et de Sibérie en 
Europe. Aussi y compte - t - on plus de 
deux mille marchands , et on y vit à très- 
bon marché. 

La Laponie Russe dépend de cette pto« 
TÎnce. Elle s'étend jusqu'au 70© degré de 
latitude ou environ , et forme une pres- 
qu'île, bornée au nord , à l'est et aumidi^ 
par la mer glaciale et la mer blanche. On 
n'y trouve qu'une ville appelée Kola, si- 
tuée au 68« degré Ô2 minutes de latitude: 
cette ville est bâtie en bois ; on y compte 
cinquante * quatre marchands, La rivière 
Kola, qui lui a donné son nom, sort d'un 
lac que reçoit le petit golfe qui forme 
son port , où quelques vaisseaux étrangers 
viennent charger des viandes et du poisson 
^alés. Quelques vaisseaux Russes partent 
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de ce port ^ pour la pèche de la baleine et 
des veaux marins. 

Les Samoyèdes , compris dans cette pro- 
vince , occupent une étendue de plus de 
So degrés le long des côtes de l'océan 
septentrional et de la mer glaciale j entre 
les 66 et 79e degrés de latitude , à compter 
depuis la rivière de Mezen, tirant vers 
l'orient , au-delà de TObi , et presqu'aux 
bords de la Lena. Ils n'ont point de de- 
meures fixes. 

La mer glaciale s'étend ^^pnis les rives 
de la Laponie jusqu'au cap Tchoukotskoi , 
où Ton trouve des glaces presque toute 
l'année : au sud-est de la Laponie russe , 
elle forme ce golfe connu sous le nom de 
mer blanche* La mer glaciale communique 
en q[uelque sorte à la mer baltique. En 
remontant le fleuve Onega j on arrive au 
lac de ce nom , qui communique à celui 
de Ladoga par la Swir^ et celui-ci au golfe 
de Finlande par la Neva. 

Pierre I forma le projet d'envoyer pai; 
cette mer des vaisseaux dans l'océan orien- 
tal : il en fit partir deux > mais on ne sait 
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pas ce qu'ils devinrent. L'impératrice Anne 
voulut faire la même tentative , qui ne 
fut pas plus heureusç ; cette tentative fut 
suivie de deux autres ; Tinutilité de ces 
différentes expéditions fit juger le trajet 
impraticable , à cause des glaces ; et comme 
^Ues présentent un continent immobile , 
on présume qu'elles forment au-delà des 
espèces de montagnes. 

Le sol du gouvernement d'Archafîgel 
est froid , rempli de marais ^ et peu propre 
à l'agriculture ; cependant on y sème et 
recueille un peu d'orge. Ses pâturages 
sont gras et abondans. Les richesses de 
ce gouvernement consistent en bestiaux , 
en bois , en colle de poisson et en goudron. 
Bien n'est comparable à la bonté et à la 
délicatesse des veaux d'Archangel , dont 
la chair tendre et succulente est supérieure 
à celle de nos veaux de rivière: mais en 
général ils sont trop gras. Archangel four- 
nit encore des moutons dont on fait grand 
cas. 

Les Lapons habitent entre le 69 et le 
76^ degré de latitude , et entre le 38 et 1q 
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58* degré de longitude. La partie mérî- 
dipnale de la Laponie , qui est la plus 
grande , est habitée par les Lapons Sué- 
dois : la- septentrionale ou Danoise est la 
plus petite ; l'orientale ou Russienne a 
environ mille verstes d'étendue, et ne 
contient pas plus de douze cents familles. 

La Laponie se présente sous un aspect 
hideux ; l'hiver y dure pendant près de 
dix mois , et l'obscurité pendant deux ou 
trois. Dès nuées de mouches, qui se for- 
ment pendant Tété y forcent les Lapons à 
vivre au milieu d'un tourbillon de fum4e# 
La végétation y est d'une rapidité éton« 
nante. Dès que l'été se fait sentir , la terre ^ 
qui, quelques jours auparavant, étoit cou- 
verte de frimats , le devient de verdure et 
de plantes. Alors, les longs jours font ou-* 
blier les longues nuits. Il est vrai que ces 
nuits sont belles : un ciel pur , des étoiles 
brillante^ , les aurores boréales , la clarté 
de la lune pendant la moitié de son cours y 
rendent ces longues nuits peu différentes 
du jour. Il est vrai encore que si les La- 
pons s'occupoient de l'agriculture , elle y 



ft54 EtAÏ PÔLtTtQIIS 

prospéreront, parce que le blé qu'on y 
sème mûrit dans Teapace de huit à neuf 
semaines. 

On nous peint le5 Lapons comme trës<^ 
petits, quoqu*ils soient d'une taille moyenne 
et d une complexion forte. Ils ont le visage 
plat , le teint olivâtre , les joue^ enfoncées^ 
les yeux gris , la barbe peu épaisse , les 
cheveux bruns ^ serrés et droits ; leur es-» 
tomac est large » leur ventre plat ; ils ont 
les cuisses et les jambes grêles , les pieds 
petits. Leur manière de vivre les rend 
durs y très-lestes, mais paresseux. Ils ne 
manquent ni d'adresse , ni de bon sens* 
Leur caractère est paisible ; ils sont très- 
soumis à leurs supérieurs, gais en société , 
méfians , trompeurs dans le commerce , 
et tellement épris de leur pays et d'eux- 
mêmes, que dès qu'on les transporte, ils 
meurent de nostalgie , qu'on appelle vul- 
gairement maladie du ^^ys. Ce peuple 
est si peu courageux , que les rois de 
Suède ayant essayé de former un régiment 
lapon , ils furent obligés de le licencier et 
de renvoyer ces poltrons errer dans leurs 
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forêts. Les Lapones sont petites et assez 
jolies dans leur jeunesse : elles sont chas- 
tes y complaisantes , et d'une irritabilité 
extrême* 

Les Lapons demeurent dans des cabanes 
en forme de tentes , faites de perches fi- 
xées en terre , et pUées par le haut en 
forme de voûte presque ronde* Us laissent 
au sommet une ouverture pour servir de 
cheminée ; ils ne se tiennent jamais debout 
dans leurs cabanes ^ mais assis sur les 
talons y autour du feu. Les rennes leurs 
tiennent presque lieu de tout; elles se 
nourrissent en été de feuilles, et des herbes 
des montagnes ; en hiver elles grattent la 
neige , et se repaissent d'une mousse par* 
ticulière ; elles ne sont point enfermées 
dans des étables, elles errent dans les 
forêts : dès que leurs possesseurs en ont 
besoin , ils les cherchent , les appellent y 
les attèlent à des traîneaux ; la course finie , 
ils \^s détellent , et les renvoient brouter 
en liberté, 

L'éducatipn des enfans ^sl très-dure; 
ceux qui y résistent sont vigoureux et 
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alertes : ce qui contribue beaucoup à lent 
donner un tempérament fott , c'est leut* 
caractère exempt de soucis, leur tempét 
rance , leurs courses continuelles , ainsf 
que la situation élevée qu'ils choisissent 
pour leurs habitations. Us ne parviennent 
cependant pas à un âge fort avancé. 

V I. Qouvernement de Novogorod. 

Ce gouvernement est borné , au nord et 
à l'est ^ par celui d' Archangel ; au midi par 
ceux de Pleskof et de Tver; à l'ouest par 
ceux de Pétersbourg et de Vibourg. Il se 
divise en deux provinces , qui sont Nq^. 
vogorod et BielœOzero; û contient cinq 
cent soixante-dix-sept mille cinq cents ha* 
bit an s* 

Noi^ogorod est située au 58« degré aS 
minutes de latitude , et au 43^ deg. 3o m. 
de longitude ^ sur les rives du Volkof , 
dans l'endroit où il sort du lac Ilmen. 
Cette ville est à 648 verstes de Moscow , 
et à 186 de Pétersbourg. La partie de la 
ville située à la gauche . du fleuve ^ s'appela 
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lé côté de Sophie , du nom de là càihé-^ 
drale^ bâtie, ainsi que le palais de Tar^ 
chevéque , dans Tenceinte d'uii château 
entouré de murs. L'autre partie , qui est 
plus grande, s'appelle le côté du commercé ; 
elle est à la droite du fleuve* Un pont 
réunit ces deux parties qui renferment 
3328 itiarchahdSi II ne reste à cette ville i 
de son ancienne splendeur , que de vieux 
thurs, une grande enceinte et son église. 

Bulo-Uzisn , situé sur lé lac de ce nom ^ 
renferme 5oo maisons , 18 églises , 900 
marchands : elle a un fort carré , revêtu 
d'un mur de terre. 

Le Gouvernement de Novogorod com-^ 
prend les lacs Ilmen^ Onega-^Bielo-Ozero^ 
et une partie dé celui de Ladoga : il est 
arrosé par les rivières de f^olkôf, Tv^rtza > 
Msta. Le f^olgd y prend sa source. 

VIL Gouvernenienù de Pleskof. 

Ce Gouvernement a , au nord , celui de 
Kovogorod ; à l'occident celui de Moscow^ ; 
au midi celui de Polotsk , et à l'est celui 
de Riga, il se divise en deux provinces , 

/. 17 
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Pleskof et Veliki ^ Louki. On y compte 
568»5oo habit ans. 

Pleskof , sur la Velika > à SSg verstes 
de Pétersbourg , est partagée en trois 
▼illes , environnée chacune d'un mur de 
briques. Lorsque Pleskof étoit unie avec les 
villes anséatiques , son commerce étoit 
florissant; il est restraiilt aujourd'hui: il 
consite en suifs , cuirs , goudron , chanvre 
et lin; celui-ci est très-renommé pour sa 
beauté et sa finesse. Cette ville renferme 
541 marchands. 

Veliki^Louki , à 647 Vers les de Mos- 
cova ^ a été long- temps une des villes 
frontières de la Russie ; elle renferme 637 
marchands. 

Le Gouvernement de Pleskof est arrosé 
par la Dwina occidentale ; elle tire sa 
source à peu de distance de celle du Volga* 
Douze rivières, qui s*y jettent , la rendent 
navigable. On y transporte beaucoup de 
bois. Elle est sujette à de fortes înnonda- 
lions ^ qui occasionnent de grands ravage£^« 
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VIII. Gouvernement de Twer. 

Il est borné au nord par celui de No- 
vogorod ; à Test par celui de Moscow ; à 
Touest par celui de Pleskoi : il renferme 
neuf cent trois mille six cents habitans. 

Twer est située sur le Volga , vîs-à-vis 
rembouchure de leiTveriza dans ce fleuve. 
" 6a distance de Pétersbourg est de 667 
vers tes, et 167 de Moscow. Cette ville est 
le siège d'un évéché. Presque réduite e^ 
cendres eh 1763 , elle a été rebâtie en 
briques par Catherine II. Le nouveau plan 
5ur lequel on la rebâtie est dans le goût de 
«celui de Pétersbourg. La longueur et la 
largeur de ses rues , la manière dont elles 
se croisent, offrent à l'œil d'agréables pers- 
pectives. Twer renferme quarante églises , 
deux monastères , un séminaire, et 5^619 
marchands, qui font le Commerce des 
grains avec Pétersbourg. 

Vichnei "V^oloLschof. Quoique ce lieu 
ne forme qu'un gros village , incendié en 
1748 et en 1763 , il mérite une place dans 

.»7 
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cette description. Sous Pierre I , un .maf- 
chand nommé Serdihof y construisit , à 
ses frais y un canal de trois Terstes de Ion-* 
gueur, ainsi que deux écluses , pour réunir 
la Msta à la Tvertza , et établir une com- 
munication entre la mer Caspienne et la 
Baltique. Ce canal est très-fréquenté ; plus 
de deux mille barques y transportent an- 
nuellement des grains. Les fortes cata- 
ractes de la Msta en rendent la navigation 
difficile , et même dangereuse^ 

IX. Gouvernement de Moscova. 

II a, au nord, les gouvernemens d'Ar- 
changel et de Novogorod j à Test , ceux de 
Kije-Gorod et deKazan ; au midi ceux de 
Woroneze et de Belgorod ; à Touest^ ceux de 
Polotsk et de Pleskof . Il se divise en douze 
provinces ; savoir : Moscow , Péreslaule ^ 
Zaleskov , Volodimir, Souzdal, Jourief- 
Poloskoi, Péreslaule-Rezanski, Kalouga , 
Toulo , Ouglitch , Jarosîaule , Kostroma. 
Ce gouvernement contient huit cent qua- 
tre-vingt troi$ mille quatre cents habitans^ 
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Moscow (Revint la capitale de Terapire 
^t la résidence des grands , dès le com*^ 
znencement du quatorzième siècle. Cette 
ville , qui tire son nom de la rivière Afo^- 
koua, est au 55- degré 6 min. 3o sec. de 
longitude , et au 55« degré 6 min. 5o sec. 
de latitude. Si elle a, comme on l'assure, 
plus de quarante verstes ou 8 lieues de 
circonférence , elle est la plus grande ville 
de l'Europe. La raison de son étendue » 
c'est qu elle n'est pas bâtie comme Paris 
et Londres ; presque toutes les maisons 
n'y ont qu'un rez-de-chaussée et un pre- 
mier étage ; presque toutes ont des jardins 
assez vastes , de grandes cours y et sont 
séparées par de grands espaces; on y 
compte environ 35o mille âmes et SgSS 
marchands. 

Le grand nombre de tours , de clochers 
et de dômes , dont la plupart sont couverts 
de cuivre doré , présente de loin un spec- 
tacle imposant. On compte à Moscow 270 
églises, un grand nombre de chapelles 
particulières et 29 couvens. En général , 
l^s rues en spnt belles, larges, pavées 
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depuis quelque temps : quelques-unes sonf 
éclairées pendant la nuit ; mais les édificas; 
ne contribuent pas à sa beauté. 

Moscow se divise en quatre parties , qui 
forment autant de villes ; celles*ci ont char 
cune leur nom. 

lo. Le Kremlin , ou forteresse. Il est 
situé dans un lieu élevé et baigné par les 
•rivières Mouskoua et NegL'na. Le Kremlm 
renferme trois cathédrales ; T Assomption ^ 
dans laquelle on sacre , on couronne 9 on 
marie les souverains ; l'archange Michel : 
c'est dans ce'tte église que les T?ars étaient 
inhumés; et celle de la vierge, dont les 
sommets sont presqu entièrement dorés. Il 
y a beaucoup de vases d'or et d argent 
dans toutes ces églises. On voit dans la 
première un lustre d'argent , donné par les 
Hollandais , qui a quarante-huit branches , 
et qui pèse 70 pouds, ou aSio livres. La 
même enceinte renferme encore dix autres 
églises , remarquables par leurs dorures y 
et peut-être par leurs cloches; une entr^ 
autres , appelée Ivan P^eliki ou Jean /p. 
Qrand y est d'une grosseur ^r^orme; ont 



/ 



ia fondit en 1600 , sous le règne de Go- 
^ounof. Le même Prince en fit fondre une 
^utre, du poids de dix mille pouds(33oy00o 
|iv.) ; la tour où elle étoit placée ayant été 
réduite en cendres ^ l'impératrice Anne fit 
refondre cette même cloche f e% ajouter 
4eux mille pouds de plus. L'incendie de 
1757 ayant détruit le clocher, pn n'a pa,s 
jugé à propos d^ replacer cette clpche ^ 
qui çst aujourd'hui enfoncée danç» la tçrre. 
L'ancien palais patriarchal , Qccypé par Ip 
synode , est derrière l'église de l'Assomp- 
tion. C'est dans l'église des douze Apôtres 
ique l'on conserve la bibliothèque des pa- 
triarches , qui consiste en manuscrits grecs 
et russes. Le monastère des filles de l'As- 
cension étoit le lieu où l'on inhumoit les 
Tzars ; C'est-là que la Tzarine Marthe Iva- 
nouna , mère de Mikail Federoviiz , de- 
meura pendant les dernières années de sa 
vie. On découvre , du sommet du Kremlin, 
tous les détours que fait la Moskoua , dans 
tin espace de dix verstes , et cette pers- 
pective est très-agréable. Enfin le Kremlin 
çst entouré de murs de briques trèsr? 
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élevés , flanqués de tours,, et défendus^par 
un fossé ; il n'est pas permis d'y construire 
4es maisons de bois. 

2<*. Le Kitai'^Gorçd : il renferme vingt: 
églises et quatre monastères. On y faisoit 
anciennement une procession le jour de$ 
Hameaux , à Timitation de celle de Jésus- 
Christ dans Jérusalem : le patriarchç , 
monté sur un âne , étoit conduit par le 
Tzar , qui tenoit l'animal par la bride. 
Cette procession cessa d'avoir lieu sous le 
patriarche Adrien. 

Le monastère Iskonosparki a un collège 
où l'on enseigne f'hébreu , la philosophie 
et la théologie à ceux qui se destinent à 
Vétat ecclésiastique. Lfi famille des Koma- 
nof habitoit anciennement le quartier où 
sont aujourd'hui l'hôtel des monnaies^ 
le collège des mines et la douane. Le 
Gostmoidvor est composé de six mille-bou- 
tiques , bâties en briques avec des voûtes. 
On trouve dans le Kîtai l'imprimerie du 
synode 9 établie en 1646 , une ancienne 
bibliothèque I un jardin botanique. Çett^ 
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jjeconde ville est entourée de murailles , 
défendues par douze tours carrées. 

3*^. Beloi- Gdrod , ou ville blanche; 
elle environne les deux quartiers ci-dessus ^ 
let tire son nom des murs blanpi ^ui l'en- 
tourent. La Neglina la traverse fia sud aa 
nord : elle a trois ponts de pierre ; on y 
compte soixante-seize églises et 0113e mo- 
nastères. On y trouve aussi la fonderie et 
l'arsenal. Elle a deux gymnases , un pour 
les nobles , l'autre pour les bourgeois. On 
y enseigne le grec , le latin j, le français , 
ràllemand y Titalien , l'anglais , les mathé<- 
viatiques ^ la philosophie , la médecine et 
le droit. Elle renferme une fonderie de 
caractères, une imprimerie, une biblio- 
thèque , une salle de physique , un cabinet 
<l'histoîre naturelle, un amphithéâtre, un 
laboratoire de chimie. 

4^. Zemlianoî^Gorod, ou ville de terre : 
elle entoure les trois autres , dont elle est 
séparée par un rempart de terre. On y entroît 
autrefois par trente-quatre portes de bois , 
qui depuis ont été détruites ; elle n'a plus que 
(îeux portes de pierres. Elle renferme deux 
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monnstères , cent trois églises , rhôti=|l 
de la police j le tribunal des affaires cri;- 
aninelles , des fabriques de draps et autres , 
les écuries impériales , les casernes de 
Vartillerie , les magasins de vivres. On re- 
niarque la maison des enfans trouvés^ bàtiç 
ou étoient autrefois les Jardins de V^asili : 
la beauté et Tutilité de cette maison mér- 
rit^nt généralement d'ètrç connues. 

La ville de Mosçow est entourée de 
plus de trente faubourgs , dans lesquels 09 
compte soixante églises et dix monastères. 
Le faubourg allemand est le plus considé- 
rable ; il renferme deux églises luthérien- 
nes, une calviniste et une romaine ; 1^ 
maison occupée par le Sénat lorsque la 
Cour est à Moscow ; celle construite par le 
général Lefort , ou logea et mourut Pierre 
second; l'hôpital général, bâti par Pierre 
I en 1706. Outre cet hôpital, on en a 
construit un autre en 1762, à un quart de 
lieue de Mpscow , où les pauvres malades , 
de quelque nation qu'ils soient , sont reçus 
et soignés, aux frais du gouvernement. 

On doit mettre au nombre des curiosités^ 



î>E liA Russie. 267 

de Moscow le marché aux maisons ; il 
«e tient dans une vaste place d'un des 
faubourgs, et présente une grande variété 
de maisons à acheter , étendues sur la terre 
f5t fort près les unes des autres : celui qui 
a besoin d'une maison vient sur les lieux ^ 
fdit combien de chambres il lui faut , exa- 
inine les bois qui sont numérotés avec soin^ 
^t marchande la maison qui lui convient. 
Quelquefois elle est payée sur le champ , 
et l'acheteur remporte avec lui. Quelquer 
fois il fait son prix à condition qu'on la 
lui pprte , et on la monte au liçu où il veu,t 
qu'elle spit placée. C'est ainsi que Ton vo^t 
souvent une niaison s'acheter , se trans- 
porter, s'élever et devenir habitée, dans 
l'espace d'une semaine. Ce qui explique 
une chose aussi singulière , c'est que ces 
inaisons ne sont formées. le plus souvent 
que de troncs d'arbres , avec des tenons et 
des mortaises aux extrémités ; en sorte 
qu'il n'y a plus qu'à les assembler quand 
pn en a besoin. 

Cette manière si abrégée de bâtir n'est 
pas seulement , comme on ppurroit le 
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croire , réservée à des cibanes ou à des 
maisons peu spacieuses. Il y en a dû 
grandes et d'une belle apparence, que 
Ton bâtit en Russie , quand le besoin 
Texige , avec une promptitude tout aussi 
grande , et qui paroltroit impossible dans 
d'autres pays. L'on en vit un exemple 
remarquable , lors du voyage de l'Impéra- 
trice en Crimée ; voyage romanesque , qui 
inquiéta toute l'Europe y et dont une guerre 
presque générale fut le résultat. 

Le voyage de Crimée coûta sept millions 
de roubles; toutes les maisons où Tlmpér 
ratrice devoit s'arrêter furent bâties ex- 
près. Des villages factices furent placés 
de distance en distance. Ce voyage , an- 
noncé avec éclat , s'exécuta avec la plus 
Igrande magnificence. Les chemins , illumi- 
nés de 3o en 3o toises par d'innombrables 
bûchers , pendant l'espace de cinquante 
lieues , faisoient presqu'oublier l'obscurité 
des jours , dans une saison rigoureuse. 
L'obéissance •'Ct la curiosité attiroient ôur 
la route une foule de marchands , appelés 
de toutes les provinces y qui donmoient: a^ 
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pays un air de population , et au com- 
merce une apparente activité. 

A Kremen-schouk , Timpératrlce fut 
logée dans un palais construit exprès pour 
elle j superbement orné , et à côté duquel 
on avoit fait un beau jardin. La route pat 
eau fut encore plus agréable; les rives du 
Dnieper étoient couvertes de maisons bâ- 
ties pour cette seule occasion , de paysans 
élégamment vêtus, et de nombreux trou- 
peaux , qui se rendoient par des cheniins 
de traverse dans les endroits oii la flotte 
longeoit la plage , et se reproduisoient sans 
cesse sous les yeux des voyageurs. Poten-^ 
kin n*ignoroit pas Tart facile de tromper 
la vanité des femmes et des rois; et pour 
enlever sa souveraine à des rivaux qui vou-* 
loient le perdre , il lui fit faire cette mar* 
che triomphale dans ses nouvelles posses- 
sions , certain de fasciner ses yeux par sou 
charlatanisme , de Tétourdir par la rapidité 
de sa course j de l'entourer de palais , de 
troupes, et de peuples de tout pays et de 
toutes couleurs / de l'enorgueillir par les 
hommages de plusieurs souverains^ et de 



Téhivrer par Téclat des prestiges dont il 
savoit l'environner. 

Les principaux lieux des environs dé 
Moscow sont: 

Kolomeuski , village à sept verstes 
de la ville, très -propre à là chasse dés 
oiseaux. En 1767 Catherine II y fit 
bâtir un palais , où elle demeura quelques 
temps. 

Ismaîlof, village à pareille distance dé 
Moscow. Il a donné son nom à Tun des 
régimens des gardes à pied. On y trouvé 
de beaux jardins et un parc rempli de béteô 
fauves. 

Les autres vîUes les plus considérables 
de la province sont les suivantes : 

Dmitrof, sur Ylakra , à soixante verstes 
dé Moscow. Elle a huit églises, deux mo- 
nastères; elle renferitie iSii marchands. 
tjts pbmhies transjparentes de Dmitrof ont 
beaucoup de réputation darts l'empire: c'est 
un fruit particulier à la Russie;' oh Tap-^ 
pelle Nalh , qui veut dire versés plein ^ 
parce que cette pomme est remplie de jus. 
Elle à un jgoût doux , acidulé très-agréable , 



à peu -près comme nos reinettes d'été. 
Quand elle est bien mûre , elle n*a , pout 
ainsi dire^ point de chair; elle est tout suc, 
et si transparente qu'en la tenant contre lé 
jour, on peut compter les pepihs (Qu'elle 
renferme. Souvent on a essayé de tràns-^ 
porter ce friiit dans d'autres climats ; mais 
iiulle part il n'est parvenu au degré de 
transparence qu'il a eii Russie : 

Kolonifia, à quatre-vingt-dix yerstesdô 
Moscôw. Cette ville est bâtie sur une hau- 
teui^ baignée par la Moskouà , â trois vers- 
tes de son embouchure, dans l'Oka. On 
y compte 1876 marchands , qui font Un 
commerce assez considérable : 

Serpoukof, petite vîUe jolie , àur la rivé 
gauche de la Nàrà , à' quatre verstes dô 
son enibouchure dans l'Oka , et à quatre- 
vingt-treize de Môskow^: elle est bâtie en 
briques , renfermé 'seize églises , un mo- 
nastère de filles , et 2494 ^^^î^^i^s* 

Vereiïa. Cette ville , située sur une haute 
montagne baignée par la Prouva , étoit 
îapanàge des lîls cadets des Tzars. Elle est 

entourée d'un mur de terre. Le monastèfd 
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dé la Jôriiftâlem est dans son enceiniéi 
On y cémjpte 677 maisons , 55 rues, 1871 
marchands et 20,000 habitans. Le com-^ 
inerce de cette ville consiste en lin , toile ^ 
roues de chatriots^ et généralement dand 
les choses nécessaires aux paysans. Il y 
a une excellente fabrique d'azur: 

Troizhaia - Laura , monastère de là 
Trinité de Sergé ^ élbigné de Moscow 
d'environ 60 verstes i au nord. Il renfermé 
neuf églises ^ de grands bàtimens pour les 
moines, des jardins , le palais que Pierre I 
y fit bâtir , et qui a été aiigmenté par 
Elisabeth. Hors de son enceinte ^ on compté 
cinq églises et mille maisdns qui dépen- 
dent du couvent. Ce monastère est regardv4 
comme le premier de Teaiftire , parce qu'il 
en a formé un grand nctmbre d'auttes. Ori 
y voit les reliques du saint dans une châsse 
et sous un baldaquin ^argent. Il y a un 
séminaire pour 200 élèves , et une belle 
bibliothèque. A la mort d'Elisabeth ^ on 
comptoit i3ô mille paysans ., qui apparte- 
noient à ce couvent. La vue des environs 
est agréable 1 les terres y sont fertiles : 
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knaîs elles étoient mieux cultivées lors-^ 
qu'elles appartenoieiït aux moines , tju'^lle's' 
ne le sont aujourd'hui : 

MoUrom^ à i20 verstes de Vôlttdimif^ 
et à 269 de Moscow. Elle est située sUr 
une hauteur baignée par TOka- On y voifc 
encore les restes de son ancienne splèn^ 
deur. Elle renferme 2 couvents, i8 églises ^ 
1627 marchands^ C*ést principalement dans 
cette ville qu'on prépalre les cuits' de roussi; 
Les habitans s occupent dû jardinage et dé 
la culture dés melons et des fruits. Ceux 
qui ne s'adonnent pas à là culture , tra- 
vaillent à tirer et à laver lë^sable dé l'Oka; 
On en extrait assez souvent des paillettes 
d'or, des grains d'argent, de cuivre, dô 
petites topazes, des cornalines, et dès 
grains d agathes , arrondies par le frotte-^» 
nient. ^^-^ 

L'usage qu'on fait'^dèuls Ifes environs dé 
Moûrom et jusqu'à Arsamàs^ de lia. cen^ 
taurée de Sibérie , est très remarquable* 
On choisit les feuilles les plUs larges de 
cette plante, ^et on les &it sécher: dès 
qu'on reçoit une bléssute , on bat ces 
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feuilles j revêtues d'un tissu cotonneux f 
)uaqu'à ce qu« Vintérieur ea soit applati > 
alors , on applique la feuille sur la plaie , 
qu'elle cicacrise et guérit en peu de temps» 
Combien ne simplifiereii on pas- la ù^éde- 
cîne et la chirurgie ^ si loii iF«)uloît mettre 
a profit les observations qae fournit l'his- 
toire naturelle ? 

La grande forêt de Mvuram produit en 
abondance toutes les espèces de champi- 
gnons : les habitans en font deux récoltes ; 
ils sèchent et salent pour Thiver ceux qu'ils 
ne consomment pas tout die suite. C'est, 
après le pain , leur plus grande nourriture f 
et presque la seule , pendant ce temps. Le 
peuple ne se méprend pas sur les espèces 
mangeables ; il donne à chacune sa déno- 
mination* Les habitans des villages aux 
environs de Mouront sont sujets aux goitres. 
Us se les épargneroient peut-être en faisant 
filtrer les eaux .qu'ils boivent , ou en les 
faisant bouillir et reposer , pour les décan- 
ter avant d'en faire usage. 

Le gouveme^nent de Moscovr est arrosé 
par le Don , le >folg» , la Moskoua ; lOka ^ 
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fek plusieurs autres rivières. Il renfermô 
deux lacs , celui de Ro^tok et celui de 
K.lechehin , sut" lequel Pierre apprit à na- 
viguer. 

Les deux rivfes de la Moskoua sont 
agréables , et riches en plantes, 

L'Oka arrosé des deux côtés un pays 
{>euplé et fettile; ses deux rive$ sont bor- 
déies de chênes , ^ui sont ràfres dans ces 
contrées. Sur sa rive droite , et au-dessous 
de Mourùrriy il y a des montagnes d albâfre> 
qui s'étendent dans une directiou patalièlô 
à ce fleuve , jusqu'à sa réunion au Volga^ 

Xé Gàuvetrtement de Nijé-Gçrodi 

Cb Gouvertteiiient est borrlé au nord pat 
celui d'Archangel ; à l'e^t par celui de Ka- 
s^n ; au trtidi par celui de Woroiie^e ; à 
l'ouest pât' celui de Moscova. 11 se divise 
en deux provinces , Nijè Gorod et yfrsa* 
inas. Le nombre dé ses Hàbitans est dé 
huit cent seize mille deux cents. 

iVÏ/^-Goro^, nouvelle ville inférieure, 
tst située sur la rive occidentale d)i Volga , 

i8 
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à Tembouchure de VOka , à 3go verstes à^ 
I^oscow , au 56« degré 20 minutes de lati- 
tude^ et au 61e degré de longitude. On y 
compte aS paroisses , 5 monastères et 680 
marchands. Suivant Olearius , le Volga a 
460D pieds géométriques y ou 766 toises 
4 pieds de largeur , auprès de la ville , et 
au confluent de ce fleuve avec TOka. 

Atsamas est située à l'embouchure de 
XArcha , dans la Techa, à 120 verstes de 
Nijé-Gorod. Quelque sale et mal bâtie 
qu elle soit , c'est une des villes les plus 
considérables de la Russie , par sa popu- 
lation et l'aisance de ses habitans. Elle n'est 
presqu'entiérement habitée que par des 
fabricans de savon , des teinturiers en 
bleu et des cordonniers : les teinturiers 
en bleu sont les plus occupés de tous , 
parce que la toile bleue est de toutes les 
étoffes , celle dont \ts femmes font le plus 

d*usAg^ ^Q Russie. 

On trouve à Arsamas des fabriques de 
potasse y qui appartiennent exclusivement 
à la couronne y dans tout l'empire. Il 7 a 
dans les provinces des distriots entiers^ 
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dont les forêts ^opt assignées pour four- 
nir à la consommation de bois que cette 
fabrique exige. On choisit pour cet us€^e 
des bois durs j pai^e qu'on suppose que ces 
bois rendent plus de potasse que ceux qui 
sont tendres. 

m 

La préparation delà potassé est uniforme 
dans toute la Russie, Les paysans font des 
cendres/ qu'ils fournissent à un prix cou* 
venu : on les lessive dans de grandes 
cuves ; elles y sont lessivées trois fois ; 
lorsque ces lessives sont suffisamment 
saturées , on les fait cuire jusqu'à déssi- 
cation y dans des chaudières revêtues dé 
maçonnerie : on fait ensuite calciner à 
blanc la potasse dans un fourneau de 
réverbère : on la met en tonneau dès qu^ellè 
est refroidie. 

XL Gouvernement iïQloTietsi'. 

Ce Gouvernement, divisé en huit dis- 
tricts , a diverses villes , dont les plus con-, 
sidérables sont Olonetz , capitale , Witegra, 
Powienetz, Karpagol. On y compte so6,ooo 
hàbitans« 
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XIL Gous^ernçment ^ laros^laide. 

Cb gouyernement a été détaché, en 
T777 f de celui de Mpscoif^. Il est divûé 
en douze cercles. On y remarq^ue : 

laroslauh , b^tie sur un lac qui a hui| 
verstes de long sur sept <le large. Cest-l^ 
que Pierre I fit construire deux petites 
Jfrégates pour se promener syr le l^c. Cette 
ville a un siège épisçppa^ ; o^ y coi^pte 
944 marchands : 

JHosûo/est située sur les * bords du mémei 
lac. Elle a été l'apanage des grands princes* 
Elle a un cirque et l'on y fait de fréquent 
pèlerinages à cause d'une image de I4 
Vierge ^i très-renomniéç , et des reliques dci 
thaumaturge pimitri. 

XIII. Gouyernemenà de Noyogorod-'. 

$eyerskoi. 

C9 gouvernement faisoit partie de celui dçi 
)a petite Russie. Il se divise en onze cercles. 
I^es bourgeois de NpvQgorpdrSeverskpîji 
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Staro^oub «ft Mglin , suivent les loîx de 
Magdeboarg. 

L'un ^es endroits les plus remarquables 
de ce gouvernement , est Sosnitza, village 
métamorphosé en ville , siti^é au confluent 
de ÏOui^edtf^ dans la Desna. On y tient 
deux foires célèbres, 

XIV. jÇ» Gouvernement 4s Tamkof» 

D £(ii$oît partie de celui de Woronez. 
Il est divîsé en 14 cercleâ, ne contient 
que deux villes remarquables, Tajuboïiet 
3chat$k. Il a 887,000 babitans. On trouve 
dans les bruyères de ce gouvernement une 
grande iqiïantîté*de marmotest 

Le tèrreîn est si fertile dans le territoire 
4e Schatsk y que les asperges y croissent 
3ans cukûrl^, et elles y sont excellentes* 

XV. Gou{fernemenù ii^ Jf^oroneé^^ 

Ce gouvernement e^t borné, nti nord, J>ar 
ceux de Moscow et de Nîjé'-Gdrod ; à Test 
par ceux de I^azan et d'Astrakhan ; au nndi 
par ceux dT Astrakhan et de la nouvelle Hus- 
sie , et à l*ouest par ceux de Belgorod et 
des Slobodes« Il se divise eti 9[uàtre prô; 
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\inceS9 qui sont Woronez» Eletsk, (^atsl^, 
KasemofetTanbof. On yçonapte 8o^,6oa 
habitâJid. 

Woronez est situéç «ur le pcpchaiH d*un^ 
colline, au bout de la rivière dont elle 
porte le nom , à i4 yerstes de soa em* 
boucbure dans le Don. Cette ville est bie^ 
peuplée; le commerce y est assez consi- 
dérable : différentes forges , une fabrique de 
vitriol et plusieurs mc^nufactures de draps y 
font vivre un grand nombre de familles. 

Eletsk, sMvlsiSosna, est à 304 verstes de 
Moseow. CçttQ ville fut entièrement ré- 
duite en cendres ei^ 1745, Le pays est 
abondant en bois. L€^ ^nombre des habitant 
gui app£^rtiennent à la couronne , iQpnte à 

2,323* . 

Chaùsk y sur la Chata. à 36o verstes de 

i 

Moseow, est entourée d'un mur revêtu de 
palil^ades et de fossés. 

fCasemq^y suiç TOA^, à a3 verstes de 
Moseow, étoit autrefois, l'apanage d'un 
prince russe. On y compte 3,o66 marchands. 
Les souverains. T^tara y çnt fait bâtir de 
]:)eaux édiiîces, qui n^ sox^t pas .e^ti$re•c 
TOÇQt détruits, 
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r Tanbqf a un sîëge épiscopal , seize 
églises, deux manufactures de draps dan^ 
son enceinte, sept dans le& environs. On 
y compte 626 marchands. 

La fJ^oronez ,, qui passe au bas de la 
ville de ce nom, est sujette aux inonda^ 
fions à chaque printemps , par la fonte des 
tieiges. Cette rivière, qui porte à peine 
une barque en été, porte alors un vaisseau 
(de 70 canons. La campagne est fertile , et 
Tagriculture perfectionnée. 

ASoverstesde Woronez. et sur le Don, 
on trouve une grande quantité, d'os mons- 
trueux dispersés , tels que des dents , des 
mâchoires, des côtes, des vertèbres y des 
ospubîs, des ojs de la hanche, des tibia , 
etc. Ces os sont en partie dans leur état 
naturel , et en partie décomposés par le 
laps du temps. Ils sont si nombreux , qu'ils 
occupent à peu-prés une étendue de 4o 
toises, et une profondeur de trois aunes.' 
Gomment est-il arrivé que C:es os aient été 
accumulés dans un teirain aussi tpjeu éten* 
4u , et par quel év^ement y en a-t-il un 
gussi grand nombre? Quiconque a vu des 
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squelettes d'éléphans , reconnoltra sans 
peines les os de ces animaux. On en a 
rencontré de pareils en plusieurs endroits 
de la Russie y et 4ur*tout e«i Sibérie ; mais 
toujours avx bords des rivières. Seroit-'il 
«rivé , dit M. OneltD y une révolution 
générale sur le giobe, ou faut-îl attribuer 
à quelqu'évènem^it partieulier i la présence 
de ces fossiles dans ces contrées ? Il est 
très-possible que ceux d«r Don et de la 
Sibérie aient une origine commune* Ne 
^eroit-ii . pas probable que des troupes 
4l*éléphans , forcées à fuir leur sol natal , 
soient passées daas des contrées plus ou 
moins éloignées? Le voisinage de la Perso 
ne vient-il pas à l'appui de cette idée? 

* 

XVL Goupernemeru de Smolensk. 

Cs gouvernement a tu nord celui dé 
Moscov ; à Te^ celui de Belgorod ; au 
midi celui de Mohilof ; à IWest celui dé 
Polotsk. Il n'est point divisé en provinces ; 
saais il forme ; avec les gouverneinens de 
Mohilof et de Polotsk , ce qu*on appelle 
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Izabitans. 

Smolenskg capitala t ett située au $4® degré 
5o min* de latitude , au âo* degré de l<m- 
gitude 9 à 35o yerstes de Mosoow « et à 
ji33 de Pétershovrg , âur le Onepre* J^Ue 
Il un évéque , un gouverneur. Son enceinte 
est étendue ; mais elle est mal b^ûe* Son 
commerce est considérable , et Toii 7 
compte ly^Sg tiierchaxid& 

Ce gouv^rn^eroent est if^qsé par le Dm^ 
fer , en gr<ic Borisùhènfs. Il coule du smrd 
«u sud, et prend sa source dans un ma- 
rais, à ii^p verstea aiirdes3us deSmolensk* 
^s riye^ sont pi^^sie pArrtout escarpées» 
Au 49^ dagré de ledlude » et 53® de lon- 
gitude , son couf s est emlsArrussë par treize 
cataractes , dans une étendne de 60 yerstes. 
I^lusiçurs de cçs étxn^ sonf dangereux 
pour la navigation I et ils portent encore 
Aujourd'hui l^s no9is <|u*ils avaient sous 
la régne de Constantin Porphyrogenète. 

Le Dnieper n'a qu'un seul pont dans 
#on cours , et î) est à Kio£ Ge pont a Séfi^ 
i^^énes on S ^^$3 pieds de long* Ce fleuve 
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66 jette dans la mer Noire , entre Kinbourm 
let Otchakof. Les nég5)cians qui font le 
commerce de la Grimée , s'embarquent 
5ur des bateauxfaits.de gros troncs d'ar«- 
breSy et qu'ils cQoduisent à la rame, sans 
miàrs et sans vioilesL II y a beaucoup de 
inoulîns sur ce fleuve. 

XVlI. Gouvernement de Polotsk. 

Ce gouvernement et celui de Mohilof^ 
renferment la portion que la Russie a ob- 
'tenue dans le' partagé de la Pologne. Il 
est borné au norci par le gouvernement de 
Pleskof ; à l'est par celui de Smolensk; au 
midi par celui de Mobilof et la Lithuanie ^ 
à l'ouest par le. gouvernement de Riga et 
par la Gourlandé. Il s'e divise en trois pro- 
vinces j qui sont celles de Polotsk , de la 
Duina et de Viteps^t. Ony cotnpte 620,600 
«hàbitans. '^ - 

Polotsk, capitale y sur la rive droite de 

la Dvina j est dans iine situation agréable. 

r£lle fut autrefois ' célèbre dans le nord , 

tsous^ le nom' àof J^e^tiskoum. Polotsk a 

deut châteaux fortifiés , et fait 'un as^es^ 
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grand commerce. Le gouvernement et k» 
chefs de F administration russe y résident 
aujourd'hui. Elle est le siège d'un arche-^ 
véque Grec., mais qui e^t réuni, quant 
au dogme , à l'église Romaine. Cette ville 
a un collège pour l'instruction de la Jeu- 
nesse , et une école grecque de philoso-. 
phie. La province de Paloùsk n'est, pour 
ainsi dire , qu'un désert rempli de bois. 

On y distingue Dinabourg, place forte, 
8ur la droite de la Dvina. Le collège de 
cette ville est confié à des Jésuites , qui s'y 
sont maintenus jusqu'à ce jour : 

Vîtepsk, ville forte sur la droite de la 
Dvina , entourée de marais. Les écri- 
vains du dixième siècle rapportent que les 
peuples du nord passoient autrefois par 
cette ville , et sui voient là Dvina et le Dnie*- 
per pour se rendre en Grèce. 

XVIII. Gouvernement de Mohilofé 

Cb gouvernement est borné au nord par 
celui de Polotsk; à l'est par ceux de Smo* 
lensk et de la petite Russie ; au midi par la 
Pologne , et à Touest par la Lithuanie. Il est 
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iâifisé en quatre prorincés. Il s'étend dëS 
deux côtés du Dnepte* C'est un gouverne-» 
ment rempli de nlarâis et couvert de forêts 
épaisses. Il étoit , comme celui de î^oldtsk^ 
un démembrement de la tlm^ie > et lui a 
été rendu en 177a; ces deiX protiticeji^ 
formoient 1 soua la dominatibn polonoise ^ 
ce qu'on appdoit là Lithuatrié russe* 

te partage de k Pologne^ en 177a i 
valut à la Russie , à ce qu'on prétend , un 
pays de 1,975 milles d*A.llemagnë, carrés , 
et une population dé l,8oojooo habitans* 

Ce gouvernement est arrosé par le Dnie-< 
per , le Veker et la Sosna qui le traversée 
Le nombre de ses habitans est de 662)5ooa 

Mohiio/f capitale , sur la riv« occiden-* 
taie du Dnieper , est au 54^ degré de lati'» 
tude ; elle est grande et le si'ge d'un ar^ 
chevéque grec russe. On y trouve un col-» 
lége de Jésuites. MohiloF fait un asse2 
grand commerce » et particulièrement en 
fourrures et en savon* 



^ t z. ▲ R u s 5 I fié y. iS^ 

XIX. Gouvernement de la petite Russie. 

Ce gouvernement est borné âu nord pai^ 
celui de Mohilof ; à Test par c^ux: de Bel'» 
gorod et de là Slobode; au sud par la 
nouvelle Russie. Il comprend l'Ukraine. 
Sa superficie est de 8,000 lieues carréest 
Les derniers recensemens portent le nom^ 
bre des habitans xt^ê^^s à 55,228. Voici 
quelles sont ses principales villes: 

Kio/ , capitale , sur le Dnieper , si- 
tuée au 5o* degré 3o minutes de latitude , 
et au 48® degré 4? minutes de longitude , 
à 852 verstes de Moscow. Kiof est divisée 
en trois villes , qui n'en forment qu'une , 
revêtue d'un retranchement. On y trouve 
deux cavernes voûtées et semblables à un 
vaste labyrinthe. Elles sont divisées en 
appartemens et en chapelles , qui renfer- 
ment les corps d'un grand nombre de 
moines , que l'église russe met au nombre 
des saints. Le métropolitain y réside. Elle 
a: des magistrats pariiculiers , qui ne dé-*' 
pendent point du commandant : 

P^uchegorod ^ située sur une haute 



a8B ËT4i^ POiiXTiQvk 

montagne p l^/fj^née-par la Prots^a. $oii 
tôrr.Loiie , composé de cinq bourgs et 
de 36 villages , contenoit ^ suivant le der- 
nier dénombrement, 5,20o âmes. On y 
a établi deux foires trës*fréquentées a 

Nejin, sur fOster, à i38 verstes dô 
Kiof. Elle est environnée d*un mur dô 
terre. On y trouve beaucoup de Turcs et 
d'Arméniens qui font un grand commerce 
avec la Turquie et la Silésie : il s'y tient 
annuellement une foire célèbre i 

Gaditch > à 220 verstes de Kiof , ville 
bâtie sur une montagne ^ au pied de 
laquelle coule la Fsol ^ qui se jette 
dans lé Dnieper. On se rappelle > que 
pendant l'hiver de 1709, plus de 2000 
bommes de l'armée de Charles XII y 
moururent de froid , et qu*un grand 
nombre d^autres furent perclus de leurs 
membres : 

PuUava y forteresse bâtie sur une émi-> 
nence , près de la Vorskla : les bour- 
geois y font un grand commerce avec 
la Crimée et laPologne* Celte. ville «era à 
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jamais célèbre parla défaite de Charles XII. 
Perévolochha , ville et forteresse sur lé 
Dnieper , à 70 verstes de Pultava. C'est 
au-deàsUs de cette ville que Charles XII 
traversa lé fleuve après avoir perdu la 
laiatailll3 , et c'est dans les environs que lé 
général Loeveilhaupt fut fait prisonnier; 
avec le corps de troupes quHl commandbit. 
L'Ukraine ^ par sa fécondité r et par l'a 
température de son oiel > peut être regardée 
comme le paradis terrestre de Tertipii^e:; 
C'est une vaste plaine arrosée par plùsîeui^ 
belles rivièrfes ^ entrecoupées, dfe 'prairies ^' 
de champs:, et de ^foriôts agréa Weé; iSefi^ 
terres sontpropreé à toutes sortes de cul- 
ture^ ; elle fournit beaucoup^ de jcire , d© 
Iniel , de tabac > de chanvre , de lin, etc. 
Sous les règnes d'Élizabeth et de Cathe- 
rine II , on a essayé d'y planter des mû- 
riers ; mais jusqu'à prdèeîit I Ëettè tenta- 
tive n'a pas eu le succès qu'on éri devoit 
espérer , soit par la faute de teux qiii ont 
entrepris ces plantations ,' soit parlésobs-^* 
tacles qu'ils ont rencontrés de la part des 
nationaux; 

4. 29 
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Le sol de rUkraine parolt ëgalement 
propre à la culture de la tigne et des oli- 
viers. Les pâturages y sont excellens ; lea 
Cosaques entretiennent beaucoup de haras. 
Les chevaux y sont vifs et robustes ; les 
bestiaux grands et forts ; enfin TUkraîne 
seroit un des pays les plus heureux de l'u- 
nivers , si les sauterelles qui viennent de 
la Crimée j n'en étoient pas le iléau ; si les 
hommes y secondoient la nature , et s'il 
y avoit une communication avec la mer* 
Les Cosaques sont d'une haute taille , ro- 
bustes , Rer&f encore jaloux de leur liberté, 
mais ils sont aussi inconstans ^ ivrognes. 

Le gouverneur de l'Ukraine prend le titre 
d'Hetman des Cacosaques. 

XX. Gouvernemenù de Belgorod. 

m 
t 
♦ 

II est borné , au nord , par le gouverne-* 
ment de Mqscow , à l'est par celui de Yo- 
ronèze , au nord par celui des Slobodes^ 
de l'Ukraine , et à l'est par la petite liussie. 
Il se divise en trois provinces. 

Belgorod ^ ou Ville- Blanche » en est la. 



4 , 

: Hk' tX, R tJ 8 S ÎE is; âigik 

kiapitale , sur la rive septentrionale du Do- 
neùk , au 54*. degré de longitude^ et au 5i* 
degré de latitude j à 6o4 verstes de Moscow. 
Cette ville est bâtie dans un Vallon ; elle est le 
siège d'un évéque , et renferme 1,760 mar- 
chands qui y font un commerce asses consi^ 
dérable. - 

On distingue aussi dans ce même gou- 
vernement, la ville de ^/c/e)^^ Elle est sur 
une hauteur, baignéepar TOka , à aSo vers- 
tes de Moscow* On y compte plus de 70a' 
maisons. U y a a,53x riches marchands qui 
font de grandes exportations à Pétersbourg. 
On y fabrique des couteaux dont on vant^ 
les lames. 

Le gouvernement de-Belgorod produit 
tine grande quantité de bleds ^ et la cul« 
ture du froment s'y étehd tous les jours^ 

XXI. Gouvernement des Slobodes 

* 

d' Ukraine. 

CSe gouvernement a au nord celui dâ 
Bélgorod, à l'est celui de Voroneze, au 
midi celui de la Nouvelle-Russie , et à 
Fouest Celui de la Petite-Russie. 
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En i65o , pendant la guerre des Cosaqnes 
avec les Polonais , plusieurs de ces Co-^ 
saques passèrent avec leurs familles à 
Vautre côté du Dnieper ; de-là ils se ren- 
dirent dans le gouvernement de Belgorod / 
où on leur donna des déserts ^ et la permis- 
sion d'y vivre suivant leurs lois. 

Ce gouvernement se divise en cinq 
provinces. Karkof, capitale , sur les ri- 
vières de Karkof et de Lopsane y à 63o 
ver&tes de Moscow , compte dix églises , un 
couvent , avec un collège où Ton enseigne 
la théologie , les langue latine et allemande. 
Le gouverneur y réside. 

Osùrogskoiy ville provinciale au con- 
fluent de VOstrogoscka et de la Sosna , 
sur laquelle on a construit un pont. Elle 
est située dans un terrein extrêmement 
plat. La population se monte à 3,719 Co- 
saques , et environ à 200 autres habi- 
tans. Il s'y fait un grand commerce d'eau- 
de-vie. On a établi, près de cette ville, 
en 1768, une colonie allemande de 72 
familles. 

A 18 verstes de cette ville, on prouve 
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«n couvent, près duquel on voit plus de 
^iugt pyramides rangées sur une seule 
ligne , à. deux ou trois toises de distance 
l'une de l'autre. Ges pyramides paroissent 
de loin d'une forme si régulière , qu'on les 
prendroit réellement pour un ouvrage de 
l'art. Elles ont environ dix-huit pieds de 
haut , huit pieds neuf pouces de large , et 
SIX pieds et demi d'épaisseur. La première 
de ces pyramides , et qui touche au cou^ 
vent , est la plus remarquable et la plus 
grande. On a bâti une église dans son 
intérieur. 

XXII. Gowernemeht de la IS'ouvelle^ 

Russie. 

Ce gouvernement a été érigé en 1762. 
Un grand nombre de familles serves 
d'Illirie s'y sont établies depuis 1754. Il 
, est situé entre le Dnieper et le Bog', sur 
les frontières de la Pologne. Il est borné 
an nord par le gouvernement de Voroneze , 
à l'est par le Don , au sud par le gouyer- 
aement d'Azof , et à Touest par la Bessa- 
^aljie, 
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G est dans ce gouvernement qu'est In 
province de Catherine , qui est composéa 
des lignes de l'Ukraine. 

Pierre I avoit formé le projet de Faire 
construire ces lignes pour arrêter les in* 
cursions des Tatars de la Grimée. L'impé- 
ratrice Anne les fit exécuter en lySi , rnaia 
les forts ne furent achevés qu^en 1740- Les 
lignes , dont la droite est appuyée au Dnie*? 
per^ et la gauche au Donetz, consistent 
en seize forts et en quatre villages fortifiés. 
Outre ces seize forteresses, il y a encore 
142 redoutes y et des redents tout le long 
de la ligne , qui sont défendues par disç 
régimens. de cavalerie et un de dragons. 

• 

XXIII, Gouvernement d'AzoJ. 

Ge gouvernement comprend les pays 
cédés à la Russie par la paix conclue à 
Kainardgi en 1774 9 ainsi que plusieurs 
districts qui ont été démembrés des gou** 
vernemens de' Woronez et de la petite 
Russie. . 

Il est borné au nord et à l'est par ceniç 
de Worone» et 4*Àâtrakhan | au midi pair 
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le Gouban, la mer d'Azof, les déserts de 
la Crimée et la mer Noire, à rouest par 
ie gouvernement de la nouvelle Russie. 
jU se djlvise en fleux provinces, qu^ sont 
Azof ^t 3.akmout. 

Azof, sur la rive gauche du Don , à 3a 
verstes de son embouchure, sous le 56«. 
degré ôg minutes de longitude, et le 47*^- 
degré 20 minutes de latitude. Gçtte viile 
fut bâtie parles Grecs y qui lui donnèrent 
Je nom de Tenais ; les Génois s'en empa- 
prérent au commencepaent du treizième 
siècle; elle passa ensuite sous la domina^ 
tion d®s Kaas de Grimée , qui la possé«« 
dèrant jusque ri 147^9 époque à laquelle 
le§ Turcs s'en emparèrent; les Cosaques 
du Don U prirent en lâSy. Ils la rédui- 
sireiii %x% cendres en 364i« Les Russes 
vinreut l'^ssiégej ^n 169a, et la forcèrent 
de se rendrii X^VkXïé^ suivante ; mais ils 
furent obligés de la démolir entièrement 
par la paix de Belgrade. Depuis cette épo*- 
quei elle fut inhabitée jusqu'en 1769. Les 
Eusses la reconstruisirent y et elle se trouve 
aujourd'hui dans un bon état de défense. 

Tcherhash , dans ce même gouverne- 
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xtient f est la capitale des Cosaques du Don. 
On la trouve à 60 verstes d'Âzof , et à i>ao8 
de Mpscow* Elle est baignée au 'nord et à 
l'ouest par le Don, let au midi par la f^as- 
trenka. Cette ville est le lieu de rassemblée 
générale des Cosaqujes ; ils y déposent en 
temps de guerre ce qu'ils ont de plus pré- 
cieux. Elle est sujette aux inondations du 
printemps, qui s'étendent jusqu'à 10 verstes 
dans rintérieur des terres. Les habitans 
commercent par mer avec les Grecs , et 
par terre avec les peuples du Couban et 
de la Crimée. 

On distingue encore Bakmout , sur 
la rivière de ce nom , à 760 verstes de 
Moscovr. Cettp ville e$t fameuse par h^s 
salines ; tous les puits y sont salés; et 
de-là, la nécessité pour les habitans, d'aller 
chercher de Teau douce du fleuve, qui en 
est à sepr verstes. La couronne entretient 
un corps de troupes régulières , et des Co- 
saques pour la défense de cette ville. Ses etir 
virons sont très-fertiles et remplis démines. 

Le gouvernement d'i^jo/* est arrosé et 

fécondé par le Dnieper, le pon,leDoûet^^ 

la Yestienka, etc. 
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. Le voyageur qui , au sortir du gouver- 
nement de Woronez , entre dans celutd'A- 
zof , est fort étonné de trouver une vaste 
plaine inculte et sauvage. Maïs ce n'est 
point la nature du soi qui fait , de cette 
plaine, un désert de 807 verstes de lon- 
•gueur , c'est la paresse des Cosaques du 
Don. La rive occidentale de ce fleuve est 
«fiontagneusje et presque dénuée de bois : 
l'orientale est unie et parsemée de quel- 
ques chênes 9 de peupliers, de saules. Le 
Don divise cette contrée en deux déserts 
qui renferment des lacs et dés marais , 
dont quelques-uns sont permanens^, et les 
autres accidentels par les débordemens du 
•Tanaîs et des autres rivières. 

La Crimée est une presqu'île aussi grande 
que celle de la Morée , et d'une forme à- 
peu-près semblable. La mer d'Azof et la 
mer Noire l'environnent. Elle est jointe au 
continent par une langue de terre , étroite 
et resserrée. 

Bakzé'Serai doit figurer encore dans ce 
tableau. Cette ville étoit la résidence des 
Kans. Elle est bâtie sur la rivière de Katza. 
jprès du rivage de la mer.. Le palais du Kan 
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est vaste , commode er fort irrégulien An-*^ 
ciennement il étoît bâti à la chinoise » on 
l'a réparé à la tunnie. Cependant il con-> 
serve encore des beautés pittoresques de 
sa prem'ére construction. Les habitant 
forment un mélange de diverses nations. 

Enfin nous citerons Caffa : c'est l'an- 
cienne Théodosie que les Génois possédé^ 
rent et rendirent puissante par le corn-** 
merce. Cette ville étoit alors plus peuplée 
que Constantincple : les Grecs la fondè- 
rent au cinquième siècle. On y trouve 
un grand nombre de chrétiens et même de 
familles génoises. Caffa renferme cinq à 
six. mille maisons. On trouve dans les 
voyages de Chardin une description trés^ 
intéressante de cette ville. 

XXiy. Gouvernemenù de Toula^ 

Ce gouvernement faîsoit partie de ceux 
de Moscow et de Belgorod ; il en a été 
séparé en 1777. Il se divise en douze cer-? 
i^^^. Il contient 354)3oo habitans. 

Toula j capitale y sur l'Oupa, esta 182 
verstes de Mo6cow« C'est une des grandes 
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01 belles villes de la Kussie. Pierre I y établit 
une maim£acture d'armes, qui emploie 6000 
ouvriers. On y compte 7,762 marchand^ 
€t beaucpnp de fabriques de quincaillerie. 
Son commerce , qui est considérable, cout 
siste en marchandises d'Europe , en vins 
grecs et en productions de la Turquie. Elle 
ei 2,5 églises et 2 couvens» Il existe dans son 
voisinage des mines de fer ; le minerai s'y 
présente, pour ainsi dire, à la vue; il est 
couvert de sable, mêlé de terre végétale. 

XXV. Gouvernement de TVlodimîr. 

Le gouvernement de Wlodimir faifoit 
partie de celui de Mosoow. Il est divisé 
^n i4 cercles^ et comprend les villes de 
Wlodimir , de Sousdal et dp Melenski. 

JVlodimîr^ en est la capital^, i i49 verstes 
de Moscow. Cette ville offre une des plus 
belles vues du monde. On y compte 19,000 
habitans. £lle a été pendant quelque temps 
la résidence des tzars. Elle a un siège 
épiscopal ; et son principal commerce 
ponsiste en grains et en fruits. Seshabitans 
lirent presqu'entièrement leur subsistance 
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du produit des cerisiers qui entourent In 
Tîlie. La Kliasma fournit beaucoup de 
poissons. 

A six verstes de la ville , est un ruisseau 
appelé Si^unghir; il charrie beaucoup de 
cailloux et de pierres, parmi lesquels on 
rencontre de fausses topazes et des boules 
d'un jaspe argenté. Une chose digne de 
remarque^ c'est qu'on les y voit parcourir 
tous les degrés , progressivement , depuis 
l'origine , jusqu'au dernier point de consis- 
tance : ils ne sont , dans le principe , que des 
boules d'une argile noire et très-visqueuse, 
que ieau jette hors d'un terrain limoneux^ 
et qu elle arrondit ; ils prennent peu à 
peu f par les effets de Tâcreté de l'eau ^ 
la solidité des pierres argilleuses, 

XXVI. Gouvernemenù de Razan. 

Ce gouvernement dépendoit en grande 
partie de celui de Moscow, et le reste de 
celui de Woronez. Il est divisé en douze 
cercles. Le nombre de ses habitans s'élève 
à 869,400. 

Razan, SUT TOka, en est lacapitalç, kiBo. 
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Terstes deMoscow .C'est le siégé d'un é vêché; 
on y trouve plusieurs manufactures. On 
y compte aussi 1,069 marchands. 

XXVII. GouvernemenC de Kalotigd. 

Le gouverneirient de Kalouga a été formé 
en 1776 , en partie du gouvernement de 
Moscow, et en partie de celui de Belgorod. 
Il est divisé en douze cercles. Ses trois 
principales villes sont de peu de consé- 
quence. 

On distingue Borofks , située sur la 
Proùoa , â 90 verstes de Moscovr» Cette 
ville renferme 1,970 marchands. On y fait 
beaucoup de bottes, de bas et de mitaines. 
Les riches vont commercer â Pétersbourg* 
A deux verstes de la ville , est un célèbre 
et magnifique monastère : il possédoit 
11,000 serfs, qui sont aujourd'hui sous 
la jurisdiction du collège d'économie. 

XXVIII. Gouvernement de Kosùrom. 

Le gouvernement de Kostrom se divise 
en deux provinces et en quatre cercles j 



\ 
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il contient 8i5>4oo habitanti. On compté 
dans ce gouvernement quatre villes ^ au-^ 
cune n'a tien de remarquable* 

XIX. Gouvernement de P^ologdaé 

C£ Gouvernement est divisé en deux 
provinces; f^ologda et Oustioug. Il est 
partagé en dix-neuf cercles , et contient 
une population de â6|aoo habitansé La 
province de Vologda produit du blé ext 
cellentk 

yologda , capitale ^ est située sur la 
rivière de ce nom ;^ elle renferme 1,627 mai *> 
sons et 8,000 habitans* 

La province d'Ow^iCïoi/gf est plus cultivée 
que la précédente , sur-tout vers le sud- 
ouest ; la partie du nord ouest renfernjie 
d'immenses forêts* Oustîoug , capitale ^ 
contient 1,162 maisons et i^gôô habitans* 

XXX. Gouvernement de Penza* 

Ce gouvernement étoit auparavant une 
province de celui de Kazan* Il est divisé 
en lacercles* 



DE li A R U S S I Ei 3o3 

Penza , capitale , est située sur une 
haut^t baignée par la Soura , à 660 vers- 
tef '3e Moscow. Sa situation , et le grand 
nombre d'églises qu'elle renferme , lui 
donnent une fort belle apparence. Ses 
habitans ne s'occupent que du commerce ; 
aussi y trouve-t-on des boutiques aussi 
bien fournies qu'à Moscow. Les colonies 
établies sur le Volga, et le débit que pro- 
curent les passages fi-équens , contribuent 
à la richesse de cette ville. On fait 
beaucoup d'eau -de - vie dans ce gou- 
vernement ; ce qui prouve la grande fer- 
tilité du sol. Les seigneurs y entretiennent 
des haras considérables. Il est étonnant 
que la couronne n'établisse point, pour 
son compte , àes fabriques de soufre et 
de vitriol dans une contrée si abondante 
en pyrites ; elles lui rapporteroietat de 
très grands profits. . * 

XXXI. Gouvernement d Ekaterinoslaf. 

Ce gouvernement fut formé, en 1764 , 
d'une partie de la nouvelle Russie , et du 
gouvernement d'Azof ; et il comprend au- 
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jourd'hui jusqu'à 20 cercles. On com|>te 
dans la partie de la nouvelle Russie , six 
-villes principales ^ et trois dans la partie qui 
a été démembrée du gouvernement d*Azo£i 

Ekaterinoslaf , ville capitale , doit sort 
nom à Catherine II y sa fondatrice ; elle 
a d'abord été construite sur la rive gauche 
du Dnieper , près ^e la petite rivière dé 
Kiltcha , qui se |btte dans la Samafa à 
peu de distance : on Ta transportée en 
1784 > près daKacdakj qui a voisine Tan- 
cienne rive du Dnieper , parce que ce 
nouveau site est beaucoup plus avanta-^ 
geux. Des Grecs , émigrant de Crimée ^ 
s'y sont rendus en 1779. L'Impératrice 
leur a accordé beaucoup de privilèges ^ 
qui leur ont été garantis par un diplôme. 

Kerson est principalement à remar- 
quer. Cette ville est située à Tembou- 
chute de rinejôuî , sur la rive droite da 
Dnieper, à 100 verstes de la mer Noire. 
Elle est très -* étendue. Presque tous lesr 
bâtimens sont construits en bois. Il sV 

te 

est établi trois maisons de commerce 2 
une autrichienne , une polonaise p et une 



française , sc^us le nom de M. Antoine > 
qui a encore un établissement à Constan- 
tinoplé. Les progrès de cet établissement 
isônt remarquables , relativement à sa si- 
tuation dans un désert inhabité et abso«* 
lumeht nu* 

On y comptoit, en 1786 , 10,000 âmes , 
^sans la garnison. Comme les bâtimens 
chargés ne peuvent remonter le Limaj% 
j|isqu'à la ville , on les charge et on les 
allège à Koskou. Catherine II y a eu une 
entrevue avec TEmpereur en 1787. La 
peste la ravagea en 1783. On Fa repeu^ 
plée de colons. Catherine y a établi une 
amirauté et des chantiers pour les vais • 
seaux de guerre. 

XXXII. Gom^rnemerU de la Taunde , 
ou de l'ancienne Çher^onh^^ Tç^urique. 

Ce gouvernement a été , eq 1784 > di- 
visé en sept cercles. Il ^'ét^Qc} sur environ 
19,000 d'Allemagne carrés , siivoir : 

Dans la Crimée , 35o ; dans la partie 
occidentale du pays des Npgais , 934 ; 
/. ao 



dans là partie orientale du même pàyl ^ 
3^6 ; dans le Bubjak , 22ô. 

Ou y compte i^Sgg villages et dix villes 
principales. 

Le Bubjak contient environ a4o mille 
habitans , et la Tauride , qui en contenoit 
4od mille, n'en a plus guère que 200. 

Outre lès gouvernemens dont on vient 
de faire mention , il y a dans la Russie 
Européenne un gran4 territoire occupé 
par les Cosaques du Don , qui n obéissent 
^u a leur Atamaii ( chef ) , ou à un con-< 
seil dont les membres sont iiiamovibles. 
Ces Atamans subalternes , c'est-à'-dire^ ceux 
qui commandent dans les différens sta* 
nitzi ou districts , dépendent de ce con* 
seil ; mais Je gouvernement suprême de 
toute la horde est soumis au général eti 
chef des troupes irréguliëres de la Russie* 
Les troupes des Cosaques du Don se di- 
visent en 112 staniùzi. Tscherkask^ capi-^ 
taie de ces Cosaques , est située sur lesriveâ 
de ce fleuve. L'Ataman général y réside* 
L'artillerie et la caisse militaire y sont Aé^ 
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|Sosëes. Le nombre de ces Cosaques est 
d'ett^fitoh aoô mille. 

XXXIII. Goà{>ernement de Karko/, 

Ce gouvernement a été érigé en 1765 j 
par Catherine II : çUe la formé de cina 
régimens Slobodiens qui appartenoient à 
ëelui dé Bëlgordd. Il est dit dans Toutas 
d'érection , que tdùt étoit en désordre 
dans ce district ; que les Soldats étaient 
ihélés avec les bourgeois ^ et que lés inu- 
tiles cosaquies étoieni: dévenus extrême- 
ment à charge aux habitans ; que fc'est ce 
qui a engagé limpétatricè à ihettre led 
habitknS sôus Un gbuverhemént déterminé* 
On lès assure , dans cette ordonnance j 
qu il ne sera porté aucune atteinte à lourd 
privilèges , et que , pai- cet arrangement ^ 
ili seront âffranbhis d'une infinité de dé- 
sagrémens qu'ils ont supportés jusqu'alots ^ 
maïs qu'ils seront , par cîe moyen , plus 
utiles au Souverain et à la Patrie. Ce gou- 
vernement est partagé en i5 cercles ; 
il y a 782,700 habitans. On y distingue 
2*fcAowg^owa// ville située sur le Douei^z, 

20 
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à 80 verstes de Belgorôd. Elle Tenîetmti 
280 marchands. La plupart des habitans 
6ont Russes ; les autres sont des Cosaques 
et des Ralmouks chrétiens ; on y fait de 
bon yin. 

XXîCfV. Gouvernement d' Orel. 

Il faisoit partie de ceux de Belgorod et 
de Woronez. II est partagé en iScercles^ 
On y compte 968,300 habititiis* 

Orel, capitale , située sur TOka et 
rOrlik à 3oo verstes de Moscou , dan» 
une contrée fertile ^ est grande et peuplée. 
Çest le dépôt des blés derUkraine« On les 
transporte à Pétersbourg par terre et par 
edUé 

XXXV. Gouvernement de Kiof. 

Ce gouvernement a été bien resserré* 
tl est divisé en 11 cercles^ et a quatre 
villes principales. 

Kiof en est la capitale. On y a construit 
lin arsenal. Le Podol arrose le pied de la 
montagne sur laquelle est la citadelle; c*est 
la seule partie la plus peuplée ; la ville 
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un assez grand commerce des grains de la 
Pologne 9 des denrées de l'Ukraine et de 
la Russie blanche. Ce commerce augmen^* 
^era en raison de celui de Kerson et de 
la mer Noire. 

Ce gouTernem^nt faiapit également par- 
tie de la petite Russie. Il est partagé en 
i;x ofiTple^ , -^t f pjrnptp trois vilUs* 

Tchernigqf, capitale , est très-hevreu* 
sèment skaiée W!^\siJi€sna. Sas bourgeois 
suivent les lois de Ma^debourg, ainsi qne 
ceux .de Tjfejirif viHe où les Qreps sont 
pres4]ue les sjsuls ^ui fassent je commerce, 
et daixslaqt^rie, soit ^u*ils^assent, soltgu'ila 
y établissent leur démesure ^ ils se jugent 
eux-mémés suivait leutsjiois : on y compte 
cependant aujourd'hui ))eaucopp de ix^ar- 
phandis Busses. 



•V 



3io Etat pqlitiqub 

V 

XXXVII. Gouvernement de Koursk. 

Il est divisé en i5 cercles; il contient 
920,000. habitons, 

Koursk j belle ville , situé^ sur 1« I^eim , 
à 120 verstes de Belgortfd ; à 3o yçrstes 4e 
cette ville , est un monastère près duquel 
se tiçnt une foire libre , où les marchands 
russes , allemands et asiatiques , se rendent. 
Il s'y vend aussii beaucoup de chevaux. 

XXXVIII. Gouvernement ^Astrakhan, 

(Russie Asiatique.) 

Ce Gouvernement par est bof né au nord 
C^lui de Kazan,^ à Test par celui d'Oren- 
bourg , au midi p£^r la mer Caspienne , i 
Touest par les gouvernemens d*Âzof et de 
la nouvelle Russie. On ignore encore le 
nombre des cercles qui le composent. 

Astrakhan, ancienne capital^du i:oyaii7 
me de Tatar de ce nom , est située sur le 
Volga , dans l'ilq de Sa^ii^chi , par le 46^ 
(leg. 22 miqut. de latitude. On y compte 
u.iZAQ maisons^ et environ 70^000 habi^ans# 
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]La Urgeur du Yolg^ est , dana cet endroit, 
4? ^f06o piedj». Là oii Ig yiUe eat pUcée , 
le fieuve commença ^ ^e diviser; elle est h 
3o yerstes de $e9 embouchure^. L'église 
métropolitaine se fait remarquer par la 
grandeur de son vaisseau. 

Asi^rahhan compte aS.jégliftes Russes; 
les Indiens y ont un petit temple d'idoles ^ 
bâti au milieu de leurs Gari^yansexais». Son 
commerce est beaucoup déchu ; cependant 
il y a quelques manufactures de soie e^ d^ 
çotoni L'art de teindre y est très-connu , et 
les manufacturiers d'Astrakhi^n sont aussi 
habiles da^is ce pi*Qçédé qvie les Turcs 
mêmes» 

X)epuis le mois de mai jusqu'à ftlui 
d'août^ il ne règne presqu aucun vent dans 
cette contrée : il n y pleut presque poixit & 
aussi la chaleur y. est-elle insupportable. 

Le gouverneme;at d'Astrakhan est ari^osé 
par le Don, le Volga ^ et par plusieurs 
autres rivières. 

Le Volga , qui reçoit , les eaux d'une 
multitude de torrens, de ruisseaux, de 
rivières, est très* dangereux pour la navi-t 
cation , à cause des angles et des. coudes 
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qu'il Forme , des bais - fonds , des eaux-? 
mortes ^ des lies et bancs de sable dont il 
est rempli ; il $6 décharge dans la mer 
Caspienne par plus dé yp embouchures. 

XXXIX. Gouyevnement de Saratof. 

Ce Gouvernement ) institué en 1780, fai- 
$oit partie de celui d*' Astrakhan ; il es?t 
divisé^ en: i4 oet'cles : Catherine U y fà 
fondé jusqu'à iro4 chefs-lieux de colonies. 
Le nombre des habitans est de 6249000. 
' Sàratof i capitale , ville considérable , 
est située sur là rive occidentale du Volga , 
à 720 ver^Kes d'Astrakhan. La régularité des 
rues, tirées au cordeau , et la beauté des 
pladès , k rendent très - agréable , quoique 
bâtie en bois: on y compte 7 églises , 2 mo- 
Aâs^reset 2yi5omai:chands. Ses entrepôts 
de sel et de poisson y attirent beaucoup 
d'étrangers. On y -apporte beaucoup de 
caviar. 

La colonie des frères Moraves de Sarpoi 
pM Sarepta , renferme' quelques manufac- 
tures. Ces colons ont conservé leurs lois > 
leur culte et leur manière de vivre. 

L'Académie des sciences de Pétersbpurg 
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Il publié une ^exceUenite carte du gouver- 
nement de S'aratef , en tengue ïlusse ^ et 
M* Palteè a 'dôrmië^fte tte^rtipîidft inté- 
Tessante defs ^tMiirëHes cdlanies ^ ^aii3 la 
pinquième partie et tfes Wyâg^s. . 

XL» GouyernemerU du Caucase. 

Le CaeéfMB^ est cette chaîne ^e mon-^ 
fagnes ^i ^cé^pe re^^piadé entre la mer 
Noire et ia Wïèr Caspienne , et qi^i, dans 
ia dircotten de Foue^t à l'est, touche à îa 
Perse dir 'côtë du sud , à la Russie vers 
le nord. -Lé^ peuples qui l'habitent y ont 
ëté rëpàiiifeës *ptfr les ^hordes de Tatars qui 
ont si sotfveht ipéui^suiVi et- subjugué îeà 
ftatui^efe' dé "éfe^ cottPrées. Là forte position 
êé c^s iienk «t leur fertilité ont R^é ceux 
qui s*y étéfeîtt'-Tèfugiés / et ië§ vainqueurs 
^éme y ont ëtàbli des colotiîes. Il n*y a 
poitit de parties' de la terre ,' oà Ton puisse 
rendontrer une^ si grande ; variée dé • àa^^ 
tionsetdé^ffialectes. G'est-là que roritroùve 
des descéndans de ces. Grecs et de ces 
Gérais i 'qtrf; vers le treizième siècle ', 
^tei^doient l^ùr domination jconunerçante 
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cur les bords de la mer Noire. Sans parler 
des Persiins , des frères Moraves venus de 
la Bohême , non plus que des autres nation^ 
européennes et asiatiques qui s'y étoient rér 
fugiées y les Tatars victorieux ont absorbé 
en quelque sorte ce qui restoit de ces 
peuples y les ont assujettis insensiblement 
à. leur manière de vivre ^ et leur ont fait 
adopter leurs mœurs et leur religion. 

La dernière paix des Ri^sses avec la 
Porte Ottomane , désigne le fleuve Kuba:H 
pour la limite 9 prés là partie de Fest (1^ 
la mer Noire. Il n'a rien été statué au 
sujet des.habi|:ans des montagnes situées 
h la source du» Kuban jusqu'à. la mer Gasr 
pienne ; en;Cçnséquence la, |l wsiç coQservç 
s^ anGienSr4roits sur euK 9 ainsi qu^ suc 
CÇ.UX qui Jiabitent depuis lafjig^e du Cau*- 
case jusqu'en (jl^i^r et aux jnpntagnes en 
avant de l'AKarat-i Plusieurs se sont mi^ , 
à jdiviÇf s^. ifppques , sous la, protection: de 
çettçpuissaiice jamais ils ne ;§Q|i)^:ftas dis- 
posés , non pLi;s que beaucoup d'autres de 
l'intér^îeur delà lignera supportçrrje moindre 
impôt. Quelques -uns cependant ?e soni^ 
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fléterminés à payer un rouble pour chaque 
voiture de sel qu'ils vont prendre aux lacs 
salés , 4^i^s l'intérieur de la ligne , et dont 
ils font une grande consommation pour 
leurs troupeaux^ Les peupladisâ qui sont 
hors la ligne , continuent de 8*en appro- 
visionnex, sans payer. 

Le gouvernement du Caucase fut formé 
en 1784,^?^®^ ^^ conquête du Kuban. Un 
vaste désert le divise naturellement en deux 
parties , Tune méridionale , l'autre septen-^ 
trionale. La première renferme sept cer- 
cles ; la seconde , cinq. Il ne renferme que 
48)35o habitans , et 400 familles de Kal- 
mouks. 

Gkaterinograd , capitale , est située sur 
la rive septentrionale de là Màlka , à 12 
▼ers tes de son embouchure dans le Terek. 
luette ville domine une superbe vallée où 
coule le Balky qui se joint un peu plus bas 
BU Terek. 

Ce qu on appelle la ligne du Caucase , 
commence à Domkala et ^'étend jusqu'à 
la mer Caspienne. Toutes les forteresses 
qui \e^ forment ne sont que des carrés avec 
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des redans et un petit fossé. , Ces fortifir 
cations su£Ssent.;ppur résiater aux peuples 
Tpisins. 

On ne doit pas a*étonner que les nation^ 
du Caucase, viou^t avec idn^liiétiide cette 
chaîne de Xbrts qui xnenace leur liberté 
et resserre leurs possessions. Elles étoient 
dansTus^ge de conduire Leurs troupeaux, 
pepdant l'hiver ec le printemps , dans lea 
plaines renfermées aujourd'hui dans ces 
lignes , pour y trouver ies fourrages que 
leurs montagnes i beajac^^fJf) plus froides , 
leur refusent 4«ro ces deux saisons. La 
Russie a eu sans doute des motifs puissans 
pour les priver de cet avantage. L'inter- 
diction est jgénévfiiB pour tons les Tatars. 

Les principales occupations des habitant 
du Caucase .ooi|si»lien;t dans la culture 
^es terres et dans le soin des bestiaux qu'iU 
élèyent. Plusieurs d'entr'eux ont des mé-? 
tiers et s'occupent du commerce. Leurs 
chevaux ne le cédeat.en rien aux chevaux 
arabes^ pour la beauté , la vivacité et Ja 
vitesse. Une qualité particulière aux che^ 
vaux du Caucase ^c est de plier les genoux 
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quand le cavalier monte ou descend ^ et 
d'entendre certains mots avec lesquels leur 
éducation les a familiarises. 
• On pourroit presque mettre au nombre 
des métiersexercés parles habitans du Cau- 
case , les pillages qu'ils font en hommes 
et en bestiaux. Ils le pratiquent pres- 
que publiquement ; et pltrs le succès de 
l'entreprise est heureux , plus il fait d'hon- 
neur à celui qui a eu la hardiesse de la 
tenter. Les jeunes £lles et les femmes sont 
les principaux objets de leurs incursions ; 
ils les Tendent aux Arméniens, qui à leur 
tour les vendent aux Turcs , en leur persua- 
dant que ce sont des chrétiennes. Comme 
il n'y a que des gens très-riches qui soient 
en état de payer aussi cher les femmes que 
l'on enlève ainsi à leur patrie, ces malheu- 
reuses victimes de la volupté^ ont du moins 
l'espoir de passer des jours aussi fortunés 
qu'une telle condition peut le permettre. 
Une pareille conduite , chez un peuple qui 
vend ses femmes , devient an re^ plus 
excusable qu'elle ne peut l'éire dans cer- 
taines contrées de l'Europe , où nous les 
voyons sourent se vendre elles-mêmes. 
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Tous les peuples du Caucase sont xhaho^ 
lÉiétans. Ils sont circoncis ; ils célèbrent le 
tendrêdi; ils jeûnent , se baignent et font 
quelquefois des prières i dans -le cours des- 
quelles ils nomment Dieu Daila , et non 
idtla comme les Turcs. On trouve chea 
eux dé nombreuses traces du christianisme^ 
et un nombre aussi grand de supetstitions 
payennes* 

XLÎ* ùouvérneinent de Sinbîrsk. 

Ce gouvernement y institué en 1780, fai« 
soit partie de ceux de Kazan ^ d*Orenbourg 
et de Mîjé-Gorod* Il est divisé en treize 
cercles ou districts* On y compte 731,000 
habitans. 

Sinbirsk en est la capitale ^ située sur 
la rive occidentale du Volga, à 910 verstes 
de Moscowi La hauteur Sur laquelle elle 
est bâtie, offre un très -beau coup^d'œil; 
Les clochers élevés de ses quinze églises 
lui donnent un air de magnificence. Cettô 
ville, qui a été construite en 1648 ^ est 
très-bien bâtie. Les marchands de Sin-*' 
birsk y qui étoient au nombre^ de 3^5o5 -en 
1774 1 font un grand cômmerce< 
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Samara , vîlle bâtie à rémbouchure de 
la Samara dans le Volga , Renferme 2,000 
maisons , sans les bâtimen.4 publics. Elle 
doit sa prospérité et soïl accroissement au 
bétail que ses habitàns élèvent. La plus 
grande partie des peaux fines et des peaux 
d'agneaux qui se vendent en Russie , vien-* 
nent de Samara. 

Ce gouvernement est situé sûr les deux 
rives du Volga. Les ruinés d'un grand 
nombre de villes prouvent qu'il doit avoir 
été beaucoup plus peuplé autrefois. 

XLIL Gouvernement de Kazan. 

Le gouvernement de Kazan est divisé 
en treize cercles , et comprend trois princi- 
pales villes. On y compte 763,3oo habitslns. 

Kazan ^ capitale, est située sur la iS^a- 
2anka » à 7 vérstes de son embouchure 
dans le Volga , et à 1 ,469 verstes de Péters- 
bourg. Sa position , agréable , est saine et 
commode pour le transport des marchan* 
dises. On y compte 5o églises > 8 à 10,000 
habitans , dont environ 2,5oo font le com^» 
inerce. Deux incendies ^ en 1749 ^t 1752^ 
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ont presque réduit la ville en cendre; ràéiÈ 
elle a été rebâtie entièrement. On y pré* 
pare d'excellens cuirs de Russie , et des 
peaux de chèvre de la plus grande beauté : 
ces peaux remportent même sur les meil^ 
leurs maroquins du Levant. 

XLIII. Gouvernement de Pf^atkà. 

Cs gouvernement, créé en 1781 1 faisoit 
partie de celui de Kazan. Il est divisé en 
treize cercles. U renferme # selon le dé- 
nombrement de 1783 , 549 marchands ^ 
4y048bourgeois,8,4oo paysans de seigneurs, 
3go,538 paysans de la couronne y et 4>99â 
odnovortâfii; en tout 4o8,53o hommes» 

Watka , capitale , située sur la rivière 
de ce nom , à 984 verstes de Moscow ^ a 
été bâtie en 1,181, par des émigrans de 
Novogorod. Bile est la résidence d*un 
évéque de la troisième classe^ 

XLIV. Gouvernement de Permie. 

Ce gouvernement, érigé en 1781 , est 
divisé en seize cercles. Il y a six: villes 
principales. Le nombre des habitans est 



\iô 798,960. C'est par cette province qtio 
passoient autrefois le$ marchandises qu*oii 
tîroit des Indes par la met Caspienne, lé 
Volga et la Pètschoi/vra, et qu'on tranôpor-* 
toit ensuite dans la mér dii Nord^ à tra-^ 
vers la Ndrwège; 

Pernt , capitale, a été construite en 
conséquence d'un déctet de l'Impératrice ^ 
en 1780. Elle est située à rembouchuré 
d un ruisseau dans la Kama ; elle <:bntiëni: 
1,200 maisons et 900 habitans. 

La Permie est située dans les monts 
Ouralsks, sur les deux tiveà A&\sLKama^ 
Elle renferme un grand nombre de mines 
de cuivre, de fer et d'aimant^ et beau- 
Coup dé forges; elle produit toutes sortes 
de grainSA 

XLV. Gouverhemehi d^Oufa ou d'Oren* 

bourg. 

Ce gouvernement, créé en 1782, est 
divisé en deux provinces, Ouf a et Oren^ 
bourg. Il renferme douze cercles et cinq 
villes principales^ On y compte 355,598 
habitansé % 
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Ouf a , capitale , est située sur la Belaîa , 
à 4 ^rdtes de son embouchure daiis la 
rvnëTQ à' Ou/a. On y comptoit, en 1764, 
367 marchands , 6 églises et 6 à 700 mai- 
sons. La situation de cette ville, sur un 
terrain en pente , présente uii amphi- 
théâtre agréable ; mais les morars corrom- 
pues de ses habitans ajoutent au désagré- 
ment de ce séjour, presqu impraticable au 
printemps et pendant les pluies. Le com- 
merce y est nul , les habitans y ont peu 
d'émulation. Cette indolence est d'autant 
plus déplorable, que la situation à' Ouf a 
semble faite pour la rendre l'entrepôt de 
toutes les productions. 

Orenbàurg, ancienne capitale, est située 
dans une vaste plaine. La ville forme un. 
ovale ; elle est à 1,266 verstes de Moscow 
tt à 1,990 de Pétersbourg. On y compte 
environ 3,ooo maisons. Il s'y fait un com- 
merce considérable avec les différens peu- 
ples de l'Asie. 

'Orenbourgf situé sur les confins d'un 
ftffreux désert, est devenu , par son ^loiv 
gnement et la bonté de ses fortiiîcatioki^^ 
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tih lieu d'exil pour les citoyens remuans r 
on les y occupe à différeiis travaux. 

Le gouvernement à'Oufa est arrosé pat 
l'Oural , autrefois le Jaik : ce fleuVe sort 
des monts Ouralsk. Il se jette dans la met 
Caspienne , ^rès un cours de plus dô 
5^00 lieùeà. On trouve beaucoup d'aimant 
sut ses bords. On a construit sur ses rivea 
des forteresses, pour arrêter les incursions 
des peuples voisins. 

Les monts Ouralsks oii du Jaik , sont 
célèbres depuis long-temps ; ils s'étetident 
depuis la mer Glaciale jusques dans la par- 
tie méridionale du gouvernement d'Oufa. 
Le respect des peuples voisins pour eux 
les a fait appeler la ceinture de la terre : 
les fleuves qui arrosent la Sibérie sortent 
de ces montagnes. 

X.LVL Gouifernement de Kolwan. 

Ce gouvernement j érigé en 1783, est 
divisé en cinq cetcles, auxquels on en a 
ajouté deux depuis. Il renferme trois villes 
principales^ et 170,000 habitans. 

521 
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Kolwan , capitale : cette nouvelle ville 
est sur l'Obi. 

Krasmoiarsk: cette autre ville est agréa- 
blement située I au confluent de la Kratcfia 
et de VÊnissei. Tous les marchands qui 
trafiquent avec la Chine y passent par Kras-^ 
moiarsk , lorsque les chemins dliiver sont 
praticables. Des milliers de traîneaux ^ 
chargés de marchandises , y passent sans 
s'y arrétw, depuis le mois de novembre 
jusqu'à celui de février. On trouveroit à 
Krasmoiarsk beaucoup d'antiquités , si l'oix 
fouilloit les tombeaux des environs. 

XL VIL Gouvernement de Tobolsk, 

Ce gouvernement , créé sous une autre 
forme en 1782, est divisé en deux pro- 
vinces , Tobolsk et Tomsk ; il contient dix 
cercles et trois villes principales. 

Tobolsk^ capitale de la Sibérie, est si-> 
tuée sur la rive gauche de \Irtich , vis-à- 
vis Fembouchure duTobol, au 86« degré 
de longitude , et au 58* de latitude , à 
d>384 verstes de Moscow, et à 3,1 19 de 
Pétersbourg. Tobolsk est fort peuplée. Le» 
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Tatars composent le quart des habitans; 
les autres sont Russes > et presque tous 
exilés ou fils d'exilés. C'est ici que résident 
les descendans des anciens maîtres de la 
Sibérie. Ony comptoit, en lySô , 3, 102 mai- 
sons. Les négocians Russes qui trafiquent 
en Sibérie avec la Chine , passent par To- 
bolsk : cette ville est l'entrepôt des pelle* 
teries de la couronne. 

Tomsk, ville située sur la pente d'une 
colline baignée par le Tom , est à 1,297 
verstesde Tobolsk : cen'étoit dans l'origine 
qu'un fort ; mais les peuples voisins s'étant 
soumis , le fort est devenu citadelle , et la 
citadelle s'est changée en une belle ville i 
elle renferme aujourd'hui plus de 2,000 
maisons. Tomsk est compiodément située 
pour faire le commerce; aussi le commerce 
des plus belles pelleteries y est-il considé*- 
rable. Les ouvriers de tout genre y abon»- 
dent; mais ils sont d'une paresse et d'une . 
fainéantise incroyable. Les environs sont 
très-fertiles , et les rivières fournissent en 
grande quantité du poisson de toute espèce. 



3ft6 ÉtIt politique 

XLVIII. Gouvernement d'irkoutzk^ 

Ce gouvernement a été séparé de celui 
àe la Sibérie , et érigé en 1783. Il est 
borné au nord par la mer Glaciale , à Test 
par la mer de Kamchatka , ou Océan orieiir 
tal y au sud par la Tartarie chinoise , à 
Touest par les gouvernemens de Tobolsk 
et de Kolivan. Il comprend la partie orien- 
tale de la Sibérie et le Kamchatka. Il est 
divisé en quatre provinces et dix-sept 
cercles. Ce gouvernement compte SySjiSo 
habitans. 

Irkouùzk^ capitale, est située dans une 
belle plaine baignée par l'Angora , vis-à- 
vis Tembouchure de l'Irkoutzk, au 52«* 
degré de latitude , à 2,233 verstes de Pé- 
king, à 5,043 de Moscow. C'est la ville la 
plus considérable de la Sibérie , et elle 
renferme onze cent treize maisons. Elle 
est la résidence d'un gouverneur et d'un 
évéque. Tous les prêtres russes qui rési- 
sident à Péking sont sous son diocèse. Son 
commerce est le plus important de toute la 
Sibérie., On y a établi, en 1772, une petite 



colonie allemande* II y avoit, en» 1^64» 
tm.e école japonoise ^4^ navigation j dans 
laquelle les japonoîs enseignoxent jteur 
langue. JL^s environs fourfniUent d'élans', 
de cerfs , de sangliers , de coqs de bruyères^ 
de gelinottes et de perdrix. Le lac Baikal 
procure beaucoup de- poissons. Les vivres 
y sont à bon marché. Presque tous les ans , 
et souvent deux fois , on éprouve des trem- 
blemens de terre dans cette contrée. 

Kiatka. Quoique ce lieu ne 3oit pas 
une ville du cercle > ni une forteresse con- 
sidérable , \s^ crois devoir en parler à cause 
de- Vimportance dé son commerce. Elle 
est agréablement aitaée dans un vaste valr 
Ion baigné par le ruisseau de Kiakta. Ce 
vallon est couvert de hautes montagnes 
de rocs > boisées, en plus grande partie. 
La plus considérable , appelée Monù^ 
deS'-Ai'gle^ , avoisine. la forteresse à Test. 
On découvre de son sommet les angles 
et toutes les rues de Kiaktà, ainsi que 
la ville chinoise. C'est la raison pour 
laquelle les Chinois se sont réservé la 
propriété de ce sommet ^ par le dernier 
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traité de démarcation. Ils ont donné pour 

r 

prétexte les tombes de leurs ancêtres. On 
voit sur une montagne , située à Test , les 
limites des deux empires : celle des Russes, 
construite en pierre et en terre , est re- 
vêtue d'une croix ; l'autre est simplement 
composée de pierres , en forme de cône 
creux dans son intérieur. 

Cette forteresse est située au 5o«. degré 
de latitude, à ô,5i4 verstes de Moscow , 
6,a48 de Pétersbourg , et i,532 de Péking. 
Elle a été bâtie en 1727 , dans le lieu même 
où fut conclu le traité avec la Chine. 

On ne voit guère à Kiakta que des né* 
gocians russes et les agens des riches mai- 
sons: La société y est douce et polie , ce 
qui ne se rencontre dans aucune ville de 
Sibérie. Elle renferme cent vingt maisons y 
composant un faubourg entouré d'une mu- 
raille de planches , garnies de pointes. Il 
existe dans l'intérieur de la forteresse une 
belle église de bois , et un vaste bâtiment qui 
contient soixante boutiques/ Le comman<r 
dant a l'inspection des frontières , et il est 
chargé , de çqnpert avec le président deg 
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négocians chinois, de décider toutes les 
affaires subalternes. ' 

La ville chinoise est située à soixante 
toises de Kiakta, et sur la même parallèle. 
Son sol est uni : elle paroit renfermer deux 
cents maisons. Une muraille de planches 
qui forme un quarré , sert d'enceinte à la 
place. Une porte est au milieu de chaque 
façade, où aboutissent les quatre grandes 
rues de la ville : ces rues se croisent. On voit 
sur chaque grande porte un corps -de-garde 
de bois habité par la garnison chinoise, 
composée de Mongols armés de bâtons , 
qui portent des habits déguenillés. Les 
Chinois ont élevé un parapet de bpis en- 
dehors des portes , pour empêcher de voir 
ce qui se passe dans les rues^ lorsqu'elles 
sont ouvertes. M. Pallas a donné dans ses 
voyages une description détaillée des bâ- 
timens de cette ville, de ses temples et 
des mœurs des Chinois. 

La presqu'île du Kamchatka , qui s'étend 
du nord au sud, est bornée à lest par 
rOçéan , à l'ouest par le gOj(ie de Penchinsk 
^ni est contigu. Il a environ 7 degrés et 
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demi de longueur. Il est partagé presque 
en deux parties égales , du midi au nord , 
par une chaîne de montagnes continues. 

Oukinskoi , nouvelle ville du cercle , 
située smVOukaj est aujourd'hui le chef-^ 
lieu du Kamchatka* 

Avatchka^ port situé sur l'Océan orien-^ 
tal. Ce lieu est célèbre par les relâches 
des Anglais commandes par MM. Clerke 
etGore I et des Français conduits par M. de 
la Peyrouse. Les cendres de Delisle de la 
Croyere et du capitaine Clerke y reposent. 

On ne comptoit dans ce pays que 706 
Kamchatdales tributaires en 1773, et seu- 
lement ij4 dans les ile^ Kouriles. Le tri- 
but se paye annuellement en pelleteries. 
Le nombre des habitans a beaucoup di- 
nfiinué, depuis que ce pays est soumis à 
la Russie. On attribue cette dépopulation 
aux ravages de la petite vérole. 

J^^ous observerons en terminant cette par- 
tie du tableau de la Kussie , que l'Empereur 
Paul a fait quelques changemens dans la 
géographie politique de l'empire , afin d'en 
simphfier l'administration. Il n'existe plaa 
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aujourd'hui que quarante-un gouvernèa 
imens , dont quelques-uns ont changé de nom . 
Les gouvernemens de Vibourg , Revel , Ri- 
ga , et ceux de la petite Russie , sont rétablis 
en grande partie dans leurs anciennes for'- 
mes. Lai même opération à l'égard des 
cercles en a aussi beaucoup diminué le nom- 
bre dans plusieurs* En faisant ces chaii^e- 
mens, tous de légère conséquence , on a 
conservé la base de 1 organisation formée 
en 1776 ; les dépenses de l administration , 
celles du gouvernement et de sa suite, 
sont, par suite de ces dernières mesures , 
considérablement diminuées. 

La Courlande. 

Catherine II a conquis par ses armes et 
par ses intrigues, près de la moitié de la 
Pologne , la Crimée , le Kouban , et une 
partie des frontières de la Turquie. Mais 
elle n'eut pas besoin de combats pour en- 
vahir un autre pays riche et bien peuplé ; 
ses intrigues lui suffirent. Ce pays étoit la 
Courlande , sur laquelle régnoit encore le 
foible fils du sanguinaire Biren. 
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La Courlande , située entre le 56« et le 
58^» degrés de latitude septentrionale , est 
bornée par la Livonie ^ la Lituanie et la 
mer Baltique* La Dwina la sépare de la 
Livonie au nord , et arrose ses frontière^ 
dans un espace de plus de soixante lieues. 

La Courlande , très- favorisée par la na- 
vigation y a, sur la mer Baltique , cent lieues 
de côtes , qui offrent plusieurs anses , plu*- 
sieurs baies , et les exceliens ports de Lu- 
bau et de Windau. Ce dernier , que jamais 
ne ferment les glaces , deviendra sans doute 
un jour la station des flottes russes. Il sera 
fiisément mis en état de contenir cent 
Vaisseaux de ligne, qui pourront dans tous 
Içs temps menacer la Suéde et le Danne- 
mark. Il est aisé d'établir une navigation 
intérieure en Courlande : le Windau et 
TAau peuvent sur^tout faciliter le commerce 
de la Baltique avec la Lithuanie et la Samo- 
gitie, où ces fleuves prennent leur source. 

Le climat de la Courlande est bon , mais 
rude ; on y passe trop rapidement du froid 
au chaud , et du chaud au froid , et on y 
a souvent des brouillards. Malgré cela , less 
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hommes y sont robustes et y vivent long- 
temps. 

Le sol de ce pays est en général fertile : 
il produit en abondance du bois , du bled ^ 
des fruits et divers autres végétaux. Il y a 
àla vérité ^es cantons en friche ; mais c'est 
parce qu'on y manque de bras et de bes- 
tiaux:. Les forêts y sont remplies de gibier 
et les rivières de poisson. Il y a des car- 
rières de marbre et des mines de fer et 
de charbon de terre j mais elles ne sont 
point exploitées. Les objets que la Cour- 
lande fournit au commerce sont du bled , 
de Forge, de Tavoine, des Sois de cons- 
truction y du chanvre , du lin , des po- 
tasses , des cuirs , des pelleteries , des 
plumes , des viandes salées et fumées , de 
la cire y du miel , de la résine, du suif, 
de l'ambre , de la bierre et de leau-de-vie 
de grain. 

Il n'y a point de manufactures en Cour- 
lande : de sorte que toutes les choses de 
luxe , même beaucoup d'objets de nécessité 
première , y viennent de l'étranger , et pro- 
curent de grands profits aux Hollandais , 
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aux Danois , aux Anglais qui les y échan^ 
gent pour les denrées du pays. 

It y avoit anciennement des Rois de 
Courlande ; il existe même encore parmi 
les paysans Gourlandois une famille qu'on 
dit descendre de ces anciens Rois , et qui 
conserve quelques privilèges» Ces paysans , 
naturellement bons y mais lourds et très-^ 
superstitieux , croient à la magie : il 
y en a même qui sont idolâtres , et 
qui , dans le fonds de leurs forêts , sa- 
crifient des animaux. Les paysans Cour- 
landois n'habitent point de villages , mais 
des chaumières éparses dans la campagne* 
Leur éducation n'est pas propre à les cor-» 
riger : il n'y a en Courlande d'autre ins- 
titution publique pour l'enseignement , que 
les mauvais gymnases de Mittau. Le lu*» 
thérianisme est la religipn dominante dans 
ce pays', maïs on y tolère toutes les autres 

4 

sectes. 

La langue Courlandoise vient de celle 
des Hérules leurs prédécesseurs ; elle* na 
rien de commun ni avec le russe , ni avec 
le polonais , qui sont tirés l'un et l'autre 
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dé la langue âes Slaves* On dit la langue 
courlandoise propre à la poésie. 

Iles soumises à la Russie dans V archipel 

du Nord. 

La Russie possède plusieurs îles depuis 
le Kamtchatka jusques vers les côtes du 
Japoçi. 

Les îles Kouriles, situées d^ns Tocéan 
Oriental, s'étendent à i,3oo verstes de la 
pointe méridionale du Kamtchatka , dans 
une direction sud-ouest. Après la décou- 
verte du Kamtchatka , les Russes en fi- 
rent la découverte , et les soumirent peu 
après. On en compte jusqu'à vingt-une , 
qui sont en partie habitées par un peuple 
semblable , à quelques égards ^ aux Kamts- 
chadales , mais différens d'eux et de lou^ 
les autres Sibériens , en ce qu'il a la barbe 
noire et touffue , un caractère plus doux 
et des mœurs plus polies» 

Les habitans des Kouriles font depuis 
long-tems le commerce avec le Japon. Ils 
se nourrissent de poissons , ainsi que de 
la chair et de la graisse des animaux ma- 



336 Et At i»dLiti<5irB 

fins , dont les peaux leur servent de Vé* 
temens. 

Tous les deux ou trois ans ^ les Russes 
envoient d^s vaisseaux dans ces lies , pouf 
recevoir un tribut qui consiste en peaux 
de castors , de renards et d'autres animaux. 
Plusieurs de ces lies sont couvertes dô 
cendres volcaniques , stériles, inhabitables^ 
et totalement dépourvues d'eau et de bois ; 
mais celles qui ' sont habitées ont des 
animaux de beaucoup d'espèces > et des 
rivières qui abondent en poisson et en 
gibier marin* 

Iles soumises â la Russie dam l'océan 

» 

Oriental. 

Les Russes ont découvert, entre l'Asie 
et l'Amérique, un grand nombre d'Iles dont 
ils se sont emparés peu à peu , et avec les-* 
quelles ils font , par le Kamtchatka et 
Okotsk , un commerce considérable eu 
pelleteries* Ces îles sont encore peu con- 
nues. 

Les lies Aleoutiennés se trouveiit dan^ 
l'océan Oriental , à l'est du Kamtchatka^ 
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Elles ont été déeoiivertôs en 1745. Leû 
plus rapprochées de la Russiie s'appellent 
les lies Bering , les lies, du Commodore ^ 
où les lies de cuivre^ 

Celles qu'on trouve au-delà des premières, 
âont 'désignées sous le nom d'Aleoutes du 
centre, ou d'Iles di Andréas, et s'étendent 
Jusqu'au 210e. degré de Ipngitudi^ > à partir 
du méridien de l'Ile dé Fer. 

Celles qui sont encore phis loin , s'àp^^ 
pellent les lies du Renard : elles sont plus 
grandes > mieux peuplées , et d'un plus 
grand avantage pour la Russie que toutes 
les autres. 

Les Aleoiites gissent entlre le 5ie. et 
ie 37«t degré de latitude nota. Toutes 
sont dépourvues de bois , remplies de mon- 
tagnes 5 et ont des c6tes très - escarpées. 
Ort voit dans quelques^^mes de» volcans^ 
des sources chaudes , des lacs et des ri- 
vières rapides. Par leurs traits, leur lan- 
gage y leurs mœurs ^ leurs coutumes , les 
habîtans de ces lies ressemblent beaucoup 
àUx. Esquimau^ de l'Amérique, et aux 
Groenlandois ; il y a apparence qu'ils 
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6ont de la même race. Le nombre de ces 
habitans n est pas bien connu ; mais leurs 
lies paroissent en général bien peuplées. . 
Presque tous paient tribut à la Russie , 
et plusieurs d'entr'eux entendent la langue 
russe , parce qu'ils l'apprennent des chas- 
seurs de cette nation , qui se rendent or- 
dinairement tous les quatre ans dans leurs 
lies. 

Les rapports frappans entre les usages, 
les mœurs , le culte , la manière de vivre 
des Tchoutchis , des Tatars idolâtres , des 
Kamtschadales , des Groenlandois et des 
Esquimaux , l'analogie parfaite du ciel et 
des phénomènes célestes , de la tempéra- 
ture f . des productions du sol , des ani- 
snaux , des minéraux , des fossiles , des 
changemens accidentels qu'ils éprouvent 
dans la baie d'Hudson comme d^ns la Si* 
bérie , semblent prouver jusqu'à Tévidence 
que l'Amérique étoit jointe autrefois avec 
l'Asie septentrionale » et que , sous ce pa- 
r£|llèle, celle-ci a peuplé iautre. A 65 de- 
grés 58 minutes de latitude , et 192 degrés 
10 minutes de longitude de Greenwick. , 



la c6te de l'Asie septentrionale n'est éloi- 
gnée au plus que de 7 lieues de celle nord- 
ouest de l'Amérique. 

Toutes les tentatives que l'on fera dan^ 
la suite pour trouver le passage au nord , 
àeront en pure perte , attendu que ce pas* 
sage est impraticable. Ainsi y ni les Russes ^ 
ni aucune autre nation des deux mondes ^ 
n'en peuvent tirer avantage pour le com* 
merce et la navigation : des glaces éter* 
nelles s'y opposent. Mais c'est quelque 
chose que de savoir à quoi s'en tenir sut 
un passage aussi désiré des Russes , qu'en<» 
\ié des peuples commerçans , qui croient 
encore qu'il est trouvé , et qu'on leur eil 
fait un mystère par raison d'état. 

En considérant les animaux dont l'A-^ 
mérique est pourvue > on peut conclure 
que le point de contact le plus voisin 1 de 
l'ancien et du nouveau continent ^ se trouve 
vers l'extrémité septentrionale de l'un et 
de l'autre ; que c'est par-là que la com^ 
munication s*est ouverte , et qu'il s'est 
établi une correspondance entre ces deux 
parties du globe. Les vastes contrées d A- 

22 
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anérique,. situées sous les tropiques otÊ 
qui en approchent , sont remplies d ani- 
maux indigènes de différentes espèces , 
entièrement différentes de celles qui se 
trouvent dans les parties correspondante» 
de lançlen continent ; mais les pro- 
vinces septentrionales du nouveau monde ^ 
sont peuplées d^anim^i^s^ sauvages, coni-* 
muns aux parties de notre hémisphère 
situées âipus les mêmes latitudes. L'ours , 
le loup f le renard^ le lièvre , le daim, le 
chevreuil , l'élan , et plusieurs autres es- 
pèces, abondent dans les forêts de l'Amé- 
rique Septentrion^e , ainçi que dans celles 
du nord de l'Europe et de l'Asie. Il parole 
donc évident que ces deux hémisphères 
s'approchent Tun de l'autre par ce. côté , 
,et sont unis , ou si voisins , que ces ani- 
xy^avjc pat pu passer de Vun à Tautre. 

Le voisinage açtvel des deux continent 
est cla^rçment prouvé par des découvertes 
modernes^ qui Oint détruit la principale dif- 
ficulté sur la, manière dont s'est peuplée 
r Amérique. Tant que les v^tes régions qui 
s'éiendent vers lest j dçf uis la rivière d'Oby 
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jusqu'à la mer dé Kamtschatka, ont été in- 
connuesou imparfaitement décrites, Texlré- 
mité iiord-eist dehotre hémisphère, étôitëup- 
poséé à'uti'e si gràtide distailcè dû nouveau 
monde [ (Jti'il il'étoit j^as aisé de cohcéVbit 
commètit il aùroit pu s'établir une côAi-' 
munication entre lès deux cotitinens ; mais 
•Jés Rusisès ayant souihis à leur domination 
ta partie occidentale de îa Sibérie , acqui- 
tënt pat- dégrés là tiîonnoissance dé cette 
vaste cohtrée , en pénétrant vers l'est daTi*is 
dés pVo'/Inces jusqù'âloi*s inconnues. Elles 
furent dé<it)iivertes pat dés chasseurs <iui 
suivii'eifit -le gibier , od par dès éôldâtà èiri- 
ployés à lever des impôts ; mais la -cour 
<le Mo^cow n'éValudit limportancîe de ces 
nouvelles provinces , que par la petite 
additî(5rt de revetiu qui éW^résuftoit. Eniîh , 
Pierre-lé Grand monta surletrènfedeHusêîe. 
'Son gëniè vaste et éclairé, occupé à s'aisir 
toutes les circonsfatidés qui pouvdieni ag- 
grandir son Enipire ou illustretsoiî règne , 
apperçùt dans tes découvertes dèô.t^ônsé- 
quenceô qui âVoîéftt échappé dUx? îpegards 
Me se^r îgnorans prédécesseurs. Il sefttit 
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que les régions d*Asie , en s*étendant vers 
Jest } s*approchoient dans la même propor- 
tion vers TAmérique ; qu*on trouveroit 
probablement par-là cette communication 
entre les deux continens , qu'on cherchoit 
.depuis si long-tems en \aîn ; et qu'en ou- 
vrant lui-même cettie communication , il 
pourrait faire couler dans ses domaines y 
par un nouveau canal, une partie du comn 
merce et des richesses du monde -^ccideiv 
taL.Un tel projet était digne du génie qui 
aimoit les grandes entreprises. Pierre ré- 
digea de sa propre main des instructions 
pour suivre ce plan , et donna des ordres 
pour le mettre à exécution. 

Ses successeurs ont adopté ses idées et 
suivi son projet ; mais les officiers que la 
cour (le Russie: af^jmployés à cette expédi- 
tion ,*t)nt trouvé tant de difficultés à vaincre, 
que leurs progrès ont été extrêmement 
lents. Quelques traditions obscures con- 
servées chez les peuples de Sibérie , sur 
un voyage qui se fit heureusement en 
, 1648 autopr du promontoire nord-est de 
l'Asie , etjLÇpuragèrent les Russes à suivra 



la même route. Dans cette vue , on équipa , 
en différens tems, des vaisseaux sur les ri- 
vières de Lena et de Kolima ; mais dans 
un océan glacé , que la nature ne semble 
pas avoir destiné à la navigation , ces vais* 
seaux éprouvèrent des désastres multipliés , 
et ne purent remplir Fobiet qu'on s'étoit 
proposé. Aucun vaisseau armé par la Russie, 
n'a entrepris de doubler ce cap formidable. 
Tout ce qu'on connoit; de ces extrémité» 
de l'Asie , est du aux découvertes qui ont 
été faites dans des excursions par terre. On 
trouve dans toutes ces provinces, une opi- 
nion établie qu'il y a des contrées vastes 
et fertiles à une distance peu considérable 
de leurs côtes. Les Russes imaginèrent que 
ces contrées faisoient partie de TAmérique, 
et plusieurs circonstances concoururent, 
non-seulement à les confirmer dans cette 
opinion , mais encore à leur persuader 
qu'une portion de ce continent ne pouvoit 
pas être éloignée : des arbres de diffé- 
rentes espèces, inconnus dans ces régions 
stérj^es de l'Asie , sont chassés sur la côte 
par un vei\t d'est j le même ^ vent y amène 
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en peu de tems des glaces flottantes ; de 
grandes troupes d oiseaux arrivent tous les 
ans du mémecôté ; enfin , il s'est conservé 
parmi les habitans , la tradition d'un com^ 
merce établi anciennement avec des paya 
^itués à Vesu 

Après avoir pesé toutes ces circonstances, 
et avoir comparé la position des contrées 
d*Asie qu'ils avoient découvertes , avec 
celles des parties du nord-ouest de rAmé-^ 
rique , qui étoient déjà connues , la cour 
de Russie forma un plan qu'auroit diffici^ 
lement osé concevoir toute autre nation , 
moins accoutumée à tenter des entreprises 
difficiles , et à lutter contre de grands obsta-? 
clés. On donna ordre de construire deux 
vaisseaux à Ockots , dans la mer de Kamt-^ 
chatka ^ d'où ils dévoient mettre à la voile 
pour faire des découvertes. Quoique cette 
région , inculte et stérile , ne produisit rien 
qui pût servir à la construction de ces 
vaisseaux , à l'exception de quelques bois 
de mélèze; quoique non*-seulemexit le fer, 
les cordages , les voiles , et tout lè nom-? 
breux attirail pour les équiper , mais en^ 
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cote les provisions et les vivres , dussent 
être transportés à travers les immenses 
déserts dfe la Sibérie , sur des rivières d'une 
Tiavigation difficile , et par des routes 
presqu'impraticables , la volonté du Sou-^ 
verain et la patience du peuple Russe 
surmontèrent à la fin tous les obstacles. 
On vînt à bout de construire les deux 
vaisseaux, qui appareillèrent de Kamtchatka 
sous le commandement des capitaines Bery 
ring et Tschiriskou , pour alfer reçonnoltre 
le nouveau monde par un côté où l'on n'en 
avoit jamais approché. Ils dirigèrent leur 
route verà l'est : une tempête sépara bien- 
tôt les deux vaisseaux» qui ne purent plus 
se rejoindre ; mais malgré cet accident , 
et plusieurs autres désastres qu'ils éprou- 
vèrent , -les espérances qu'on avoit conçues 
de l'expédition , ne furent; pas absolu^ 
ment frustrées. Chacun des comman- 
dans découvrit une terre qui leur parut 
faire partie du continent d'Amérique » et 
qui y suivant leurs observations , sembloit 
^re située à quelques degrés au nord-» 
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ouest de la c6te de la Californie. Tous 
deux firent aussi descendre à terre quel- 
ques - uns de leurs gens ; mais à Tun de 
ces débarqueniens , les habitans s'enfui- 
rent à rapproche des Russes ; à l'autre , 
ils enlevèrent les débarqués ^ et détrui- 
sirent leui^ chaloupe. La violence du temps , 
jet Pétat déplorable où se trouvoit lequi- 
pagé , obligèrent les deux capitaines à 
-abandonner ces c6tes inhospitalières. En 
revenant , ils touchèrent à différentes 
iles^y qui forment une. chaîne de Test à 
l'ouest, entre le pays qu'ils avoient dé- 
-couvert et la cAte d'Asie. Ils eurent 
quelques communications avec les natu- 
rels de ces lies , qui leur parurent avoir 
beaucoup de ressemblance avec ceux de 
l'Amérique septentrionale. Us présen- 
tèrent aux Russes le calumet ou tuyau 
de -paix , symbole d'amitié , d'un usage 
universel chez tons> les habitans du nord 
de l'Amérique, et qui parolt être une 
institution particulière à ces peuples. 

* Les lies de ce nouvel Archipel ont été 



fréquentées depuis par les chasseurs russes; 
mais la cour sembloit avoir abandonné son 
premier plan de poursuite des découvertes 
de ce côté. Ce projet fut repris tout-à- 
coup en 1768, et le capitaine Krenîtzin 
eut le commandement de deux petits vais- 
seaux équipés pour cet objet. Il tint dans 
son voyage à-peu-près la même route que 
les premiers navigateurs ; il toucha aux 
mêmes lies , dont il observa avec plus de 
6oin la situation et les productioris , et il 
en découvrit plusieurs nouvelles , que les 
autres navoient pas rencontrées. Il n alla 
pas assez avant vers Test pour reeonnolrre 
le pays que Berring et Tschirikon avoient 
jugé faire partie du continent de l'Amé- 
rique; mais en revenant par ujie. route 
beaucoup plus au nord que celle qu'ils 
avoient tenue , il corrigea quelques erreurs 
importantes où ils étoient tombés : son 
expédition servira du moins à faciliter l^s 
progrès des navigateurs qui voudront le 
suivre dans ces mers. 

La possibilité d'une communication entre 
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les deux continens par cette partie du globe, 
ii^est plu6 fondée sut de simples conjec- 
tures , mais sur des preuves incontestables. 
Il se peut qu'une tribu ou quelques fa- 
milles de Tata^s errans , guides par le 
besoin d activité , particulier à ce peuple , 
aient passé dans les lies les plus voisines ; 
quelque grossière que fût leur manière 
de naviguer , elles ont pu ^ en allant 
dune lie à une autre, arriver enfin à la 
côte d'Amérique , et commencer à peupler 
ce continents. La distance des lies Ma- 
riannes ou des Larrons , à la terre d'Asie 
la plus voisine , est encore plus considé- 
rable que celle qui se trouve entre la par- 
tie d'Amérique que les Russes ont décou- 
verte et la côte de Kamtschatka. Cependant 
les habitans des lies Mariannes sont évi- 
demment d'origine asiatique. Si malgré 
l'éloignement , nous reconnoissons quelles 
ont été peuplées par des émigrations de 
notre continent , la distance seule n'est 
pas une raison pour nous empêcher d'at-» 
tribuer à la même origine la population 
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de VAmérique, Il est probable que les na- 
vigateurs qui visiteront dans la suite ces 
mers, découvriront, en remontant davan- 
tage vers le nord , /que ie continent de 
FAmérique est encore plus près de TAsie. 
Les habitans, toujours barbares , du pays 
situé autour du cap Nord ou Est de l'Asie, 
prétendent qu'il y a à la hauteur de leur 
côte une petite île où ils peuvent arriver 
en moins d'un jour, et que de-là on dé- 
couvre un grand continent , qui , selon 
leur récit , est couvert de forêts et occupé 
par un peuple dont ils n'entendent pas la 
langue. Ils reçoivent de te peuple des peaux 
de martre , animal inconnu dans les parties 
septentrionales de la Sibérie, et qui ne se 
trouve que dans les pays où il y a beau- 
coup d'arbres. Si nous pouvions ajouter 
foi à ce récit, il faudroît en conclure que 
le continent d'Amérique n'est séparé du 
nôtre que par un canal étroit ; alors , 
toutes les difficultés sur leur communica- 
tion sévanouiroient. Peut-être que le mé- 
rite de décider cette question est réservé 
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à l'Empereur Alexandre I , qui , en per- 
fectionnant le plan de Pierre - le - Grand , 
dont il occupe si dignement le trône ajou-" 
tera un jour ce brillant succès à ceux qui 
ont déjà illustré son règne. 



Fin du Tome premier. 
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